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& de certains fondements, fur lesquels ils l'appuyent:; 
mais an'ı long-temps, qu’on, ne {cat pas les fonue- 
ments de leur Religion , il eft impoñflible de fermer 
la bouche à leurs Docteurs : aufi long-temgs quon 
ne peut pas faire taire les Paflcurs , il eft difficile 
d'accou'iumer les brebis a une autre voix: apres ce- 
jä, il faut qr'on tâche de pañler outre , à caule que 
ce neilt pas atez, qu'ils fçaciient qu'’ii y a un Dieu ; mais 
qu'il faut qu'ils {cachent de plus quel il cft, & que le 
coanoiflaur , ils apprennent auf: à connoiftre I ES v s- 
CHast” & à glonher Di.u ; afin qu'on adjoûte à 
la noturclie connoifiance de- Dicu , la connoiflance 
de la paroie Xx duhħls że Dicu, lequel, comme il eft 
la vray = image de fon pee ; il manifefte aufi. aux 
fien. ių pleine, où parfite connoiflançe de Dieu. Le 
tres-pieux Seioncir Abr. nn Rogerius dcfunét , pendant 
{a vic Miniftre du fan: Evangile a Paliacatt far le Cos - 
ftes ae Ckyrmanu-d dans les Indes Oricnrales, ayant ce- 
ey devant ies yeux, a fait pendant le temps de dix 
ans (citant le temps de fuicti lence «Ias ces quartiers- 
là ) tout fon pofble , & mefme employé tous les 
moyens, & torte la diigence neecffaire , pour par- 
veuir a Ja cornoiflance des miyitercs , & des vrais 
ivniements de Ja iicligion des Payens : fe rendant 
pour ce fu ce-li vorr fan ilier vec quelques Bramines, 
& avec des anciens nomimés Brachmancs , gens qui 
{ont arcouituimez d’eftre doûüez dun jugement cx- 
traordiraure, & dune fcuience, ou connc flance par- 
Rite s éx G souch H sagores mefme , & Platon iront 
pas ceu de honte d:ller recercher leui fagefle , & 
leur coħpciffance & desquels , on tiert aulli, qu’ils 

ont 
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ont emprunté la plufpart de toute leur Philofophie ; 
& qu'ils l'ont portée jufqu’aux Grecs , lesquels’. font 
contez & cftimez encore aujourd’huy: pour les plus 
modefte: ou plus moderez; les plus judicieux cu les 
plus intelligents; & les plus propres ow les pius ça- 
pables , qui fe puiflent rencontrer parmy les Payens 
H a tenu, dis-je, avec ces gens-là þe & nommement 
avec un certain Padmanaba , une tres-c{troite corre- 
fpondance , & ce dans toutes les occäfions qui ie 
ouvoient prefenter ; ayant eu plufieurs difcours avec 
uy touchant ces chofes-[à ; luy ayant mefme pto- 
poié plufieurs queftions, & dela entré dans nlufieürs 
difputes , & enfin apporté toutes les raifons, par lesa 
quelles il penfoit venir en quelque façon à la con- 
noiffance de leur foy, ou‘“le eur croyance, en quoy 
a n’a pas efté entiergment &:-'eu; car par ce moyen 
là il en a appris plufieurs choies , comme la vie & 
les meurs des Brawines , les plus fameux Preftres, & 
les. plus grands Docteurs des Payens ; leur crovanec, 
& leur Religion; & enfin ce qui conctine la pro- 
étique, & l'exercice d'icelle, & a fait que nous ayons 
eu le tout, il n'y a pas long-temps , divifé en deux 
petits traitez par un certain fort fçavant, & for: re- 
nommé Proteffeur dans PVniverfité de Leydens lesque!: 
Jay tâché avec luy de faire imprimer & mettre er 
kumiere , y a 'joutant quelques petites reirarques 
la vie, & la .c'oyance qu'ont aujeurd'huy les mef 
mes Braminies ; & en quoy ils accordent aves l'ancien 
Paganifme ; & aufi enies cor parant en quelque fa- 
çon avec le ludsfine , & mr Chrifhiinifine : avec Pan- 
icn [udaifme , pour montrer qu’ils retiennent enco- 
re. 
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& qu'ils ont confervé jufqu'à preient plefeurs 
ajes des auciens Payens : avec le Judaifme, pour 
ouver que leurs Predecefleurs ayant veu & enten- 
ana plauíeurs chofes des Quifs , en reticnneni èrcore 
quelque chofe, qu’ils ont laifé parvenir julowà leurs 
aC culicurs. Aveè ies Chriftianifme ; à caulg qu'il eft 
notoire & certain { outre toutes lcs utres raifons 
æ motifs } que la lumiere du iaint Evangile a efté 
portée aux temps páflez à plufieurs rations & peuples 
airs les Inces, & aulli à ces Brsmires mefmes ; par 
ie moyen dequoy il a peu facilement arriver, qu’il 
foit crcore demeuré queique chole de refte parmy 
cux ,. quoy que couvert : Nous avons encor à pre- 
ient: pour tcimoint beaucoup de Chreftiens de Saint 
F'o#as, qui habitent encor aujourd’huy {ur les Coftes 
iv Chormandel, 2 aux en-:rons . ainfi nommez , à cau-. 
fe de FAnoîftre Saint homas , ‘qu'on ‘tient pour cer- 
pain leai avoir aLnoncé le premier ia Foy Chreflien- 
ne, gont les cffctmeue,, Riou le dire ae Matfxus , ont 
ctt tranfportez , il my a pas encor lomg-temps, de 
Aelia pour , à prefent Saint Thome , à Goa : apres cela 
L'netrianus Eveique d'Alexandrie , comme le raporte 
Saint Hierome en ja lettre ad ÿnagntin. Ooratcrêm ; a en- 
voye aux Indes un certain Phuiofophe Stcïcien , nom- 
MC Pantenus , pour annoncer JErsVs-CHRIST aux 
B: achmares , & aux'autres Philofophes de la mefme 
nation. S. Athanafe a auffi cenvov aux Indes un certain 
Frumentius , aprés lavoir tziz Evefque à {on recour defdi- 
tes Indes , ou ils cftorte. buve par accident, pour pref- 
cher là parmy les Parensie $. Evangile ; comme le té- 

moignent Zoxomentts , Socrates , Theodoretis , & autres. 
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Jay donc trouvé à propos d'y adjouter ces Pe- 
marques , pour voir fi celles ne pourront pas dor- 
ner quelque iecours pour les pouvoir en quelque 
çon Ccoïvaincre plus facilement, & fe fervir de Jours 
propres armes pour les battre, & pour les vaincre : 
en fuivant en cela les traces de Cyprian , Tertullian , 
Hicrome , Auguflin , Laétfance , Arnobius, & de tous ies 
anciens Peres, qui ont jamais efcrit contre les Payens, 
& aufli de PApoîitre Saint Paul melime , quand il di- 
fputoit à Athenes contre les Philofophes Payens: 
tous ceux-cy mont jamais tafché de les refuter dans 
le commencement avec des paffages de 1Efcritur:: 
fainte ; fachant bien que ceux, qni tafchenc à anean- 
tir, & desraciner leur religion , mauroient point dcc 
Credit parmy eux; mais qu’ faut feulcment apper- 
ter les oracles, & lgs dits.24 fentences'd’Apoilon, €: 
Trifmegifle, d'Orphee , es Sibylies, & de plufieurs au- 
ires , les conferantavec l Ecriture fiiuie , & les JOL- 
gnant enfembic, pour lcs couuvuiuere dinli do iqt. 
rité , qu'ils avoient apprile fans le içavoir; de lex y 
advancer Ge plus en plus; & leur en faire entendre 
& concevoir les vrais fondements. Ce moyen a cité 
eftimé de tout temps fort necefliire de ccux qui 
cerchent d'avancer ia converfion des Paycns.; ac fa- 
çon que faint Aüguitin penfoit, que perfonne n's- 
ftoit capable de faire cela , s'il m’eftoit auparavart 
bien verfc dans les efcrits, qui concernent leur Re- 
ligion: Celt pourquoy rous ne pouvons pas doutei 
que nous rendrons. ùn {ervieemgicable à PEglife dc 
Dieu en commun, & à chaque Chreftien en parti- 
culier , en mettant en lumiere ces deux petits traitez. 


di 


AU LECTEUR. 


TES NE J My Lecteur r celt une chofe çon- 
r R ALENE | 





feignes des Chreftiens, & qu'il ya 
plus de cinquante ans que Îles Holari 

Cest dois y ont planté les leurs; & que la 
pature , & la forme du mefme Pays , mefme jufques 
dans la Chise, & dans le Jutos font desja tellement con- 
nus de pzfenr, ucns l'Eurc S qu'ils ne les pourrgient 
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pes raieux connoiftre , q… a ils y auroient pris leur 
naiflance mefme ; de fac :: gwil n'y a point d'oyieaux 


dans Pair , de poiflons dan‘ mer „ d'animaux fur la ter- 
re , d’efpiceries-fur les mrinagnes", d'herbes ou de grains 
dans les canpagnes , de fruits fur les arbres, & d’autres 
cı sfemblables, qui fe pourroient rencontrer , dont 
ils wayent recherché tres-curieufement la nature, &les 
torces, ou pour dire en un mot les proprictéz , & dont 
ils ne nous en ayent laiffé des volumes entiers. Ils peu- 
vent nous depeindre naivement, & reprefenter parfai- 
tement la forme exterieure de ces nations-là ; leur vie, 
& leur façon de faire ; leur commerce, & leur negoce; 
mais celt une chofe*merveilleufe , que juiqu’à prefent 
i| ne s’eft trouvé perfonne , qui nous ait prepoft en quel- 
que façon leur Reli ion, & les çcrc-aonies qu'ils ob- 
jervent dau: leur eivi Divin. Ma, us, gane les Hi- 
ftoires des Indes, rar rte bien qu’en fon temps un çer» 
cain Bramine ayant cette converty à la Foy Chreftien. 
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ne , aùgoitidefcouvert wielques chofes aux: Portuggis 
concernant le Paganifm:; lesquelles ayant efte trad 
tes en leur langue , leur furent envoyécs ; mas on rx 
mais mis en luiniere , du moins qu: nous fçachions, 
CE c Le ceftoic: il n'y a point auilt d’app-isnce, veu guil 
dechre franchement qu'elles ne font pas dig:.c» ,. ou 
qu’elles ne meritent pas den faire participant de quel- 
ques’ parñes le'Lesteur de ies Hiftcires. W cit hien vray 





čs , qQuiregardenr & concernent leurs Fplifes , Mona- 
{teres , & Ofpiraux ; euts Preltres & D'ss.eurs,; lenrs 
veftements , & leurs couftame: |, leurs ceremonies , & 
ehn tout ce q rouche ‘r fervi e disiz cXtercur s 
imdis'nehantmoirs il ne »ų« ~eu où prefenté pe fonre, 
qui nous dit peu expnme - vrais foi: lements de izur 
Religion, leurs propresien “ienes, & le: opimops cwils 


ont de Dieu, & des shofes divines : foit que ceux, qui- 


font vènus auprés deui, ne las cat pas peu voil > BY 
remarquer au travers de ces noires, & epaifles ene- 
bres, & oblicuritez , qui les environrent , ou qu'ils 
ayent pas peu entendre cette quantité de fables, tous 
Jesquellcesils cachent la fource, & la fubiiancc de lew 
Religion ; comme ont fuit de tout temps tous les an- 
tres Payens ; {foit qu’ils ayent eftimé, qu'il me valoit pas 
la peine de rechercher avec curiciré ces fecrets où m,- 
{teres , quc fcurs Docteurs mefmés :'enncat le pius :c:1- 
vent cachez à leur propre peupis & nation, & å ccux 
qui font de metine ppinion queux, ; lesquelles c'otes 
neantmoins felon-mon jugenrert font tres-neceffaires, 
& dignes d’eitre fceuës de cn qui ont tant foit peu 
de courage , & de curiofité ; <> dont la vocation eft; 

X 
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wil y ena plèfieurs, qui out obfervé beaucoup de cho-. 
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le la maniere que nous avone dit : en partie afin 
wur chacun voyant-lés epaifles & obfcures tene- 

$s, dans lefquelles les Payens fe rencontrent au- 
tourd’huy , & leur aveuglement fpirituel : ilprenne 
de plus en plus-occafion de louër & remetcier de 
tout Son Cœur le Toutpuiflant de ce qu'il nous en a 
retirez , nous’ qui n'eftions pas meilleurs qué ces 
gens-là ; qu’il nous a adoptez pour fes enfans ; qu’il 
nous a fait connoiftre avec Ifrael fes loix , & fes in- 
ftitutions ; qu’il a mis fur le chandelier , & fait ef- 
clairer la lumiere de l'Evangile, & qu'il Pa faite re- 
luire & paroiïftre jufqu’à prefent ; & qu’il nous à"don- 
né fon Fils ‘unique, afin que quiconque croit en luy 
ne perifle point, mais qu'il aye la vie eternelle : & 
en pañftie aufli afin que‘ëgux , dont l'office & la voca- 
tion eft de converfer aïéc ces peuples , & qui font 
envoyez du Seigneur pour luý aflembler là une E- 
glife, ayant manitenant un bon commencement , tal- 
cı. t de plus eñ plus de parvenir à une parfaite con- 
noiflince de leur foy; de trouver les fondements de 
deur Religion , & les ayant trouvez , de les demo- 
lir; & en jetter d’autres , qui foient fermes , & ince- 
brarflables , qui foient {euls capables de fupporter 
un baftiment eternel, ou qui dure à jamais. Nous 
ne doutons nullement, que le bon commencement 
de Monfieur Rogeriu$, d’heureufe memeire, fervira def- 
peron aux autres pour rechercher tous. les jours de 
plus en plus cette connoiffançe; principalement , quand 
ils trouveront par exp. rence , que c’eft la vraye me- 
decine pour ouvrir.lés-yeux aux pauvres Payens 
aycuglez ; le moyen ie plus propre pour mener dans 


le 





AY EL EE TT EE VR, 
le droit chemin ceux qui fourvoyent ; & ain& er 
gaigner beaucoup à Iefus-Chrift : pour laquelle fizy 
nous prions Dieu qu’il luy plaife nous favorifer de 
faintes benedictions. Amen. 
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acihentee Chrif; noñ pas qu'il .faille croire avecie 
mefme Tuftin.. 5 que. Socrate 1oit mort. “bon:martyr; & 
il ait efté condamne: pour la’ méfme. taifen., pour 
Rquellé: on'acculoit continuellement les! Chrétiens: ‘en 
fon temps: otrêue la» “comparaifon, qu'il: fait entre :les 
Phitofophes Payens , Socrate , 8 'ye, avec Abr4- 
bam , Sc autres grands. excellents a onnages Juifs, 
ui eftoieñit vrais ferviteurs. de Dièu',.& fantifiez px 
la Foy en Chrift fit paflé pour. bongë : i: "nullement; 
il eftbien 1fay , qüe pan le peu- de:tumiere qu'ils ont 
euë , ils ont trouvé beféoup de belles chofes concr- 
nant là R e{pion ; mais'én, tant qu ls” ot efté em peleh jez 
paria foiblefle humaine Me Er erré lourdement; chi 
eftablir ùn Dieu fns D -u Mmefme , & le chercher aik 
leurs que danslEfcrituf&Sfinte , ç ef {e jetter dans Åi 
labyrinthe; > d'où on negvúrroit pas facilement: fort: 
LL veriras comperta fin8:Deo ,- cui Deustognitus fi fine: Chrifto 
ui Chriftus ‘exploraths fine Spiritu Santo , cui Spiritus Sančkus 
ccomaodattss fine fidei Sacramento, difoit T ertulliantis lib. x. de 
anima çap. 1. Et cela avec jufte raifons “ear on voit ‘Pas 
tout que toute la T ieologie des Payens à: ette “dé tout 
temps ; mefme qüand la Philofophis-a efté ù à fa fleurs 
& qü’elle a efté le plus confiderée ; que leur T heolté.… 
gie, dis-je, . a elté tousjours couverte. d’un epais- & 
Sbfcut nuage d'erreurs, & que la meilleure partie d'iéél. 
Je a efté cachée fous le mänteau de divégfes fables: leurs 
defcendans ont tout gafté & corromp cé qu ils ayorent 
appris desPyrophetes & autges faints Perfonnages- les 
anciens nous ont laif aligürs faintes chofes , dit Ar 
flote lb. 12. Metàph. tap 3. inais leur pofterité les à fal- 
fifiées Et ils n'ont pas alé. cnwercinent & parfaites 
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nent defcouvrir ce que les Philofaphes avoiert ac- 
Papo eo de peines & de travaux, cau- 

òde la crainte de la populace. Pytagoras , Anaxaga-> 
ras , Pilon , les Stoiciens , &- prefque tous les autres 
Philofophes avec eux , dit Tofephus lb: i. cont. Appion 
{adjoutez y , & principalement les Gymnojopbifles % 
Brachmannes } ont bien eu quelque connoiflance & 
quelque gouft de Dieu & de fes pepecs ; mais ils 
n'ont pas ofé defcouvrir ce qu’ils eñdçavoient, ny leur 
doctrine à la populace , qui eftcit desja imbuë d’une 
opinion , ou d’un prejugé contraire. Iuflinus , Theodo- 
retus, & un nombre innombrable d’autres tefñnoignent 
le.mefme. Xenophon A'exandris , di: Clement Alexandrin 
in agored , auroit bien dénnè tcfñoignage à la veri- 
té , n’euft efté qu'il eraign-/t le poifon ; tellement 
qu'il ya bien eu de tout t&ï.:1s quelques eftincelles, 
& quelques rayons de la divinité parmy les Payens, 
& mefme-qui ont paru ; mais feule:rtnt , comme dit 
Tertullianus lib. 1. de Spettac. cap. 2. naswali jure, n ` arit- 

&ari ; de longinque , non de proximo. | 
.. Cette connoiflance n’a pas efte toutesfois totale- 
ment efteinte dans leur pofterité jufqu'à prefent,; car 
apres la venue du Meflie, leurs Idales, & le diable 
mefme , quoy que contre leur volonté, fekon le té- 
moignage de S. Auguflin , & de pluficurs. Oracles , ont 
fouventetois gloriftié , & loué LEŞVS-CHRIST. 
Ceux qui ont*maintenant une telle connoiflance 
de Dieu, & des choles divines ` ventanre les ames 
font immortelles; & qu’edes äräattendre aprés cet- 
ie vie une joyés ou des penics eternelles : cela nolé, 
à ne peut pas eftre qu'ils g'ayeñt aufli- une aii 5 
& de 
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x qui nefme font envoyez dcette-fin-là, à fçayoir pour: 
‘etirer Ces pauvres peuples aveuglez de leurs voyesob{cus 
res, & pour les mener ou conduire à la claire lumiere 
du faint Evangile, & à la connoiffanée de noftre Sap- 
veur [ESV -CHRIST ; çar: comment pourront:ils 
croire, qu'un autre chemin, que celuy qu’ils:onit accoun 
ftumé Paller , eft' meilleur , fice.n’eft quon leur mon: 
tre, & qu'on leur prouve avec de bonnés & puiflantes 
raifons ? Et comment pourront-ils demeurer d'accord, 
& recevoir ces preuves, sils viennent à fçavoir , que 
le chemin , qu’ils ont accouftumé de tenir, eft entiere- 
mentinconau aux autres ? Il ne faut pas penfer que la Re- 
ligion a $ .-yens Hit te!&2, `nt deftituée de raifons fap» 
damentales, qu'elle x &7 aucunes ; fur lesquellés et. 
le fe puifle app æ Sx” sfer, (je parle de leurs Do- 
éteurs, & non pas du « amun peuple) qu'ils vivent 
fans Dica, & fans Religion dans ce monde : tant s’en faut, 
d'ApcJ}re jaint Paul aux Rom. x. & 2.. & l'experience jour- 
.= i re nous l'a bien montré autrement. Dieu les a bien 
la ez :..archer dans leurs voyes , à caufe de leurs trans- 
greffons ; mais il ne seft pas toutesfois laiflé inconnu 
parmy eux ; ils ont peu facilement trouver le-Dieu invi- 
fible ar les choies vifibles & par leurs caufes ; comme 
Arijtote mçime difoit aufi en {on petit traité du monde, 
que Dieu eftoit bien invifible ; mais qu’on le-pouvoit 
bien connoiftre pardes œuvres : ce qui s'accorde fort 
avec ce qu'en dit. Saint Paulen fon Epil.: aux, Romaiss Shap. 
.¥. werf: 20. Car les chofes invifibles. d'iceluy .( àfcavoir 
{a puiffance terne , 7 fa: divimité ): fe vOyENF: par fa 
creation du monde, eit onfiderées en fes ouvrages, 
aan qu'Us foient fans extufe ; ila fait auf converfer par- 

my 
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- my eux un iong efpace de temps, les Patriarchces & les 
Prophetes, Abrabam èn Canaan , Gerar, & ailleur. Ifaac, 
Jacob , les enfans d’Ifraël, & aprés eux Ieremie en Egypte; 
Daniel en Babylone ; & d’autres én d’autres endroits : & a 
meme fufcité parmy eux plufieurs grand à pérfonnages > 
qu'il a doùés de fon Efprit, comme Jeb, Melchifédccs, 
& autres femblables ; de tous lesquels ils ont peu appren. 
dre beaucoup de chofes de Dieu , & des chofes divi- 
nes , & les Hifler à leur pofterité. on a veu aufli en eux 
de tout temps ce que peut la lumiere del: nature. Où 
les Juifs avoient une Loy efcrite de la main de Dieu, 
felon laquelle ils pouvoient fe regler : ils onf meux aimé 


fuivre la connoiflance de enrcademes. naturel, 
& former tout fur ce mo eant depourveus & 
deftituez de la parole rev: de Dicu. C'eft cde ii 


que la Philofophie a pris x . Origine ; de la Pkiicü. 
phie la connoiflance de Dieu ; & de la conuoifiance 
~de Dicu , la religion. Cette connoiflance a cfté de taut 
temps tres-grande parmy eux , & mefne fi grande, gmi- 
de eft fuffifinte de les convaincre , & deciklre saute de 
leur condamnation devant le Throne du Loutpuitlant : 
ils ont {çeu qu’il y avoit un Dieu; qu'il ny avoit JUU 
feul Dieu : qu'il avoit creé le Ciel & la terre , tou: cs 
i eft eniceux : que les ames eftoient immorteiies ; de 
açon que Minutius Felix in Olfay. declare, que les Phiiofo- 
phes ont efté en beaucoup de chofes dans la inefme opi- 
Hon que les Chreftiens ; tellement que plufieurs pen- 
fent z ou-que tous les Chreftiens d'aprefenr font Phi- 
ophes ; ou que les Philo‘oph. de ce temps-là eftoient 
Chreftiens. Et Jaffin le Mi..,r pol. x. dit, que la de- 
ride de Platon ne differe pas beaucoup des comman- 
| dements 





LA PREMIERE PARTIE, 
De la Vie & des Moœurs des BRAMINES qui 


habitent fur les Coftes de Chormañdel, 
& dans les Pays circonvoifins. 


LE PREMIER CHAPITRE. 
Des quatre principales ignées des Payens , qui habitent fur les 
Cofles de Chormandel. 






GA © g Foy & leur Religion. Nous diviferons , 


D KR pr pour ce fujet là, ce petit œuvre en deux 
| "7 parties; & dansla premiere nous propo- 
ferons la vie & les façons de vivre des Bramines , & tout 
wwa cn depend : & dans la feconde nous parlerons de 
eur religion & de leurs opinions touchant les chofes di~ 
vices, & aufi de la praétique, & de l'exercice qu’ils rs 
er~ 


Remarques far le premier Chapitre. 


P Es mœurs des Bramines | tous les an- | premiere partie cap.3. dit,qu'ils prennent 
_iens hiftoriens & beaucoup de mo- į leur nom de Bramma; de façon que peut- 

dernes les ont nommez, Brazchmanes : | cftre ils doivent ekre proprement nom- 
juciqus-uns les nomment aufi Brame- | mez Bramancs; ou anffi comme les payens, 
ns, À Pranses; d'autres ics nominent j les nomment, lefquels tċinn le tefmoigna- 
Bram: & Pramires (co mx -nokre au- | ge de Tean de Tiiff, dans la defcription, 
cheur te tait auffi par tout j Zvan de x14705 Vo a faite da Royaume de Gu/aratte, 
Fliforien Portugais Dec. 1. bb. 7. cap. =i oivent eftre nommez Bramans. Plu- 
les nomme Branas : ce qui reft pas fi! fieurs font d'opinion qu'ils feroient de- 
cftrange, felon mon jugement, veu mes - | fcendus des enfants d'Abraham , qui luy 
ine que noftre autheur en cotte si it ansoient efté sr à par Chettura i «ur 





2 DE LA VIE ET DES-MOEVRS 
fervent en ce rencontre ; mais devant que d'entrepren 
dre de parler de la vie & des mœurs des Bramines, & de ci 
qui en depend , il fera neceflaire de dire quelque peu di 
chofe touchant les lignées, ou les familles, desqnelle: 
la nation Payenne , qui fe rencoutre fur les Colftes d4 
Chormandel, tire {on extraétion; car cela dernera de la 
lumiere & de la clarté, pour entendre d’autant plas faci- 
lement ce qui en fera dit par cy-aprés. 

Le Bramine Padmanaba ( de la b ruche duque! j’ay ap- 
pris tous les myfteres du Paganifme , qui font defcouverts 
dans ce livre cy } tefmoignoit, ou affeuroir, quil y avoit 
quatre lignées,ou familles generales parmy cètte nation:& 
quoy qu'ilfemble,quily en faille compter cing;reantmoins 
ils difent qu’il n’y en a que quatre, eaufe qu'ils n'eftiment 
pas que la cinquiéme merite d’eftre mife au nor:bre des 
familles. Ces quatre font,la lignée ou famille des Bramines:; 
celle des Settreas ; celle des Weinias; & celle des Soudras. El- 
les fuivent Pune Fautre en ordre, telor. qu'elles font mifes 
icy ; & celles fe firpañflent aufi Fune Fautre en digui ur 
façon que la premicre & la plus confideiable eftia lignée, 
ou la famille des Brimines : ils ditent mefme que ccile-cy eft 
la plus digne & la plus agreable devant Dieu. Le Bramine 

Pad- 
ceux -cy avant efte chaffez par Abra-: comme banris, ils s'eftoient haluiuez 
ham,& Îe retirant vers l'Orient s’eftoient ‘ dans les pays de Alagodi dans les par- 
babituez dans les Indes, & les donsou ties de l'Arabie : & il fembie que ÀZago- 


prefens , qu Abraham ‘eur avoit faits, | dia foit fa vilie de Atagalaba ce T'es, 
eftoient (outre or & les habits ) les | Où la Piovince l'as», qui cit encore au- 
arts & lesfciencez , & principalement . jourd'huy noinmée de ce nom , toutes 
Fr Afrolozie , & là magie natureie , dans lef- | deux eftant en Zemen a'on nomme en 
quelles ils ont efté de tout temps extre- , Fran: 15 rabie þenrcufe, & en Latin, 
mement experts. Il feble qw Epiph : | ibia Felix, par où ils ont peu peut-gttre 
niss ait Cfté de cette opision la , leque! ; paller, pour aller en Camana ou Sindien, 
l 3. contr. les heres. tom. 2. pag. 343. dit, | & ainfi parvenir jufqres aux Indes. 
que les enfants d'Abraham fortis de Ches- Quatre generales Lignees | auparavant 
£wra ayant efte abandonnez de luy- & ils cituient divifez en {ept familles , ou 
eftats 
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Padimainaba difoit, que comme entre toutes les beftes la va~ 
che eft la plus digne & la plus agreable devant Dieu, & 
entre tous les oifeaux , l’oifcau Garouda ( qui eft un efpre 
vier rouge , quia comme un anneau blanc à lentour du 
col ) entre tous les arbres , l'arbre Rawafittou ; qu'ainf de 
mefme entre tous les hommes, & leurs li gnées ou familles 
u wy en avoit point de plus digne, & de plus agreable au- 
pres de Dieu, que celle des Bramines : & ils font aufi en tel- 
le eftime parmy leur peuple, qu'ils ne doutent nullement, 
& qu'il n’y a mefme point de contredit, que la famille dés 

Bramines doit avoir la premiere place, & qu’elle leur apat- 
tent; & que toutes les autres familles confefflent & ad- 
vouent ingenuement que celle des Bramines les furpañle 
en dignité. Le Vedam oule livre de la loy de ces Payens a 
cante beaucoup d’eftime à cette famille, à cauie qu’il a or- 
donné , comme de Ia part de Dicu, qu'aucun Bramine ne 
peut ou ne doit eftre puny de raort pour quelque faute 
que ce foit, & povr fale, & fcandaleufe qu’elle puiffe eftre; 
eus quand un Bramine Seit tellement laifié efchaper, qu’il 

s A,- y . À 

ait MC ræ la mort , il luy faut crever:les yeux au lieu de le 
faire mourir ; Car felon leur dire c’eit uñ des cinq grands 
pechez , qui ne {e peuvent pas facilement remettre, ou 
| par- 
cltats , 1 sers lefquels ies Bramines, & | & leurs Confeillers : apres cela les magi- 
Gyrmnofophiites eftoient aufix les premiers, | ftrats , les foldats , les laboureurs , f 
& ies principaux: Ceux -cy eftoient ii- | pafteurs ou bergers, & les artifants ou 
bres, è& exempts de tenute torte de tra- | gens de meftier. La plus part des autres 
vail, & ne fervoient perionne ; mais re- | nations eftoient auffi divifées en tribus, 
cevoiert tout ce qui eftoit neceflaire : ou familles : celles Egypte eftoient auffi 
pour les pffrandes : ils avoient aufl, foin | divifées en fept: celles € Arhezes en qua- 
des morts, comire iis fe pærfuadoient ‘tre : cees d'Arabie en trois ( entre do 
cax meimes, comme ils Rene aneia les pre‘tres eftoient auff les plus 
croire au menu peupie 5 qu'ils {cayo ni confiderez ) les Romarns & les Zhefprons 
Tout ce qui fe prfloit dans le paradis , & | en deux : & aintien plufieurs autres. 
dans l'enfer. Aprés cela fuivoit la No-] La premiere € la plus con/iderabie | Otroæ 
blefie de laquelle on choififloit les Roys, | Hiurnsses lo 2. de lant. de la Philofoph, Barbs 
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pardonner , que de tuer un Bramine : de façon que le 
Vedam ou le livre de la loy des Payens a ordonné, que 
celüuyÿ , qui tueroit un Bramine , feroit obligé de faire 
un Pélerinage de douze ans, & quil devoit aller dc- 
mander fJ’aufmone ayant en la main le tez du Bramine 
mañlacré,& dc.plus qu’il devoit manger & boire la dedans 
ce qu'il avoit amañlé : & le temps ordonné eftant expiré, 
al devoit donner beaucoup d’aufmones , & baftir un 
Templè en lhonneur d’'Efvara: mais s’il arrivoit qu’un 
Bramire allait à la guerre à defflcin d’en tuer d’autres, ce ne 
{eroit pas pour lors un fi grand criinc de tucr un Bramine : 
& dans ce rencontre le meurtrier meit pas obligé de faire 
pour 


dit les nine font defcendus d’une 
Hgnée ou famille Royale ; mais il faut de 











rent dans des petites R- cherives maion- 
nettes , dans lefquelles i!s font tort tout- 


neceffité qu'il m'aye pas bien efté infor- 
mé; car fi quelqu'un les eftimoir tels, il ne 
les contenteroïit pas : & en verité ce ne 
leur feroit pas de l'honneur, mais au con- 
traire leur rourneroir à grand mefpris, 
veu qu'ileft certain, qu'ils fur paflent de 
beaucoup la famille de Sesrreus | qui eft 
celle, dont on choifit les Roys. 

Ne pa efire tue | dans le Royaume de 
Japan les Roys, & les plus grands Sci- 
gneurs ne peuvent pas eflie punis de 
mort , quoy qu'ilssiroient merité cette 
mas au Souverain degré; mais au 
iey de cela ils font bannis dauns l'Ifle de 


Fastfenfims , qui a environ une lieuë de 


rond , & qui eft fituée dans la mer , en- 
viron quatorze lieuës de Zedo du cofté 
d'Orient. Il y a des, forps de garde, & 
des foldats ) 


correfpondanceavec eux: & ne les affi- 
fe en quelque façon oue ce foit: ils font 











en us les coins de cette ' 
ifle ; afin que perfonne n'aye aucune efloit.un nÆurtrier : 


mentez par la chaleur de r'ette , & par la 
froideur de l'hyver ;. & il faut qu'ils af- 
femEent la foye des vers à foye, qui y 
font nourris , qu'ils la preparent, qu ils 
la fillenr , & qu'ils talent autant de pie- 
ces de foye. qu'iileureneftim “` şs 
les ans. Voyez la defcrip © a de Zipon 
pag- 162. 

F'n des cirg grand: pechez ] {1 vong deii- 
rez. {çavoir quels font ce cing granos 
pechez voyez le 18. ciap. de cetie m:i 
Me partie. 

Donze ans de jc'erinage | iet int sayoient 
aufi une femblable punition , quid 
quelqu'un dentre eux avoit commis un 


i meurtre le meurtrier efoit banuy pour 


trois ans, & devait voyager par tuutes 
les villes, qui eftoicni kabitées par ¿es 
Insfs, & devoit crier pasles ruës qu'il 
il ne pouvoit pas 
ma ger de chair, ny boire de vin : il de- 
v tporter des longs cheveux, & une 


nourris fobrement avec un peu de riz, longue barbe, comme aufli des chemi- 


de racines de quelques arbfes , & d'au- fes 
eres viandes mechaniques : ils demeu- pas aufli fe laver luy mefme : il ne pou- 





des habits fans laver : il ne pouvoit 


yOLi 
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pour fatisfaétion toutes les’ chofes fufdites ;. mais il pent 
pour lors farisfaire (s’il en ale pouvoir ) en faifant baftib 
un Temple en Phonneur d'Efivara. | 

La feconde lignée ou famille en ordre eft la lignéeide 
Settreas , ce qui eft aufi une chofe qui eft-fans contredit, 8a 
qui cft at reconnuë pour veritable de toutes les autres 
moindres familles : ceux-cy compofentla nobleffe du pays; 
qui font là nommez Rajes , dont le Roy eft‘le chef; & 
pour ce fujet il efcrit au commencement de fes lettres , 4e 
Raja des Rajes , le Dieu des Rajes. © >. 
_ Au temps pañlé cette famille des Nobles n’avoit que deux 
branches dont la premiere fe nommoit Sourivansiam , & 
avoient ougrenoient leur nom du Soleil; car Souri figoifñe 
le Soleil en Semfcortare, qui eft une langue, en laquelle font 
efcrits tous les myfteres dı paganifme,& qui eft en eftime 
parmy les Bramines, comme eft la langue Latine dans PEu- 
rope parmy les fçavants : ceux-cy lont nommez ainfi, à 
caufe qu'ils font la vraye famille des nobles : l’autre bran- 
cne-.cft nommée Somowansiam, & empruntent leur nom de 
la Lune car en la fufdite langue Somo fignifie Lune : ou- 


tre 


voit qu'une fois fe couvrir la-tefte tous; Zetez du Maffacré. J ils difent que leur 
les mois: ii devoit porter le bras,avec le- Souverain Dieu Efirara, a deu fubir & 
quel il avoit commis le meurtre, lié avec | fupporter cette punition, à caufe qu’il 
ane chaine au çol, & aiafi expier fon; avoit tué deux Kaetsjasjaes fils d’une Bra- 
crime: quelques-uns'de voient bien auf- | sise. Voyez Barthrouberri dans [ès provera 
{1 s ailer nrofterner ou coucher devant la ! bes de la conduite ete A X. 
Synagogue , & laiffer pafler Ou mar- | _ Le Dieu des Rajes. | c'eft à {çavoir le 
cher ies autres par deflus leurs corps; | Roy de Carnaticãa, Les autres ont d'ate. 
mais , lors quls avoient encore leurs tres titres, desquêkils font continuelle- 
propres Ror- , & que le fceptre de Iuda ! ment fort fuperbes & tòrt glorieux: l'en 
n ayoit pas encor c'ié pris, oA ulurpé par | trouve qûelgves-uns dans les Efcrits de 
les Romains , il təloit que le meurtrier ie autheu-, quil a tiré luy mefme de 
tuft punv de mort, Exod. 21. verf.12. la° | leurs propres lettres j'en apporteray icy 
juelie punition - efté en ufage parmy ! un ou deux. Le Roy de Pegu s'efcrit , ou 
preique toutes les nations de la terre, & ; fedir le Seigneur de tout le monde , de- 
en tout temps. ia pùis l'Orient jufques à l'Occident {us 
À 3 pret 
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tre ceSdeux branches il; y cù aprefent beaucoup d'uuries, 
dont la nobleffle weft pas fort relevée, à cauit qu'ils fe font 
meflez ou allicz avec d'autres familles, & que par cette 
voycilsontfort abatardy leur noblefle. Lcs deux premiers 
nommezf> marient bien enfemble;maisilsnic fe maricront 

pas avec ceux,qui font trop decheus de leur noble fe. 
L'office des nobles eft de defendre le pays, & dea avoir 
foin ; de s’oppofer avec violence contre l'ennems; d'avoir 
foin que les Bramines n’ayent point de neccihte ; de pren- 
dre garde que tout aille bien dans le pays; que le droit & 
la juitice fe fafle; & pour dire en un mor, il cit de leur de- 
voir de bien gouverner le pays: mais s'il arrivoir qu'ils fuf- 
fent pauvres , comme il y a beaucoup de pauwres Genuils- 
hommes en ce pays-là ; car dautan, qu'ils doivent vivre 
{ur leurs terres , & qu'avec cela ils n'ont point Pautres re- 
venus,qu'ils ne peuvent point trafiquer,ou faire marchan- 
dife , & que leur famille ít multiplic tellement par lcs en- 
fants , qu'ils ont befoin de davantage que ieur revenu ne 
orte, il arrive fouvent qu'ils laiffen: des enfants pauvres, 

š > > ~ = p P 
qui font obligez de {ervir pour Soldats les Germæil$-hc:- 
mes , qui ont du pouvoir. 
i La 
mer & fur terre , le Roy des Roys, Roy {ont rien en comparaifon ; mas pour 
de ła chaire dor , des mines des rubis, & ;eftre courts , & pour ñe poimi apporte: 
de tout ce qui eft caché dans !2 terre , & | de degouft au Lecteur nous n'en Parsi- 

des Elephants , & des cheyaux.; qui n’a : rons point. 

nulle part fon femblable ; le chef de cent! Ne peuvent pas trafrquer. | Rhodig. lan. 
& une famille ; qui n'e‘t jamais trifte, & chap. dernier tefmoighe le nieue des 
tousjours bien armé; & {ur ies gardes, : gentil-hommes Th:pienfes | qui avoient 
Le Roy d'Aracson, moy le tres puiflant j une telle averfion de toutes ieg marchan- 
Roy d'Aracaon, Bor. , Seigneur de la : difes, & de tous le: meitiers, qu'ils pen- 
maifon d'or, & du rouge & blanc Ele- ! {oient , que fi quelqu'un s y app'iquoit, il 
Apari commandeur tur tous les grondsPüelcherroit enticrement de {a nobleffe, 
oyaumes de Bengala : Les tiltres de |& qu'il ne meriteroir pas de por'er læ 
l'Empereur de Seson font tels, que ceux |nom de Geniil-homme : d'où Iet auf 
que nous avons maintenant raportez ne jarrive , que la plus pait &: ia Nobic.- 
| le 
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La troiliéme lignée eft celle des Weinsjas : dans cette li- 
gnée il y en a quelques-uns, qui fe nomment Comitiis , & 
queiques-uns Sitti Weapari. Un chacun d’eux maintient 
qils font les vrais Weinsjas ; mais cette difficulté , ou ce 
different pend encor au clou fans jugement. Ces g , 
{e mcflert de trafic , & en vivent. Le Bramine Padmasaba 
difoit qu'ils devoient s’y comporter cquitablement , & 
fans tromper , & qu'ils ne devoient pas aufli trop gaigner 
fur la marchandife : Ces gens-là vivent prefque de la mef- 
me façon que les Bramines ; car comme La lignées des Set. 
treas, & des Soudyreas mangentauffh de la chair & du poifilon 
Lun 4 de ta chair de vache, qui eft generalement de- 
enduë , pas le Vedam , à toutes les lignées ; de façon que 
comme les Mahometans s’abftiennent de chair de pour- 
ceau ; ainfi toutes les lignées s’abftiennent dans ce pays-là 
de chair de vache ; & ils en ont bien plus d’efpouvente & 
d'horreur,que les Mahometans n’oñt de la chair de pour- 
cean) ainfi les Weinsjas s’abftiennent aufli-bien que lés Bræ- 
mises de toutes les chofes , qui ont eu vie , comme nous le 
dirons pag cy-aprés. 


ie eft tombée dans une extreme pau- then , Gufaratte , & plufieurs autres lieux - 
reté, dans les Indes :: voyez plus amplement 
Dé cl ur de pourcean. | AL{abomet vou-: touchant cecy, dans les remarques fus 
lant orrer ou émbellir fon Alcoran du, Æ r4 chap. de cette mefme partie. 
Jsaifme, Chriftianifme, S du Paganifme\ Qui a jamais en vie. | Les G 
.prit d'un chacun ce qu'il luy plaifoit le ftes, les Preftres des Egrptiens , & les an 
mieux; de façon que ce melt pasune feu- ciens Grecs avoient aufli de couftume de 
“ie Spiuion, qu eft dens tout l'4/coran, ne point manger + ce qui avoit jamais 
‘laquelic il a empruntée d'une de ces trois; | receu vie. Entre sloix de 7rsproleme , 
d'ou l'en peut oir que la defenfe , qu'il ; qu'on a peu voir encor fogg temps apres. 
a faite de manger dela chafr de sour- à {thenesdans is Temple d'Elenfme , il y a- 
ceau . acfté prife des Juifs. Leu. x 1 .verf. i voit auf celle-Cy , cernihres non effe vefèen- 
7. € Der. 14. verf. 7. ~ dum 5 cell à dire qu'il ne faloit point 
> Tostes les sances de chair de vache. | Non : manger de chair. Les raifons, qui les ont 
feulemen: {ur les coftes de Chormandel; peu induire à cela, font venues 
tnais auffi dans tout le ALalabar , Calica- de ia faufle croyance de la tranfnigra- 
F CIO 
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La Las aa eft celle des Soudrues : elle eft com- 
polée du commun peuple : cette lignée a fous foy beau- 
“np & diverfes familles , dont une chacune pretend for- 
pafler l’autre, & pour ce fujet il arrive iouvent des d. Mf- 
Gultez dans ce pays-là , {1 Pane ou Pautre de ces familles- 
là fait quelque chofe davantage que de couffime dans 
leurs mariages , ou dans leurs enterrements; & on avea 
fouvent que pour cela toute une ville a efté efmuë ; com- 
me on fe fouvient bien encor qu’er: l’année 1640.'au mois 
de Janvier il y euft une fedition par toute la ville Paliacatta 
fituée fur les coftes de Chormandel, à caufe que les Paliis, celt 
à dire la famille des Poullailliers avoient eftendu un drap 
de mort fur la terre dans lPenterrement d’un dealeurs morts 
par deffus lequel le mort feroit porté: la famille des Cau- 
wreaes ne vouluft pas permettre cela , difant que cela leur 
. appartenoit,& non pas aux Paliis,& que s'ils l'avoient per- 
mis par tolerance un Aflez long efpacc de temps, ils ne le 
vouloient pas permettre davantage; de :açon que le mort 
demeura quelque jours fans eftre enterré jufqu'i ce que 
| par 
tion des ames apres la mort; de quoy; merlan s'eftant efievé contre fes ennemis 
nous parlerons plus amplement au der-' pour de telles fortiles, & fedit'on de 
nier Chapitre de la feconde partie. I! yi quelques Soldats, & de quelques baudes 
en à a eu quelques-uns pre les; de la popuiace , a efle fouvent obligé de 
Cbreftiens, qui n'ont pas voulu manger; retourner. jufqu'’a ce qu'enfa u euft fait 
de chair, comme les Manichæens, Ta-| mourir afz iniufteni:ht quelques-uns 
tians , Encraites, & autres. Marcion di- | des principaux, & aini: apporté queique 
foit que ceux , qui mangeoient de la| crainte, & quelqne tranquillité parmy ce 
chair,ne pouvoient efre fauvez. Il eftoit| commun peuple. | r 
aufh defendu a ifs de manger de! Za famille des trois cz»ts. | Ye trouve dans 
quèlque forte d'änimaux. Dest. 14. mais | un c:rtain petit livret e‘cr'c, qui mih 
aprés la venué de Chrif cette differen- | toml é depuis peu de jours entre les 
ce de viandes a efté oftéc : voyez Math. | mains, que cette famille-!a feroit ainf 
x S-verf.x x. Rom. x 4.uer{.17. Celof:z.verf. nommée, à caufe que Barthrorherri (dont 
26.1. Corimh.ro.ver(.25.c. les proverbes terom icy apres Lopri- 
Toute une ville en édition. | Les hiitoi-} mez ) ayant «brndon:c les t ois cents 


res dé Perfe racontent que ie grand Ya- | femmes , qu'ii avoit efpuulées, & Et 
| i eve- 
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par l’authorité du Gouverneur de noftre:natian certes 
Cartiers-#à , ilfuft enfin enterré : de quoy legPakis farent. 
tellcinent irritez, qu'ils partirent de la villeavecleurs fegt 
mes & leurs enfants, & defierent au combartles Cases: 
& comme ces Palis en ont quelques-uns parmy les famil- 
les des Soudraes,qui doivent tenir leur party dans le tempsde 
difuulté, ils les firent aufli fortir de L ville avec beaucoup 
de bruit : & de plusle 23. de luin tous les Charpentiers, 
Marefchaux , Orphevres, & tous ceux qui eftoient de ces 
mefticrs-là fortirent aufli de la ville , & ceux qui eftoienis 
demeurez dedans ne vouloient point travailler:& il fe paf 
fa beaucoup de temps, & mefme il y euft dorlioe tutos 
de fang devant que cette difficulté faft compoñfées car le 
_x5. de Mars les Cauvreues tuerent dans un combat rgy. Pa- 
lis ; de façon qu’on voit combien chaque famille des Sos- 
draes eft precife à conferver fon droit. | 

Il a efté dit cy-devant que la lignée dés Soudraes à beau- 
‚coup dc familles fous elle; mais il faut remarquer,que cha 
cune d'icelles ìun nom particulier, par lequel elle e diftin- 
guc e desautres & fouvent auffi divers meftiers, avec lefquels 
ils gaignent leur vie ; mais la meilleure de toutes les famil- 
jes vit celle de Wellala: car quelques-uns de celle-cy goga- 
vernent; quelques-uns fe nourrifflent & entretiennent par 
le labsurage:aprés ils difentquela famille de Ambria fuit, & 
que la plus‘part d'icelle vivent de femer:quelques-uns fer- 
vent les grands ; mais les Paliacatta s’entretiennent auf a 
#afonner. le ne metteray pas icy les autres familles 
| {felon 
devenu S:»-74; , leur avoit donné per- ) tiennent encore cette courtume que leurs 
miflion de fe remarier à un autre homme, | vefves fe peuvènt remarier, ce que les 
avec promefle que cela ne leur feroit | autres ne peuvent pas faire. Voyez le 
poi. imputé à peché ny à honte ; ny | che. 19. de la prélente partie. 
ai 4 leur pofterisé ; & que cette famil-| -racan cft un fort beau Royaume füg 
k: feroit venue de ces petits mariages : ils |les.frontieres de Pega. Biia 
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felan leur ordre, à caufe qu’elles ne font pas encor unies 
enfemble : nous devons avancer , mais une chatur.e tient 
avec violence , & maintient opiniatrement que fa faille 
eft la meilleure. Les Carwreaes compoicnt une ties-grin- 
de famille ; ils l’appellent la famille des trois cents : on re- 
çoit dans certe famille tous ceux , qui ont oublié , ou qui 
nefçavent pas de quelle famille ils font, & qui pour ce fu- 
jet font fans famille : certe famille fe compare de plas à la 
mer, qui reçott toute Peau des rivieres, & qui pourtant ne 
devient jamais pleine : quelques-uns de cette tumille gou- 
vernent : plufieurs iont peintres , & peignent ics toiles de 
cotton , qui fervent d'habits tant à leur nation , qu’à ceux 
de delà la mer, & nonimement en Aracan, & particulicre- 
ment en Pegu , où ces peintures {ont rort recherchées , & 
fort en ufage : plufieurs {ont foldat$. Les Sirty iont mar- 
chands , & aufli porteurs de fac, quand ils nont pas ie 
moyen, oule pouvoir de trafiquer. Les Pa/y font pouliail- 
lers & marchands de pourceaux : quelques-uns liement ; 
| quel 
Particulierement en Le | Pega eft un j figues aux Indes : voyez en la deicristion 
tres- puiffanc Royaume dorit le Roy peut | dans Zinfchoten au chap.ç se 
mettre fas pied une armée de trois à qua- Cocos. | Les Portugais nomment re 
tre cens mille hommes dans le temps de | fruit Cogo pour les trois peiiis trous,qu: 
cinq ou fix jours, comme it a paru dans ; y font, ayant une refembiaace à la tefte 
la guerre , qu'il entreprit, il y a queiques : d'un chat de mer :tles Afalayer ies nom- 
années , contre fon Oncicie Roy d'4%-: ment Nikor : les Perfiens, & les adrabes ies 
va, qui luy eftoit tributaire ( comme nomment Narni voyezcecy plus au large 
encore font Eon autres ) & qui; dans ledit Zi nfchorezn au chapitre sé. 
avoit refufé de- payer le Tribut. Ca/| Neji point ehline honteux. | Cecy varri- 
par Balhs Venezien a ecrit fort fuccin-'ve pas féulementen ce temps-cy en plu- 
étement , & toutes'ois fort bien, cc  fieurs places des Indes ; mais cela seit 
Royaume , & auli cette guerre, ce!fait d'ancienneté , {elon lc .cimo'anage 
woa peut lire”, f lon ek curieux de le | de R, odig:n, iru. at. chan. z1. qui cit que 
r mur à Da cela ett commun partir ies indiens ; car 
Comme Payjang. | Vous pouvez voir | pour une piece, fur lagnelle il y a un ele- 
dans Zin/Choses au chap. ss. quel fruit ceh | phant ; & d'où elic tiroit fon „om, les 
que P ofog. | femmes s’abandonnoient ; & ce neftoit 
Comme Figues. | il y a diverfes fortes-de | pas feulement point de honte ; mais an 
con- 
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quelques-uns peignent; & quelques-uns font føldats : au. 
teirps pallé , comme ik difent , ils ont efté forn cclebses: 
_& fort penna dansles guerres, & qu'ils eftoiept forg 

bons {oldäts dans la campagne. Les Ienea font siflérans, Ai 
à peine le vintiéme devient-il foldat. Les Cortewaniens san: 
dent des fruits,çcomme du Pifang &c.comme les Siriis. Les: 
L'ewanien vendent aufi des fruits, comme.des figues dar, 
Coccs , & de FIagara, Celt à dire , du fucre nois Les Kait 
kulle eft un peuple de peant , la plus part de letirs femmes: 
font putains, ce qui n’eft pas eftimé honteux parmy eux :. 
„tes hommes font danfeurs, & quelques-uns.ti Erans qein 
‘ques-uns feriycurs; & queiques-uns fervent pour folda 
Les Sitticarąm {ont marchands , mais different des Sittiis 
cy-dcffus nommez , qui {ont auflı marchands., pax la di- 
verfité de la marchañdife, qu'ils vendoient. Les Caitaja 
font Orphevres , Marefchaux, tailleurs de pierres , char+ 
pentiers, & mañflons. Les Carrean {out pefcheurs , qui-pef£: 
.chent avec de giandes rets. Les Patnouwa pefchent avec: 
des petites rets. Les Maccova pefchent aufh avec:de gran- 
des rets. Les Callia {ont aufi pefcheurs , qui ont aufli leur 
prrticuliere façon de peche. Les Conacapale font. efcrès 
vains. Les Gurrea font bergers. Les Bargeurrea:font auil: 
bergers ; mais ceux-cy font Bergas , qui eft une fort kon. 
nefte & -onfiderable famille parmy ces gens-là. Ees Ri 
font laboureurs ; quelques-uns font foldats. Les Cemaswacr 
font auil: laboureurs ; mais plufieurs d'entre-eux {ont:fol- 
ic. Les Bergawillala font la plus part labeureurs. Les In= 
nadi {ont la plus: part du temps foidats,& bish peu ‘addan« 
nent au labourage. Les Mowttres font pour la plus grande 
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contraire un grand honneur, à içavoir|. Les komme fours. | F 
3e deur beauté avoit ainf: pleu à un |courent prefque par. tdutle > payas chere 
» 6 paentent 
_ lenr 


u{éranger,  [chent leyg vie dii 5) 
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partie foldats.Pour la famille de Toiossa,il n'y en a point qui 
{oient demeurez; ou qu'il r y a que le nom,qui foit connu. 
La famille Palla eft la plus chetive de toutes ies tamiiles mi 
{e rencontrent parmy toutes les familles des So:.draes , zar 
ils ne {ont que tant {foit peu plus confiderez que les Per- 
reas , dont nous parlerons par cy-aprés: mais parmyv les 
Soudraes doit eftre aufli la famille des Correwass , Ceit une 
famille , qui a quelque chofe de particulier : ces &-n5-14 
n'ont point de demeue afleuréc , ny de ville en ‘iquelie 
ils demeurent, comme les autres familles; ma,;1is vont 
fimplument par tout le pays avec leurs femmes & leurs 
enfants; ils deineurenut dans des petites logerres, qui: ac 
commodent dehors la ville pour peu de temps : quanc ils 
partent, ils les mettent, avec leur meuble, qui eft pen avec 
les pots & les poëles, fur des petites afnes, qu'ils ont aup: ss 
d'eux pour ce fujet. Ces gens-là vivent de faire des loup:: 
& tatous, c’eft à dire des, petits vants , avec quoy on van 
le ris, quand il eft baftu, & de faire des couvertures, aves 
lefquelles on couvre les pots auris , quand le ris eft cuit, 
par lefquelles on fait courir l’eau du ris. Ces geps-là per- 
tent autli du icl fur leurs petiico afncs du bor: de la gicr ii 
le pays; & pour ce que leurs afnes font fort petites, & 
welles peuvent porter fort peu,ils font exempt: de toure 
arte dimpots, & ne {ont molcftez en rien à cante qu'ils 
font pauvres. On dit que les femmes de ces Corrcwaes, qui 
vont ordinairement avec une mande fous le bras, peuvent 
deviner : elles font par là, que ceux , qui rrouvent pri sx 
perience ce qu’elles ont dit , leur donnent auelqre chote, 
ce qui neft pas mauvais pour elles, àcaufe quiele gain,qu'ils 
tirent autrement, eft fort petit. LE IL 


jeur fervice dans routes les occafions. | payens eitiment fort ces iortes de joi- 
Ils P aan Mr auli extremement : teneurs & de danfeurs pour leur «ontente. 
danfer fur la corde , & autrement, Ces | ment, | 


j Nous 


LE IL CHAPITRE | 
Ces Perreacs , une famille , que les Payens n'efliment pas digne 
d'ejtr mile , ou contée au nombre de leurs familles. 


uU Chapitee precedent nous avons parle des qua- 
tre principales lisnées de la narion Payenne fur 
ie, cuites de Chormandel, & des pays circonvoifins; 
MAI: © ans ce Chapitre rous traitterons des Perreaes qui eft 
un peupie sort mefprifé parmy les Payens ; car ils ne les 
AtiNICRE as dignes d’eftit nii» au nombre de ieurs famil- 
LU, cemme en etant nue. Ils ne veulent pas aulfi! pcrinet- 
ti, qu'ils dêmeurent parimv eux; mais ces Perreaes , & 
Perrefiis : patie premier nom on entend les maris,& par le 
icon s femmes sle ce pcuple mefprifé ) demeurent 
ans Le vilties les uns auorcs des autres, dans un coin de la 
tniz. &# dans le plat pays ils ne demeurent pas dans les 
mlie . , uais ile baftifivat leurs nrufons bien loin des vil- 
aooo, de taçon qu’elles femibient compofcr un petit villa- 
Je ‘168 particulier tils ne peuvent pas aller tirer ou que- 
viec Voam dés puits , dont les gens du village fe fervent ; 
avi OLÉ aax envisons de leurs maïfons leurs propres 
is: & afin que les autres lignées n’aillent point querir, 
p Sroiance, ue Feau des puits des Perreaes, il faut que les 
cr: Perreacijittent des os de be ftes mortes Pentour de leurs 
Stats: ce qui fe fait auih,& ainfi leurs puits font connus:ces 
gens 
N Coss p ieran dies Terreaes. | Epipka. | perioane ne fe vo loit marier avec leurs 
7" nets ico ^me ©. canre les hiere. rar.’ Hs z ils ne pouyoient aufli demander 
AT IES DOMN. 1'nmdobracomanr:, en nariage ouc celies , qui eftoient 
e rtre du femp. JParn cena dÆ ide lcuremelie race; & ils cftoient 
ytte, h on lctein.oisnage d'Æerd. liv. | aali eflimez comme iinpurs., 


ter. an d'éefloicpoint perr.is auffi Ejioicne tems pe. :mpurs. : Sans doute 
eha, te viyognt de chairt de pour- : à caufe qu'ils toucheait & mangent les 


"‘' “ paroifkre dans avcun tempie: , charong'ies : ils ont cecy des luifs , aux- 
B 3 quels 
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gens n'ofent pa: , oune penvent pas aller par les rui- Jes 
viles, où les Brie, demeurent; & fur le pays ils ne pen- 
vent pas metne le pied dans les villages , où les 4} :, 4 
demeurenr: lVentrée du fF cmple de leur diee Pif vou & 
Fjwara leur ert vaft efcudué; la railon eft, pour ci qu'ils 
{ont tenus pour tiipure parmy les Bramines ; & que de nius 
ils polluercicur par ur impavete les Bramines, œ eui 
le temple , qu'ils tiennent pour un Heu faint. 

> + i en + , 

Ces gens là {e nourrifloient & chrretenoïicnt à fine 
la terre, à foun Srrrafes. a taire des murailic. de ua- 
fons , gui Íe tonr de terre ; & À baitir pretva routes le 
maifons des comivunes gens; car ies Ciasrpeosicrs Ne tiot. 
vent point là à travailler pour dires ils vont gulli trovai- 
ler dans toute forre di falete-, o:. perlonag ne vert ai- 
ler ; mais iis le fout volontairement ja cavis que Cefl hkr: 
vocation. | 

Ces gens-li mangear des viandes rott laics Car autre 
les viandes, qu'on a accouftume ue mir: er, Hs manyost 
des vaches , ass chevauv , des boucs ‘de: poulles, 3. piu- 
fieurs autres fenmbiablcs , qu ivut morts & qui ruen. , de 
taçon que ce weil pas merveille , quiis iont ps.rsiturez 
paa eur nation, & qu'ils {ont confiderez comro tonil- 

ez, principalenient des Bramines , qui viennent tort de 
cette purete cytericare, comme les Zhaïifiens. 
quels il eftoit deieadu e2 teacher aucu-; Qa als tenorer poar sy Sair: 1 Ve ez 
ne chofe morre, ati de n'eftre pas | le chap. * -le la fecon ‘: sarto, a 
foüillece Voyses Lev sye t/a. MCE. o Ahane racte [Irsa a OaE 
VETJ. 21. | 2e _<etfre iumille Tverr. iins le R svaumne de 

Ft suffi letcrple. | Les Taus centnent : Gafar ute : i r. z:1o1%ent ebre n 
ainíi pour fouillé le tabernacle du Sei- Paye..s ay Miures: mais vivre leu: p3- 
gneur, quand une perlonuc , qui avoit  çon fans aucune cioyanc: ny fircice die 
toaché le corps mor: vun homme, &.vin ; & outre qu'ils travo” ï se -ficstess 
ne s'eftoit noint pusifié, y entroit. Vovez tes fortes de filetez, & gusis -1ccrenen* 
Nomv.19.ue 13. les ci :rengues, pour er mange: ja chair; 

| À ils 


DES BRAMINES. i 


Il y en a de deux fortes dans cette famille > dont es 

protters 1e nomment fimplement Perreaes , & les autrés 
siiin. Le meftier de ces derniers-cy , eft daller izy & 
li avec du cuir, & de le preparer , de faire der brides, 
& autres chofcs femblables. Quelques-uns d’entre-eux 
{civent aufli pour foldats. Les premiers nommez Pcr- 
; caes font de mceilleure famille , que les feconds ; d'autant 
qilis ne mangeront en sucune façon en la mafon des Si- 
riperen ; Mais les Siripere ; mangeroni bien dans ies inaifons . 
des Perses ; & pour cela ils doivent auff: ieur rendre du 
refncét , cn renant leurs mains en haut , & íc tenant de- 
bout d- VANE UX, Ce Qu'un certain Siripere n'ayant pas 
vou'n fare à Paliacatia en Pannce 1640. les -Perreses le 
pringrcat ou je faifirent, & luy couperent les cheveux, 
ce qui eft le pius grand affront, & le plus grand depit , 
qu'en puthe taire à quelqwun d'entre-eux. | 

Ces Siriperen , quand ils fe maricpe, ne peuvent pas fai- 
re dretter un Pandael, où il y ait plus de trois baftons ou 
arbres : il faut fçavoir , que c'eft la éonftume en ce pay- 
la, Oru qui! il a URU cipOuiC dans une maifon, on met 
d>vart la porte quelques baftons, iciquels {ont eilevez 
un pou pius haur que la hautcur d’un homme , afin d’e- 
aie couverts d'autres petits baftons, fur lefquels on met 
Ge la verdure, afin d'en tirer de l'o mbrage , & à Pentour 
dus plus grands baftons on lie de, feuilles de Pifang , 
comme eftant des marques de joye. Cette ditte difpodi- 

| tion 


‘ls fervent auil de bourreaux en ces Jai- ' pour les charongnes , que par un appetit 
tiers- Ìà. e | touta faite xtriordinaire, ils les cher- 
Qa fort morts, | Jacques Tolck dans la de- | chent & les pefchent dans les rivieres & 

W prion de ion petit monde dit, que les | antres lieux, % gwis choififlent les boy- 
PAR as de /iypedarfehehin va Red | anx. N ies Latrailles pour la viance la plus. 
TT enco ea préient nae telle inciisatiun ! rass, & ‘a plus agreable du monde. 

l | Confer 
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tion eit nommée un Pandae! felon la façon de parier dr. ce 
pays-là ; mais pour la preparation d'un tel Pardel, ees 
gens-là ne peuvent pas avoi plus de trois baitc is; 54 
dans un: relle vccañionals fortoientles limites é en: cr. 
roient davanıage, toute la vill: Sen trouveroit ejinuë 
Ces gens ià {ont fujets à quelque {ervitude . car quai 
uelqu'un de la famille des Comitis , des Suris , des Oö. 
fager: > des Palis , des Maretochrirx , ou des Orphevrec cit 
mort, qui eit de credit & d'atuuité , dout ies Amis 
veulent bien fire la defpenic 4e queiques habit: sour 
donner aux Sirperen ; il faur que ces dits Siripe «a laient 
rafer leur barbe : & quand on doit pu:ivr lg mort dehors 
la ville ou du village , pour eftre bruflé , ou enterré, ji 
faut qu’ils aillent derriere le cerps mort, & on deane"ài 
un chacun d’iceux 3 pour CC fuict-13 , UN Farnum , OU un &- 
demy , c’eft a dire une piece dargent, qui eft environ la 
valeur de trois fous œ demy. 


Couper les Cheveux. | Cette taçon de pu- Iqu an s eftcit te".emeur abandonné, qu'il 
“ir naroifteftre enee! uu rettede i ancien | avoit commis une lourde faute, que ie 
u age, Qu 15 ENCE UE Patiis fo retr pe Adasi k ox iny ommastair fO Fa.e couper 
Indiens, N'colaus nee. Dav. X ird. Ety- les cheveux : ce quieftous ta pius prane 


; R . < A i 
mol. lini -. tit HU ES Un nt, IC: and quel- p'nition, qu on POUVOIL faire à que qui A - 


LF IIL CHAPITRE 


Doz les Bramines rest leur nom, 2 à: la diverfir des Sets 
qut £ rencontrent parmy enx. 


E Bramine Padmanaba difoit, «Viis avoient ce noni- 

là de Bromma į mais nous dirons daas la faite . quei 

il eítoit` & qu'ils portoient ce nom-là en ou hen- 

meur, comme fe contant deftendus de luy : ilei} bicu vrav. 

| qu'ils 

On: diron: dars ta faste, j Principalement dans le premier Ciapitre de ia ġe- 
conde Partie, 

Tirent 


P E S B R 


A MINES 
eus croyent tuih, que les autres lignées tirent auff leur 
extr:#10n de luy; mais neantmoins 


í? 


> quils ont le ncn 


de Drama, à Caufe qwiis font provenus de la principale 


partie d'icc'les , no:me::ient du Chef 


; mais une les Sct- 


treas font fortis de fes bras : les IVcinsjas de {es cuifles , & 


les Soudr.iss àr ies picds 
“ins pour montrer leur di 


/ 
ne 
RSR ir Et A $ 

g>) 


ce qui fert aep 


otre par 


reuve aux Bra- 
cflus les autres 


Les amines {ont diser: , ies uns parmy les autres, foit 
en confideration de leur profefion, cu ca confideration 
ge leur façen de vivre: au regard de leur protetiion il y 
en 2 de fix iorses, à {gavoir les F1 ci/lnonsra ; les Seivia ; les 


Smererta © ivs rcSaersvaecka ; les 


Pafc:.la s & les T eitia. 


(zax qui font de la Secte Preili ono difent que 11 7{Inou 
tt Sou erun Dieu, & au’il n'a point fon femblable ; & 


4 
+ > zi ? 


SE MU: 


riz 
> t 
) 
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lez 3 1: raut Pes 


Icaro y guc g 


q 
(an 


: endear extrattin. | Selon leur opi- 
wvwnu tous es Eoinnies iont defcegdus de: 
«> > ~u Quis le reconnoillent pour ies 
Vacnieur Gi. w alaterne, ie 
LRU CE cn cricoux. Vr az tow karne 
cocyahk rerm.t ques fu le premijer Cici», 

de ia fe- onde Baire, 

Qo teos Gi le frsecerais Pics, | S: 
fe set 45 uom propre ! cc que je ne 
pr rats penfe co. cel Ga nom: 


= 


EE BUL. CONNAC paru y aous Das, X. 


wair ee gtts reconnoillent ce Hajno pour le Souverain 

ri, ts font nommez Maitaouw.. Mais ceux de la famil- 
soudr: , «j'iand ils s'accorduiit avec ceux-cy dans leur 
ihon, iis font appellez Dictjeri, cef} à dire,obii 


Es Cants. 


uiaci Cuiris- y fout aanl appcl- 
endre de cette façon , difoit le Bramiue 
ahg, à fçavoir qu'ils font ferviteurs des Bramines ; ce 
s Bramwires mefines eftiment cftre un grand honneur 


pour 


en Latin Des) c:. cit contraire à la ve- 
D LUE à l'oriir.on cu Platon, qui dit que 
Dica cit pas corporel; quon tre peut 
pas:iire aufi ce qu'i) eft; & qu'il na pas 
de nom : il fembie y ii emprunté me 


‘de ZZermetæTrifnerfle(ou peut-eftre au 
de Æ1oyfe ) qui avoit dit long-temps au- 


paravant, qu, Di:reftoitun, & que ce 
meime Dis navoit peint befoin de 
No3, & quil cftoit aui queique cho 
le qui aa point de nom: ou com- 

me 
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pour les Soudraes , de pouvoir eftre 1.0mmez les ferviteurs 
dc: Bramines : ils font croire à ces pris, que Je fer vice, 
qu'ils rendent aux Framines c auiii agreable å Pricen 
me s’ils lè 1endoient à luy mefmc:ils tefmoigucat aux Epu- 
draes que ceux de leur famille , qui meurent pour la à... 
fenfe , & la confervation des Bramirnes , qu'ap-"s leur mort 
ils viennenten la place de Dewcadre: que guand ies-ra- 
mines {ont nommez du nom de DP :r;j4, ou Dala, jui i= 
gnifie aufli-fésyiteur, qu'il taut ent-ndie par là, qu'ils font 
{erviteurs de Diu ; il ne faut pas entendri cci <onion- 
t. nent, comihe des Soudraes ; ca: ils n’ont erde da, 
vouër d’eitre ferı iteurs de uclqui unille. 0: 

Mais cette fufdire Secte des iPeiflnous:a eht derechef ui- 
vifée cn deux; la premiere eft appellée Tadwadi Pei 1. 
wa , OU Madwa Weifinoiwwa. Ils portent le zorn de Toebyd? 
Weifinowwa, à caule, comme ils font accroire , gui ii aG; 
ps difputeurs , qui p vent parler , & difénn Aa 

ondement de Dieu, & des chofes diviues, & ies defen- 


EI g 


me le mefme gr i dit en. un au-:for.sleuinr + de QUOY ui teouira qie 
tre endroit , dont le nom eft inexpli- rous picons dans ja fuite. P- dite 
quable devant les hommes ; mais neant- cae noiire année de douze ~i aen 
ğnoins il s'accorde biten avec la plus- ‘qu'an jour, & gwii fait larvur, auzu 
Part des autres Payens , qui ont anfi le Saleiluiivers fe Septen ion , & qu'il 
donné des noms propres à tous levis | farr omit, asie ca crslemidy: & 
dieux. | | que tous Ceux, qui viennem à momir, 
Que Dies effime tellerrent cela. ! A caute ; Fu ic temp: que ie Soleil va versle ni- 
ue ce font des gens tres-{aints , homines | d, | Ct à dire pendant is EMPS, Qui 
cri. Les Phr’ hes 2ftoient auffi ainíi fait la unict ) font exci du Sy: Hi je" CE 
cftimcz paruy les Grecs, & les Mases! qu'il ne ieur efi pas perms d'entrer, 
my les Perfes ; & les Cialdeens parmy : quoy quils auraient velru tres-fainte- 
tes Babyloniens ; parruy lés François, les |menr - 
Druides ; & parmy les Efpagno!s , les Tir- | Daris. où Dafi. que. | Ils font ainfi 
samer, Me Me nomme , qua: d ils ont fait percer leurs 
En la place de Dju'endre, t Cet Îg une | oreilles. Vous pouvez voir , quar.i ce” 
des places bien-heureules + OU vont ‘les | arrive , au 7. Chapitre de la. premier. 
ames de ceux , qui ont vefcu ic has rai- | Partie, | 
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+; car Tadwadi iignifie en leur langue Samftortam, qui vaut 
mont à dirc que difputeur , & Tadwa connoiflance kic 
Dic; mais ils ont lce nom de Madwa d’un certain Midwa 
Afsiarta, h quei, felon leur dire,a efté le premier inventeur 
ve cette Secte. La feconde {orte des Wéif}:ouwa fe nom- 
me Ramarou*1TVeifnousra ; ils portent ce nom Ramanouja 
d'un certain Ranousvs Atsjaria , qui a efté l'inventeur, & 
is fondateur de cette Secte. Un chacun de ~es H'eifmos- 
wa a fa façon & {a moe particuliere de fe n'arquer : les 
Tadÿvadi ʻe marquent tous ics jours cux-ricfme d’un tiret 
blanc éepuis le nez jufqu'au frond , & aur fur les temples 
de la tehe. ET au divu LU 165 Liu» it jUiputut du palcron 5 
& auf iur les dcux tetons, avecune marque enrond, 
auii grande qu’une piece de dcux folz : ils d; ent que cette 
2: suc eft celle de 17jfros:, & que cela leur fert d'armes , 
rc lesquelles ils {e de tendent contre le diable, & contre 

p «qui eft Iuse de l'Ester , de feçon qwaucun d’entre 
Ceux-14 neprus mettre la nain tur cux, ny les ofe tou- 
cher. Les Tids aditost pronicile à Wiffnou qu’ils le recon- 
He TABE MOULIN 507 live à jequei ii> veulent fervi faus & 11 
ı >counoiftre jamais autre pour dieu ; mais ils font encor 
cesy davanrage , que ce n'eft pas aflez de taire une telle 

promef- 


Carte is Dickie, ? Las Inf: pen‘oient Zzxed, 19. Tous les Chreffseus font aufli 
qu'i's Ps UT Ti EE acriundre conire le : CECY . quand ils font baptifez 3 &z ıl faut 
Di:ble. c mad ils avoient i: :,uciques que celu ietafle, & fe mette en prati- 
mot, nans bes Pfoauincs. Zes '® er IODE que , Autrcinen" le Seigneur leur redec- 
aufi cxoenpts de toute `orte do peri! ,| mandera s Dent. 273. verf. 12. au contrai- 
quani is car quelques pertes p'ricresjre on ne doit pas garder lcs vœux qui fe 
pendu » a leur col. * oyez / 2 myd of. ad font à Wiffnos , OÙ l uciques autres faux 
K. AT.: on. de dded. 649. 30. 6.513. dieux: spia enm e promiflio , que feelers. 

Q. vis ic reconnoflroni ponr le fèi Dicu, | | adimpletur : c'eft a dire, que le vœu, ou la 
On ne peut faire dr teles prenefles , i promefle eftimpie quandelle s'acco- 
qu'au vriv Dieu. Pja.76.ver |>. ain }piir par un krimc, di'oit /fder. Hifpat. in 
aiioit s4c0b , Genef. 28, & les :jracbres, | S non, 61.11, cap. de moneo. Ai 
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promeffe ; mais auffi qu’il iaut en tour temps mener vni 
viädivine, & vertueufe ; & que les prometles ou les vax 
qui n'auront pas efté accomplis, n’apporteront pas fan- 
lement point de profit; mais que ces {érviterzrs-li rese. 
vront la punition qu'ils ont meritée. 

Ces dits Tadwadi Weiffsouwa ont un Chef deleur Secte, 
& demeure dans le pays de Paliacatta, dans une place nem- 
mée Combeccane , qui eft 1à fort bicn connuë : il ne pere 
pas de petitès cordes en {on col comme les autres Frami- 
nes, comme Nota dirons cy-aprés:1l n’a point auts de tem- 
me; mais quand il veut fe marier, il abandonne out. fi va 
ordinairement avec une baguette de Bambost à ia main. 

Les Ramanouja Weifinowwa fe marquent d’un fine ou 
d'une marque m eft prefque comme un Upfilon Grec, 
qu'ils {e font fur le frond, & qui commence au nez en ti- 
rant en haut: ils fe fervent pour cela de Narmou une mat: 
re qui eft prefque confme de la craye blanche; mais œ 
les bras fe joignent au paleron , ils brusent la une autre 
marque ; X difent que cette marque, qui ett brufife dans 
Jcur cliair, fufht, & qu'il weit pas ncecifrire code marquer 

tou: 
Promeffes, on vœux qui ne feront pis ac- beaucoup le long des cofte: de 777 her, 
complis. | Les Payens nommoient vori reos, : S& principalement à Ciu, zan s, lire, 
ceux, qui avoient fait queiques VŒUX 5; & JiLala:ca ; eile a pas der/:n5 une cer- 
iis les nommoient, disje ainfi,aufls long- taine matiere, que les 7. lier: noïnment 
temps, qu'ils ne les avoient pas accom- Sacir Aldar:bu, qui ett autant à dire que 
plis : & ils appelloient vots damnatos,ceux fücre ce Marmil, Les Arahes tos Perles, 
qui n'en faifoient pas de conte, & qui, & les Mer-s,qui les efliment d'assnrace, 
mouroient fans les accçhplir. ‘les nomment Zsvaxjr. Les bague 2s uu 
Abandonn: tout. | Les Romains avoient. les arbres font bien aufli gran, qu'un 
de telles ioix, commeon peut voiren arbre çe peuplier, & ils on: ordinaire- 
Ciceron 1. 2. de legibus ; ad divas adeunto, ment lis branches iiruites : les fenilies. 
cafle , pietatem pe ré opzs anog:nto , qui, font un peu plus tongues que ceiles d'un: 
fecus faxit, Deus s fe vindex ers. olivicr ; 'e tronc ett auffi gros ove ii para! 

Vne baguette de Barsbon à la rssi Ear- tic de la caife den hommeau cellu: dy 

tay les Zevanes on la nomme Mambu , 3; genouil. On trouve dans les exce: ess Cte- 


parmy nous une Baguette: il errcroift fie que zes baguettes croiflent là auff 
ne A à feq j hant, 


D ES BB KR À M EE NE S LE 
rovs les jours fur les membres, Ceux-cy difent,que quand 
is & font donnez une fois ic bon cœur à leur dieu, & qr'ils 
oùr sait "vœu d’eftre fes fcrviteurs , fans en reconnoifkic ja- 
maïs aucun autre, que c'eft aiez; & que fi par hazard il 
arrivoit qu'ils ne vefcuflenc pas bien pendant le refte de 
leur vie, que néantmoins dieu leur fera mifericordieux, 
€: qu'il ne leur imputera poinet à punition leur vie mauvai- 
io € vitieule. Ils difent cne Wiftnou n’abandonaera jamais 
celuy , qu'il a pris une fois en amitié ; ils adjoutent à cela, 
qu'un pere ne tucra point fon enfant guan- 1l fait mal; que 
l'homme t.e peut point vivre tans pecher > ea de plus qu’il 
nciht pas potüble que 74 éffnou abandonne derechef celuy, 
qu'il a receu une fois en {a faveur ; mais il y a encor beau- 
coup d’autres chofes , dans lesquelles ces Ramanouja diffe- 
rent des Tadwadi IVei(Proura. 

es Ramanouj: Weifinonwa ne peuvent pas couvrit leur 

| vecun linge de teite, commt® Îles autres Bramines 

tont; mais ils ven: la tefte nuë : leurs cheveux font coupez 
court, excepte une toufie de cheveux fur le fominet de 
la tefte , qui pend par derriere , où il y a un nœud ; mais 
Comme le princinal Chet de cette Seëte eit homme de 
con fderarion & de refpeét , il fait fa refidence dans Cans- 
je varxm ville tres-celebre dansle Royaume de Carnatica:; 
ila cet advantage , ou ce privilege parmy les ficns , qw’il 
peut avoir un morceau de linge à entour de fa teite, non 
pas 


bout, au:le pius grand matt d'un nari-, fre toxffe de chevzux | Les principaux 
13 s Mats C ct un abus. | Os i Apia y Au nojins felon le dire de lain- 

F: oui les c'svenx comi! | Tous ies. c'goten , lHenncat pour une trcs- grande 
Payen: alentour ce ive-là cimet :au-, beauté d’asoir ;cuicrncnt une touffe de. 
tnoncat fort les longs cheveux; irei s cheveux {ur ic iommet de la reite , sar- 
knr. amais couper , ti ce u'eft guw'ils! rachent les entres avec beaucoup de 


7 7." faw un vœu; car alors ils les} foir. ixo C-æins, o1 les payfans des- 
AN DOn COUDEF 3 M: > non pas autrc- j Indes, n° portent point auiii d’autres 
meni. ı cheveux. 

à 


C 3 Oa 
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pas tousjours , mais quand il doit parler a quelywun. 

Les Ramaruja difent que leur Secte cit mesleure gus 
celle :les Tadyradi, pour ces raifons, à fçavoir à cavie ainis 
ne ie inctlent point de marchandifes, & à caule «ufli qu'iis 
n'entrent point dans de bordels ; & que sii arrive que 
quelqu'un d'entre-eux le fafle, qwil eit punv fort rigar. 
reufemcnt par leur {upericur. H'iveit pas auil permisa 
Tadwadi d'entrer: dans ces maïifons là ; mais quand ib lc 
font , on ne leur en parle point, & par confequent is n:n 
font point aufi punis, comme il arrive parmyv los Rama- 
nouja , comme J< Bramine meline Damerla , qui c't de la Sc- 
cte des Tadwacdi , le reconnoiit , & l'advoué. 

La feconde Secte des Bramines nommée Seivia s at 
Aradbeiha dit , qu’un Efira cit le Souverain Dieu, & cuc 
tous les autres {ont au deflous de ANS © par conteqgi CAE 
moindres, ouy meme J!{frou, que les Eilart dit 
efire le Souverain DÆu : Ceux qui font de la fam 
Sondra , quand ils font de mcfme Opinia QUE CCS istih- 
nes , on les nomme Tngam. Cette fete marque leur teta 
avec trois ou quatre tirets avec de la cendre de fiente de 
vache bruce: queiques-uis de ces gons-là portent à Fers 
tour de leur col une certaine pierre , ouidole , qu'ils ap- 
pellent Lingan: : mais quelques-uns le portent à leurs che- 
veux : ils ie font porter à lcurs enfans guzad ils font 
agez de huit à dix ans couvert de cire avec uhe petite cor- 

de 

Qz nen parle pointe | 1.4 paillari!ife eit, rT, L'Art. j Si yous defircz {car nir 

permite ct pluiicurs cartiers ces Indes : qui ch cés Efir. :, vous n'aye- qu'à lire 
&il ny a point de honte à le faire, &ik ro Chap. doi. <e Partie. 

encore moins de pechó, {con leur opi- A ec Se ceadizs dela fiente de vache. j 


nion , somine on peut voir dans tous les i Puar-cẸre à ca’: quil vient dun ani- 
Journaux de tous ceux qri ont navigél!mai, q''ils tienrien: pour faint, comme 
dans ces ays-la, ae quoy ‘1 frzdra que nous verrons cy-apres , ou pou, ce cuie 
nous parlons plus amplemert dai.s la ;i'vftimeut plus pur, à pias pre pre roue 
fuite. | ét tels faints ouvrages. n 
| Ce 
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de Pentour du bras : ceux, qui portent ce Lingam, le font 
pou montrer, & pour advouër publiquenient, qu’ils iet- 
ren, toute leur efperance , & toute leur confiance en 
Ejyara, & qui's ne reconuoiffent point d'autre Dieu que 
luy. Les Soudraes, qui portent ce Lisram,s'ab{itiensent aufi 
bica de chaï: que de poiflon, & de tout ce qui a cu jamais 
yic comic les Br:mines. | a | 

1.2 rroifiéme Secte fe nomme Smaerta 3 ceua-cy ont cu 
(comme le Bramine Pucmanaba tefmoignoit,qui eitoit auf- 
1 de la meime St) pour Superieur, & inventeur de leur 
pecte,un certain Sarca Ars'aris.Ceux-cy dient que Hytnois 

& Lfrara lonsun , quoy qrrils foient tervis & adorez {ous 
diverfes images, ixis ont une averfion de ce que Pun dit 
que TF/fnor cit le fouycrain dicu, & de ce que les autres 
dent le meime d'Ffuira © Je wuy jamais peu remarquer, 
tours fiances , cu lurs marques exterieures peuflent 
c o efeouverts avec qnelque aure figne.Parmy le com- 
van peupie u iemble gwils n'en nont pas beaucoup qui les 
fuiven: , poar ce que la chofe eft un peu trop relevee pour 
cux, & yav ieur petit entendement ne le peut pas com- 
rrendre: & de pias à caule que les Bramines tiennent cecy 
pa’ "7" "ux, conune un myftcre. 
_ Lu quirrieme forte eit aprcïlce Schzersizecka : ceux-cy 
font de la famille des Fpicuricns, ils font d’opinion que cette 
| vie 
Te Lrisiim. |: Voyez dan, je 2.8 ap. de' quiavoit leiouveiain pouvoir: nour me 
la Partic,ce que c'eft que ce l'isrars. i detcharger de la preuve dc'cette propo- 
ir ‘non X Z'fn'1ra {ont ir. j Il {crubie : {nn 9 je me conteaterav d addretier le 
que fous ces paroiis il cit cache vai om-j Lecicurà Mofiur Fofas; quila tait 
bre te la verite, & de ce qt Ch it di- l'exiremersent bicn dans ‘on premier livre- 
fci. noy © le Pere [ommes zu. Voyez les | de dvo! car.2. où 1l lenne pinficurs des 


seiwargue furie ro. Chap. Ge certe par- j plus anciens ct rs menieurs Autheurs: 
is. C$ plus *.beiis, & les plus iristtvels! mauis pensons cer eft prs allez de re- 
d ontrei s Parer: ont jugé de toat remps ‘jeta la plur iiie des dieux , & de re- 
juil n'y avoit gaun Dicu; memi gu an connetftie ui feul Dicu, fion nele a 
noj 
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vie cft la fin de l'homme , & qu'aprés cette vie il nu Cit 
point d'autre : ils nicrt tout ce que les avte- difén: de !: 
vie tuture; & difent qu'on leur prouve, & qu'on Irar mer 
tre de telle façon, quiis le puiilent voir de leur, yeux cor- 
porels, & que fi on ne Te fait pas, ils ne le c'oircat Janis's, 
Que ceux-cy fe comportent fort bien , & ur Cr vic cit 
fort exemplaire devant les homines; mais ils font cela, d- 
{cit le Bran.ine Padmanaba, non jour heriter, ou pra: re- 
cevoir L chofe pour cela en ia vie tuture, mais pour 
en avoir de la loïange des hommes : La plis part de ces 
gens-là femblent eitre de Fhumeur de Pline , qui 1e moca 
quoit de tout ce que les homimnes dilont de la demeure des 
ames aprés la mort, & citime cela pour uae.pure fotrife, 
& pour un fonge ; & difent qu'il ne demeure rien de 
Phomme aprés la mort corporcile, que ce guil v aveir de- 
vant qu'il fult conceu & engendré; & {e rient de rous e 
qui croyent que Pame eft inimorrelie, & qui chere å 
{e confoler avec cela à Fheure de la mori. | 
La cinquience Secte fe nomme Pafenda : ceux-cy difent 
que laloy , cch à dire la doctrine , qui cit enfcignée par- 
iy les Payens , nellt pas vraye, & ils ne s’en foucient pes 
“111: 
noit commeil ef. Tous les Payens pref: | Juifs , les Sad isccens ; & purmy kes Cir- 
que ont cerré en cecy, & les Zaif K les. ffiems, les T osecor ehi: : autteme..r ia 
Mabometans auli qui reconaoi:ent bien plus grande paris de “routes lo. its 
un Dicu Createur: du Cic. & de la terre, idameourd hev, i sutonrefté, — mefme 
mais ncantmoins pas coimme iiet , ceft: tonte ierte de perionnes ey : oruculier, 
àfçavoir, Pere, i & 5. F'hrit, 1. Janr | s'accordent en ceig, qu'ils croyert riu- 
S.S.T-rf.7. | = [mortalité des aïïes, quoy cuis {sient 
Ejt la fir: de lhomire, | Ily ena cu tort diftei2nts en beaucoup d'ratres “his, 
| peu de cewe opinion, nifine paimv les cui {ua trep longues, sourles mec: 
Layens. D:cearchus de as, diiwipie icy: coiuy, quien dotire içavoir d'avan- 
d ÆArij:ote,tres-grand Piuiofophe, Hitto- ' tage, il n'a gwi ‘ire J'uffims dans les livres 
rien, & Oraicum , X Epicure re luy i guia tait de Zd !4b.r.c.10.&ub.2 4: 
( qui ViVOIL aufi: preique de fon tenips): Fire ie Í irtracur Ac Lires; Vous navez 
a eu avii ceite opinion : À parmy lss, qu'aie ire en fon Liv, 7. aa Chap.55. 
| | | Le 
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av (fi beaucoup ; mais ont foin feulement de leur ventre ; 
& laient aller toutes chefes comme elles veulent ; car iis 
tiennent auli , avec les precedents , que Phomme à fa fin 
avec la vie : comment fe peut-il faire , difènt-ils , que 
l'homme, qui eft bruflé juíques en cendre, & qui eft 
reduit en poudre , puifle revenir en vie : mais avec toutes 
‘curs raifons ils ne parlent pas contre la Foy Chreftienne, 
touchant la refurreétiori des morts, de laquelle ils n’ont 
point de connoïfiance ; mais ils pretendent parler par ce 
moy en-lì contre l'opinion des Payens , qui croyent la cir- 
convolution des ten:ps, & qui tiennert qu’un jour le 
temps viendra,que toutes chofes feront comme elles font 
à prefent:ils rejettent cette opinion-là,& ne la veulent pas 
recevoir : Ceux-cy font pires , que les premiers, felon 
le dire du Bramiic Pudmanaba ; non feulement en cela, 
ysls ont cette opinion, & quils ne penfent pas à la fa- 

mille ; 


De la refarre iion des mis. [Cecy efti opinion et venuë de la fpsculation de 
quelque chofe de nouveau pour la plus-! quelques Aftroiogues, Ils veuient que lc 
part des Philofôjihes : tort abfurd & de- pre.nier Ciel contienncen {oy trois cens 
uifonuable pour phifieurs : il y en a eu foixante & fix degrez ; & que chaque 
r eu , qui en ont on quelque lumiere. Les eftoile par=ourt un defdits degrez dans 
Lays; les Sad-trnecins; parmy ies Chrefiens, le temps de cent ans , d'où il paro:ftrouc, 
axd Air cens | far ionites s 'alentiniens, UE toutes les eftoiles feroient retour- 
Carpocratiens . Cerdunsns , & plufieurs au-.nces dans le point, dou elles feroient 
tres l'ont nice, nonvbftant que Chritt nartics dans le temps de 36000 ans; & 
mefme A fatth. 22. le montre clairemeat qu'il y auroit ain{i la mefme forme dazs 
dans le vieil Teftament ; comme aufii les le Ciel qu'il y avoit auparavant; & ils 
Propheres & les Apoîtres dans un nom- veulent aufli que le mefine arrive für la 
bre innombrable de places,comme Pya! terre. Il y en a eu quelques uns, gui ort 
17. ufr 7. QE 49. verfi g. Daniz. werjietté d'opinion qu'il faloit 40000 ans 
2. Korg. trf 37. & beverfi2. 1.Crnthk. pour cela : d'autres ont requis beaucoup 
GC. ver; 14. & 15.verf.12. 13e16. 1.22.. moins détemps; mais ils fe font tous 
1. Theffal. 4. verf. x 4. Hebr.6. verf. =. &jfort abufez. Ariftote sy oppoft jutte- 
plufieurs autres. ment, & dis, qu'il meit pas poifbie, que 

13 jour le temps viendra. | A {çavoir a- | ce Ge. -t> ‘ane fois entierement peri re- 
pres 36c 00 ans, fcion le conte de Platon, | vienne cu la mefine forme , façon , & en 
& ce.piuficurs autres apresluy Certe |toutes ies parties, qu'il a efle ; cela con- 

1) ci dit 
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mille ; mais auill à caufe qu'ils font comme les befte, , 
& qu'ils ne font aucune diftinétion entre pere & mure , 
ny frere & {œur : ils mangent avec un chacun ; ils cou- 
àt Pois avec un chacun; & difent-qu'ils couch. at avec 
lcur propre femme, quand ils couchent avec unc autre. 
Le Braminc Padman:iba aflenroit , que cètt."imbietc Ve- 
noit de ce que ces gens-là ne fe foucioient pas d’eftre en 
bonne repcrtation parmy les hoinmes, & à caufe qu'ils 
n’attcndoient pas d’autre vie aprés celle-cy : mais ceux- 
cy {ont craintifs, avec les precedents, d’advouër publi- 
quement leur opinion., à caufc quils craigneut le peril 
le leur vie; car le zele des autres ne pouvant juppor- 
ter cette épouvautrable impieté , les pourroit aflaillir 
. facilement : comme on a veu par experience qu’il y ena 
eu plufieurs de maflacrez au teinps pañlé pour cette 

opinion-là. | o | 

La fixiéme Secte eft appelléc 'Tcheéfea : ceux-cy ‘ifenr 
ny nou, ny Efira neit ie fouverain dicu , mais un 
Tjchecti feulement, & que Miftnou, Efwara, & Lramma tirent 
leur origine de luy, & qu'ils ne font que par fa force; & 
que le monde, & rout ce qui eft en iceluy n’exifte que pa. 
| UV? 
credit auffi à la verité ; car la refurre®ion elles ont efté commrines p>.my ceux de 
des morts , & taire revenir ce qui perit, : Perie , les Babyloniens , les Parthes, les 
& qui cit reduit au neant, &:reünirirs Medes, les Phrygiens , les Galatiens, 
ames avec leurs corps, ne uepenei pas de ‘ic: Egvptriens, & plufieurs autres : Chry- 
quelques corps celeftes, etoiles, où de-.finpus elme dit, que ccux-là ne fai- 


grez des firmaments ; mais {eulcmenr de : foient pas fagement, qui eftimceient hon- 
ia voionté de Dieu. : teux & mauvais d'avoir couche avec là 
Entre Lere © Alere, | S. Fieron ?. 2. Mere. 1a File , ou fa Sœur. i og. Laert. 
sontre lovte parle aufi de telle forte de | invita.phiuseg Mais Dieu m:frme tient le 
familles parmy les Indiens; mais Je ne | contraire Lew.18. vof 7. %. Q. 
fçay pas d'où ila pris cele; car on ne | Er qre le Alonde. | Si vous defirez (ça- 
trouvera pas facilement ce. :4sfes-là voir celuy qui a crée le monde & tor. ce 
dans ics ancien Eihoriographes,nv dans {qui cft en iccluy , liez ler. Cian. delt 
ccux , qui ont vc{cu de {on temps ; mais |2. Pres, à 


En À 
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lu :: Ceux-cy refleniblent aufli aux premiers en cela, qu'ils 
ne fe veulent pas aflujettir au Fedam; & qu’on leur prouve 
‘element tout, qu'ils le. puiffent voir des yeux, & tou. 
cher des mains : ces trois deérnicres Sectes font tenuës 
pour heretiques narmy les Payens, & ont fort peu de f:€a- 
icurs d> leur mauvaife opinion. 


LE IV CHAPITRE 
Comment les Bramines different entie-eux en la façon de vivre. 


Eux, qui fe font fcparez des autres Bramines par la 

taçon de vivre, {€ nomment lagiis , quand ils {ont 

Pramines ; mais quand quelques Soudraes entrepren- 

nent une teile façon de vivre , ils s’appeilent Iogiis : & ces 

{parez ca façon de*vivre font, ou Wanapraftas, Où Sans- 
Je fis , Où .AYadoutirs. 

Ces Wanaprafias font gcns , qui & retirent dans les bois 
avec leurs femmes, & leurs enfans, vivent de ce qui 
croiit de la terre , & des fruits des arbres , qui fe rencon- 
trent dans les bois, & ne travaiilent point , il y en a par- 
my ceux-cv de fi fcrupuleux, qu’ils ne tircront pas la 
moindre petite racine de ia terre, de crainte de fe fouiller 
de peche , eftant caufe qu'une ame defloge de fon corps; 
& comme ainfi foit que cette maniere de vivre dans les 
Lois cft tenuë pour tres-fainte , il s'enfuit avili au'on efti- 
me ces gens-là pour tres-faunts. . 

Les San-jafiis ce {ont gens, qui mettent à cofté , ou qui 
n'eftiment aucunement le morde , ny tous les plaifirs, 
quor y reçoit , dremoins corme ils difent : ccux-cy font 

bien 

S E re:ierst Ams les Lors. ] I fcrnble que À rodate se caufe qu'il cn parle fort am- 
Lpcc.s Secte a cte tres-ancienne; & . pement en {on troilielme Lv. Chap. 
gus z234: connuë du temps d'He- ' 100. 
| D 2 Cens 
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bien plus precis , & bien plus retenus dans leur vie , que 
les premiers. Ceux-cy ne peuvent pas fe marier : ils no 
peuvent pas manger de Betel,ils ne peuvent manger qu'une 
fois le jour ; & ils ne peuvent pas fe fervir de goblet te 
cuivre pour manger ny pour boire , qroy que cela foit 
fort commun parmy les Payens fur les coftes de Corman- 
del ; mais ils doivent manger & boire dans des vaif- 
feaux de terre, & aufli vivre d’aufmones, Ils vont ve- 
ftus d’un habit teint dans de la terre rouge ; il: portent 
dans la main une longue baguette de Bambon : iis ne peu- 
vent point avoir d’argent ; meme ils ne peuvent toucher 
ny or. ny argent : ils ne peuvent avoir nulle part unc pla- 
ce afleurée pour demcurer : il faut qu'ils aillertcontinucel. 
lement d’une place en une autre : & s'il: demeurent uns 
nuict dans unlieu,ils n’y peuvent nas demeurer la feconde; 
mais il lcur eit permis de demeurcr deux mois enua metne 
licu,une fois l'année; & is fontacconftuimez de choifr pour 
ce fujer-là un lieu,qui eft citimc taint parmy-eux, dans le- 
quelils ne peuvent pas demeurer feulement deux mois, 
mais tout le temps de leur vie fi bon leur femble ; mais ils 
ne 


Ceux-cy ne pensent pas G marier. |Les meicher, eftimant qu'il eft fort bon pour 


L.itıns appelloient ceux- cy Abii, X A- l'eittomach & pour les dente. 

nym phi, gueigues-uns eitoiert les Pre- Grem d'Anfinones. }C cit là un tres an- 

ftres Alaris Deam parmv ‘ES Romains; cien ulage, tenu & fuivv de divers Prc- 

& Ælreropsintæ parmy ceux d'othenss:les fÎtres -g ypticris, Grecs, & emiatt. Cela a 
remiers ie faifoient couper les partiés :efte fort commun avx indes ; & mwelme 
onteufes. quand ils eftoient parve::us à ja il eft encor obtérvc aujourd'huy par les 

dignité de reftre; & les autres corrom- Tapa, où Preftres de Pezu, & de plu 

poierit lcur nature à prendre de la Cry. fieurs a tres par toutes les {ndes. 

IVe point manger de Betel. | Vous POu- Bagactie de Baribos. j Voyez cy-de- 
vez voir dans Zin/chaoten au chap-40. ce vant ce que nous en avons dit aux re- 
que c'eft ae ce Betel : tous ivs Indiens marques ca troifieme clap. 
prefque eftiment fort cela:ceux su m'ont Samt parmy enx. ! Voyez dans la fe- 

as beaucoup à faire , & principalemc: te i ls li ils ti 
FA OUP a Faire, OC principaemcor conde partie , quels licux ils tiennent - 
s femmes {ont afliles tour le jourà en pour fits, 
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r veuvent pas demeurer plus long-temps que dit eft dans 


RLI . ` b a 
d'autres lieux , qui ne font pas eftimez faints parmy ces 
pPayens-Cy. | | 
Ces San-jajiis,comme le Bramine Padmanaba témoignoit, 
doivent vaincre {17 ennemis: Le 1. elt Cama,ceít à dire con- 
cupifcence. Le 2.Croota,c'eft à dire colerc. Le 3.Lcpa, c’eft 
à dire avarice. Le 4. Madd.: , c’eft à dire fuperbe. Le 5. Lla- 
mour pour les chofes du monde. Et le 6. Martfara,c’eft à di- 
re defir de vengeance. Il faut qu'ils difpofent leur vie en 
r - a ® -. 
tout temps à ze combat; afin de s’addonner comme il faut 
à la meditation des chofes divines : Ceux, quimenent unc 
teile façon device quand ils font de la famille des Bramines, 
font appellés Saen-jafiis ; mais quand ils font de la lignée de 
Settrea, ou qu'ils four If'cinsia, is {e nomment Perma-ampha ; 
ma's S'ils font de la famille des Soudraës, on les appelle pour 
lors Togiis; mais ces derniers prennent beaucoup plus de li- 
bėrté dans leur façon de vivre, que les vrais San-jafiis. La 
troifiéme foite de Bramines,qui menent une façon particu- 
liere de vivre font les Apzdoutas:ces gens-là n'abandonnent 
nas leulement femme & enfans, comme les San-jafiis, mais 
ils veulent eitre encore plus faints , & tont encor pluficurs 
chofes d'eux-mefmes, que les Sun-jafiis retiennent encbre, 
_comimeda:s vaiflesux de terre pour y manger;une baguet- 
te de 
I. fntappcllez Joss. | L'efcrivain du nommez Abdurs, c'eft à dire, exempts de 
Lurnal tenu dans ie voyage des Indes, toute forte de loix ; & qu'apres ceia ils 
{Cas la conduite ael Admirai Paslus nan |s'addonnent à toutes fortes de plauirs & 
Csra:n, iefcrivant le Rovaume de Nar- : de cuntentements , qu'ilspeuvent sima- 
fna fur iss coftes de Chermandel, fait: gincr: & cecy eft enrierement contor- 
auiii mention de ces 27 frs , Du Jogues ,: Me à cc que Srraboen dit Zab. xs. 
connu i les nomme ; & dir qu'ils me- | Sont les Avridontas. | Ces Avadontas 
nent une vie fort auftere ; j vont | s'accordent futhfimmetnt en routes cho- 
sleme des leur ;ie par toutes les fndes; |fes avec les Goegi, la quatrième Secte 
& evas s'atitiennent de tous les plaifirs! des Renjanen , en Gufa are, touchant les- 
crie , mais pour un certain temps! quels on peut voir /oan van Tiwijè dans læ 


mancut ; & que pour lors ils font dceicription q'il a faire dudit Royaume. 
D 3 Sens 
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ce de Bambou en leur main pour une crache ; un hal'*à 
lentour de leur corps, pour fe guarantir du froid, & &e 
beaucoup d’autres incommoditez de l'air, & pour cov- 
vrir la nudité de leurs corps: de façon que ces Arsdcutas 
ne retigpnent feulement qu’un petit morceau de linge, 
pour couvrir leur honte : & mefineil y en a quelques-uns 
d’entre-eux,qui ne {e fervent pas encor de celà; mais vouit 
tous nuds , conune ils font fortis du ventre de leur mere, 
fans aucune honte : Ceux-cy frottent leurs cerps avec de 
la cendre ; quand ils ont faim , ils vont quelque part dans 
une maifon cemine muets fans parler , ny ouvrir la bou- 
che, pour demander quelque chofe , ils fe contenteront 
de tendre la main, pour montrer , qu’ils defwent laufmo- 
nc ; ce que les Payens de là entendent fort bien ; outre 
qu'ils les reconnoiifient fort bien à leur forme : & man- 
gent toute à l'heure ce qu'ils ont receu: mais il y en 2 en- 
cor parmy ccs Ayadohtas , qui ne veulent pas enco:c faiie 
tant pour leur ventre, que d'aller par les ruës , pour avoir 
ce qui eft neceffaire pour leur corps, mais siront coucher 
guage part auprés dunc riviere, qui eft tenuë pour fain- 
te par les Payens , qui demeurent la à la campagne ; & at- 
tendent qu’il leur foit pourveu de viandes par ceux qui 
demeurent là aux environs; en quoy ils ne manquent aafii 
jamais de rien; mais ont abondance de lait „ de frui&s, 
& autres viandes femblables , qu'on leur donne, dans la 
confideration & dans la croyance.que c’eft un œuvre fort 
Religieufe, & qu’en faifant cela is meritent beaucoup. 
Les Payens eftiment ces Avadoutas fort faints, & princi- 
| | palement 
Sont tenus poser f#ints. | Il y a plufisurs! plemert dans ia conde partie , ils fe 
rivieres dans les Indes, qui {ont tennes | couchent là fouvent aupres ce ces Ri 
ponr iaintes par les Payens, ane rices poar igx enployer lears temps’. 


Orar, Canvary, & autres , dcfuuclleslà la meditation. Æercdote le dit en fon 
nous devrons peut-eftre pailer plus am-| Liv.4. 
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pR'ment ceux, qui vont tous nuds : ils tiennent pour af- 
“ic que ces gerts-là font parvenus au plus haur degré de 
la perteétion ; mais fi on demandoit à quelques autres 
Pavens ce qu'ils en penfoient ; fans doute qu’ils ne s’accor- 
deroicnt pas en cela avec eux, & n’eftimeroient pas taints 
ues gens , qui courent ainfi tous nuds. Herodote dit, que 
c’2{t une chofe fort hontcufc de voir un homme nud : & 
aat c'eft une chofe fı cenfiderable , que quelques bar- 
ba:c; mefmes n'ont pas voulu defpouiller ces parties du 
corp: daus leurs bains , quand ils avoient deflein de fe 
rotter ; mais fe fervent de couvertures dans cette occa- 
{fion là: & au çontraire ces Ayadoutas montrent publique- 
ment tout ce que la nature leur a donné, ce que les 
Payens tiennent là pour un tcfmoignage ae leur perfec- 
cion , pour une preuve qu'ils ont renoncé au monde , & 
à contes les mondaines convoitifes : mais on pourroit dire 
avez plus de verité dcux , qu'ils efleient changez en bce- 
ftes, à caufc quils ont abandonné, ou qu'ils ont perdu 
toute la honte, ue li nature mefme leur prefcrit de con- 
ICEVEr ; A gne latr civile reĝuiert + niais commc Dio- 
genes Cynics , qui tenoit que la compagnie fe devoit faire 
publiquement fans honte, & que perfonne ne devoit 
eftre honteux de faire cela, euft fort peu de difciples, 
.& de iectateurs, touchant cette opinion : aufhil y a fort 
peu de ces Avadoutas parmy les Payens , qui aillent vo- 
lontiers tous nuds ; car la pudicité naturelle ne permet 
pas à plu{ficurs , de soublier tellement que de mettre tou- 


+ 
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tt frite de honte à colte- 
Nous pourrions rapporter 1CY 3 pour un plus grand 
eclair- 
Cr C teareurs. | Flerodote Tav. 1. Chapit. | peuples aux environs de la montagne 
22. Etapres luy Strabo Iiv. x$. difent | Cawcafns , qui le fuivoicnt en cecy avec 

Ji y ave: ncantuivins beaucorp de | beaucoup dezele, 

Ne 
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eclairciflement des mœurs des San-jafiis, Avadoutas,{"." 1" 
ques proverbes tirez du tres-celcbre Hiftyrien payen Da 
throuberri , fort eftimé parmy les Bramines , lequel fait men- 
tion , dans fon livre crie en langue Samfcortam , du che- 
min vers le Ciel, Chap. 6. 10 , d’un San-jafii parlant à 
un Roy, dans lequel leurs mœurs & leur façon de vi- 
vre eft montrée tres-clairement, & pour ce {ujet nors 
n’en parlerons pas davantage , hors-mis qu’on pourra 
voir dans les lieux alleguez ce qui en eft, & que nous 
adjouterons à ce traité les proverbes dudit autheur 
Payen. 


LE VV CHAPITRE. 


Des prerogatives , ou des privileges , que le Vedam accorde 
aux Bramines. 


{ont les cinq fuivans , {felon le tefmoignage du Bra- 

mine Padmanaba. Le 1. que les Bramines peuvent 
celebrer la fefte Iuzam. Il faut facrifier en cette fefte là 
une befte ; mais å caule que ies bramines ne peuvent pas 
refpandre de fang , pournefe pas rendre coulpables de 
fang , ils prennent la befte , qui doit eftre facrifiée , par 
la nuque & À le col , jufques à ce qu’elle {oit 
eftouffée : quand la befte eft morte , alors ils la coupent 
en pieces , & la bruflent , & font la deflus quelques prie- 
res , & donnent aux Bramines , qui‘font prefents à la fefte, 
une 
N E penvent refpandre de fasg. | Te]que refpangre le fang foit un plus grand 
| croy que noître autheur s'eft abu- | peche pour cux , que tuer quelque cho- 
fé en is À & que ce n'eft pas la pro- tè qui: receu la vie; à caufe que le ma! 
prement..la raifon pores es Braw- ipeut confifter feulement en ce qu'ils 
nes eftouffent la beite , qu'ils doivent ia- : chaffent une ame de fon corps : & cela 
crihier ; ne croyant pas qu'ils penfent aae aufi bienen eftouffant une befte 
qai- 


Į Es privileges , dont le Fedam favorife les Brassines, 
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e partie du cœur, ce qu'ils mangent : de façon que les 
amines, QUI ngmangent point de chair dans aucune ren- 
contre, ny occalion, le font dans celle de la fefte de 
L:zam , & pour ce fujetle Bramine Padmanaba difoit : fi 
vous demandez aux Bramines , sils mangent de la chair, 
& qu'ils difertatiolument, non, ils ne difent pas la ve- 
rité, diicit-ii; & vous les pourriez convaincre de men- 
fonge ; veu qu'ils en mangent à la fefte de Izç1m. 
La cc'ebration de la fcite de Iagam apporte, ou caufe 
quelques fisis à celuy qui Pentreprent ; car celuy , qui 
veut 
qu'autrement ; mais je ferois de l’advis | de Chrift: quoy que les Chreftiens ayent 
de Srrabs Liv. y. &cde Grrald de diss cen- | encore leurs facrihices. Voyez le Seyn- 
UM, Syntazm. 17. q™ tiennent, qu'ils | rer. fur ie 7.Ch-19. des Flebr.uerf.27. & 9. 
tont ccla , se grid de [acro periret, neve quid erfix tr. Ephefes. verf.2. Lac.xx. verfrx 3. 
mancam Des o;ferre viderentur : celt à dire, | & 14. X 2 4-verf. de: mer : Piiipp.4. verf- 
afin qu'il ne fe perde risu de la chof-1a-!,9. & autics places davantage. 
zre. & qu'ils ne paruflout vouloir offrir: La brufienr. , vous pouvez voir de qniel- 
guelsu > chofe à Dieu, à il y auroit |Îe façon grefque tous les Payens ont fait 
quoique defaut. , dears ièciifices, fi vous prenez ja peine 
Or dosi efte farifice. | Les Sacritices| de: lire Ale v.ab Aiex. lib. 3.cap.x2. 
ont pris de tront rerips iecur origine avec) da feffe. ill cfioit tort en uf£ge de ce- 
la Religion ouy meime da:,s le com- 1 lebrer quelque Fefie,quard ils vouloient 
ivenccirest dy las:cïtion, conme il pa- | oífrir quelques facrifices à lcurs Dieux. 
ruift de liitoire de Cain, & dit.) Voyez Fxod 52.7erf.5.8& Nomb.2zs .uerf: 
Dices mcfre ayoit etab!» dansle vic:i12.ufcmb'e, quis ont appris cecy des 
Teftarent divers Sacritezs, dont Moy- Payens , qu: faiioieat aufli le mefinc. 
fes traire par tout : celtoient des mar- | Voyez le r. Liz. dis Roys Chap. 3 tof ig. 
ques pour tefiroigner leur droite invo-| — Oreigues part:es.] Quand les Juifs pre- 
con, & leurs ations de gr ces pour | fentoient une Offrancs dation de gra- 
les i-;enfaits r.ceus : il y a vbir amii quel- |e7s , tous ccux, qui facient l'offrande, 
ques facrifices de rvconciliatis , Gui re- [en avoy eat quelques parties , qu'ils pou- 
garcoicnt (rés tuals les Paycas n'onz | voient mosger avec irur famille. Voyez 
rienie 1.77 ceia: 15 ont bieu tousjo'irs | r.7::.4e Samuel, chap. 1 .vcr(.4. 
iervy avec fauti:ccs ceux, qu'ils avoient Où: iis manznte | Ceux de Delphis 
pris pour Dur ; mais fculement com- jaroient auili une couĝume, quand ils 
ni dit Fais , pour leur Monrer oui: int facrifice, qu'ils partagewent 
raita parorntre, paree moyen li, leur antique chote à ceux qui eftoicnt pre- 
Srsnvriilance. CE pour derca.‘ der la lfents, & quils le wine: cicnt; mais ceux 
77 tition des bienfæ rs. Voy:z Ma- |qui utcioint pas prcfents navoicnt 
Cest. 3. tapadas. Z feq. tous ces facri- | rien. Aux facris Hecates , ccux qui facri- 
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fices fanglunts ont piis fin cn la venuc | foient n'avoient aufli ricn. 
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veut faire ces facrihces, doit avoir ioina donner à mef 
ger aux Bramin:s, qui afhiftent à la felte , no, 20, & mo 
me 30 jours de {uite , aprés qu H Pa pronus, & cela COil- 
formement à l'ordonnance, qu’en jait le Vedam : au remps 
ailé il devoit leur donner tout c e qu’ ils defiroient , quoy 
ue ce fuit beaucoup ; à prefent Puíage ne permet pas, 
wils donnent tout ce qu'ils demandent ; muisals font 
obligez de donner ies defpens à tous les R; nn au sil 
{tent à la fefte, quoy qu’ils feroient mille en nombre. 
Ce facrifice l fait par quelque. B; amines, à deilein de ve- 
nir aprés leur mort à Deÿvesdr c-locor, € ’eft à dire, un certain 
lieu où font les bien-heureux, où Dewendrs en e ‘fl i ie Chef. 
Les Bramines , dont le but ent de parvenir au Ciel melme, 
ne celebreront pas cette fe ice de lagam : & piufie urs 3u aili 
à caule qu’on mange de la chair au Teu où Pon celebre le 
Tagam , ne fe trouveront pas là, de crainte de fe fériier 
de peché , en mangeant de la che . & aufh à caule qu'ils 
ont autant d’ ave on à manger de la chair , comme ncus 
pourrions avoir à manger quelques charonsres puantes. 
Le 2.privilesee't.que les Pramines ont la pei milliea d’:p- 
rendre aufli aux autres la facon & la manicre , qu’on cC- 
ie le Tagum; mais quoy guc ceux de la: fannile k SEA, 
c’'eft àdire la nobleñe puiifent celebrer le Ieram, cn ayant 
appris la façon des Bramines ; ils ne peuvent pas pourtant 
l'enfeigner à d’autres familles, mef'ne à perto: ine de leur 
propre e famille. Mais pourtant les F iensja,C'CIL à die ccux 
de latroiféme principale familic dont noëïsavons | is ai 
z. Chap. ceux-là, dis-je, ne peuvent oas celebrer ic Jugan, ny 
apprendre aufii d’autres la façon o 1lä maniere qu'o on le ce- 
libre: & cecy elt cacore bien mons permis aux Soudraes. 
Le 3. privilege des Bramines cit, qu'ils peuvent lire le 
f- 


Deo:wendi s- lacon. ] Į faut lie touchant CCCy ler, Ch wtp de l2. Partie. 


DES DRAMINES 35 
 tam,qui eftle løve de la loy de Payens,qui comprend en 
»7 tout ce qu’ doivent croire, & toutes les ceremonies, 
ils doivent faire. Ce livre eft efcrit en langue Samftor- 
am : tous les myfteres du paganiime font efcrits en cette 
augue, & les Bramines,qui n’ont point deilein de fe mefler 
du trafic , l'apprennent. Ce Vedam eft divifé en quatre 
paryes; la premiere partie cft nommée Rogowedam : La 2. 
ijourewedam. La 3. Sama vedam. Et la 4. Adderawarawedam. 
La premiere partie traite de la premiere caufe ; de la pre- 
micre n'aticre, des Anges; de Paine; de la recompenfe 
des-bons ; de la punition des mefchants; dela generation 
des creitures , & de leur corruption ; ce que c’cft que le 
peché, comme il peut eftre pardonné, & quile Fes 
faire, & pCurquoy. La feconde partie traite des.fupe- 
ricurs , ou gouverneurs, auxquels ils attribuent la Sei- 
geeurie, & la domination fur toutes chofcs. La troifiéme 
partic eft tout à fait morale, qui incite à la vertu, & obli- 
ge à hair les mechants. La quatriéme partie traite des ce- 
remonies des Tempies,des ficrifces,& des feites: maison 
ne peut plus trouver certe quatriéme partie , avant efté 
long-temps perduë : le Braimine Padranaba difoit , que fi 
l’on avoit encore cette partie là , les Bramines feroient en 
plus grande puiflance & confideration que les Roys; mais 
qu'ils ont perdu,par la perte de cet Adderawanawedam, beau- 
coup de icur pouvoir , & de leur credit. 

Les 
Ayant cles; temp: perde. | Ou rejet-jcompelé , ont eu quelque connoiffance 
té, peur-eltro : cı de temps apres incat- ide C/r:4, quoy qu'ils l'ayent caché par 
naion de Cini. Ca: je croy sileure-|detres-effaiiles, & tres-obfcures fables, 
ment, quofice tdan n'a pas fté fait ce qui elt “ordinairement la taçon d'agir 
tou: denouvear, qu'au moins il a elté des Payens. Voyez les remarques für le 
fort Charge ; car il paroïft clairement | r4. Chap. de cette Partie. 
des céu,-s quifu::t aileguées dans ces,  Er-pnisflawre € confiderat:on. ] Comme 


traitcz du Pedan , que ceux, qui l'ont.les Prettres dans le Vieil Teftament. 
E 2 Les 
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Les Bramines doivent s’aflujetir au Vedw, fans s’y oppo- 
fer en quelque façon que ce foit , ou fans ‘aire aucune ex 
ception , quand on en apporte un texte. ‘Mais il faut {ça- 
voir , qu'il fe fait des tres-grandes difputes entre-éux fur 
le {ens d’iceluy , Pun expliquant un met d’une taçon, & 
Pautre de Pautre ; mais pour fermer la porte à toutcs ces 
difputes , on a fait les Iaffra , qui eft autant à dire que de- 
claration , ou explication. | 
Le quatriéme privilege des Bramines eft, qu'ils peuvent 
enfeigner le Vedam à d'autres de leur famille corime aaffi 
aux Settreas , mais non pas aux perfonnes de la famille de 
Weinsja , & Sondra; de façon que ceux de lz famille de 
Settrea ayant appris le Vedam des Bramines , le Peuvent lire ; 
mais non pas montrer à le lire à perionne : ceux de la fa- 
mille Weinsja ne peuvent pas lire le Vedama, ny metime en 
prononcer les paroles, ny entendre prononser : & caand 
ils y (Oi am quelques priercs , iis ne doivent pas ie ler- 
vir des mefmes paroles du Vedam ; mais feuiement des pa- 
roles de Jaflra, c'eft à dire la declaration fur le Vedam. 
Povrce qui regarde ceux de la fanuile de Soudra , ceft à 
dire le commun peuple , ils ne peuvent pas feulemenrt ne 
point parler du Vedam , ny en entendre parler ; mais ils ne 
peuvent pas mefme apprendre le I4/fra. Cela eft en verité 
une eftrange affaire : car eft-ce un livre faint, pourquoy 
ne leur eft-1l pfs permis de le lire? 2£n qu’ils puiffent ettre 
inftruits à vivre faintement ; mais qu'en peat-on preiu- 
mer autre chofe , finon que cette façon de faire :ft hon- 
teufe, & que cecy s'accorde «vec ic tervicr divin des 
Eleufiniens, qui eftoit- celebré parry teux d’Arsenes . dans 
lequel 
Les Jaffra. | Tous les livres , qui trait- | voir comment {> celchroit ce fe:-'ce di-s 
tent de la Religion, les appellent ainfi. | vin dans Dod. Sicel. lb.2. cap.2, & dans 
de fervice divm des Elesfiniurs. ] U faut | Gyrala.d? dus gent. S it Agm. 14. 
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leg ael perfonne pe pouvoit venir, que celuy qui y eftoit 
fanctifhic: & ain i ce fcrvice divin demeura caché, n’eftant 
pas permis qu'il vit le jour , & qu'il fuft connu aux hom- 
mes quelque chole , de ce qui s’y pafloit. 

Le cinquiéme privilege ces Rramines eft', qu’il ne peu~ 
vent pas fculement donner laumone à d’autres; mais qu'il 
Icur<it auifi permis de la demander; mais quoy que ceux, 
qui font d’autres familles puflent donner Paurnione ; il ne 
leur eft pas pourtant permis de la demander , de façon 
que demander F'iumone eft un privilege, qui meit occor- 
dé qu'aux Bramines. Is efcrivent beaucoup dans icurs livres 
de donner l anmone, & recommandent extrén:emeat cet 
œuvre de cempailion,ou de charité; mais ils la pratiquent 
fort peu : car eux, qui devroient preceder les autres par 
lcur bon exeriple,fonr en cecy fort defeétucux , & entie- 
rement deftituez de charité , & de mifericourde : & s'il ar- 
rive, onils avent queloue chofc pour les autres Bramines, 
du moins n'ont-ils rien pour les perfonnes qui font d’une 
autre famille : ils ne trouvent rien auprés d’eux;& qui plus 
eft, ils ont de la peine à ie refoudre à leur demareur 
laumone , car ils iřont rien autre chofe à attendre que, 
Pó pô, c'eft à dire pañlez pañlez: les Bramines citant ainfi de- 
venus fouillez & impurs par la frequentation des Soudraes:la 
caufe neanimoins, pourquoy ils font ñ zelez à recomman- 
der les aumones, cit pour exciter les autres familles à eftre 
liberaux envers les Brawines ; & pour ce fujctils difent, que 
ceit ur œuvre, qui cft fort agreable à leur Dieu; que les 
aumones, qui font dont.ées aux Brmines lont tort profita- 
bles à celuy qui les don 1€; mais que cs anmoues, qui font 

| don- 

Pourtant pa: permis de la aensander. f: cun peut bien demander , du pain, ou 


C'eft à fyavoir de l'argent; mais La cha; quelque autre chole pour manger. : 
E 3 Ncp 
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dennées aux autres, Reft pas un bon ete ; & que celuy 
ui les donne., n’en doit attendre de frcompenfe : & 
autant que les Payens adjoutent toy à la doctrine 
des Bramines , & qu'ils difent pour affeuré, que les au- 
mones faites auk Bramineselt un œuvre mcritoire , & d’un 
fervice divin particulier, ils leur donnent routes leurs au- 
monges: & on void qu'ils leur témoignent volontiersleur 
liberalite , & principalement aux bons jours , qu'ils nean- 
ment Samcramanam , OÙ aux jours du decèz de leurs amis, 
dont ils celebrent la memoire tous les ans ,. s'ils ont tant 
foit peu de moyens ; & pour lors on void qu’ils ouvrent la 
main charitable aux Bramines,à quoy ces gens-li prennent 
bien aufi garde; car en ces jours là les Bramins, & les Iogüs 
s’amañfient en pass quantité à l’entour des maifons de 
ces perfonues-là : & mefmela de ctrine des Briminec guire- 
commande l’aumone, fait aufli que quelques-uns {ort tel- 
lement liberaux, & donnenttant, qu'ils deviennent rau- 
vres eux-mefmes,ou du moins,qu’ils ne deviennent pas ri- 
ches,;quoy qu'ilsgaignentaficzraifonnaklement;& comme 
ces. gens-là font connusde ces brimbeurs là, ils ne quittenr 
preique jamais leurs portes de veuë&.Eftant à Palliacatta,y ay 
connu des gens, qui eftant fort enclins à donner aux 10.:. 
avoient tousjours de ces gens-là devant leur porte. 


LE V I. 


N eft pas un bon œuvre. | Sur la queftion, oblige d'afifter premicrement nos Pe- 
à qui il faut donner fes aumones, les Phi- re & Niere, nos enfants, & nos plus 
lofophes ont tousjours refpondu, bonis,! proci;rs,fuivanti .:xemple de Chrift mef- 
& dignis , Celt à direauxbons,& à eux! me, ‘o4z.19.: 27. 
' qui en fort dignes : mais Chrift dit ZLsæc.| Don lagsemaore. | C È ure ancienne 
©. omni petenti , c'eft à dire ,à tous ceux! couftu,àc, qui s’e{t tous ours pratiquée 
uila demandent, fans aucune diftin-| parmy -ous les Payens. Voyez touchanr 
tion de bons ou de mauvais ; fans pre- cecy Gyrald. de dus gent, Syits. 17. 84 
judicier neantmoias en aucune façon à la! Alex, ab Alex. genial.dier,l:b. 5. ap. s- 
Commune regle de la charité, qui nous] 





>» Por- 
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LÉ VE CHAPITRE 
De l'office des B ‘amines, 4&7 de ce qu'ils reccvoicnt pour cela. 


w  Ofce des Bramines eit de fe mefler iculement-d’en- 
f{cioner les aatres , non feulerent à lire , efcrire, & 
chifirer; mois principalement deles rendre fort fub- 
tils câns le paganifine : ils font tenas & oblhisez de faire 
ceia : mas s'il arrive qu'ils foient pauvres , & que eux- 
racimes d, ayent pas allez pour ,ivr:honneftement, ils 
peuvent tirer quelque chofe de leurs ditcinles , non pas 
pour s’en:ichir , mais feviement pour leutretien de la vie 
& des habr:s, & pour vivre lionneitement : & il eft à re- 
marquer quelles Roys fontoblivez de prevenir la neceffhi- 
té des Bramin.s ; & les pourvoir tellement , qu'eftant hors 
de necMré S de pauvr-tco,ils ne foient pas obligez de ti- 
rer quelque r:coripenfe pour la peine qu'ils ont de mon- 
tre.: ? de plaaii: les doivent poarvoir devillages, & 
‘eur donner icl revenu , qu'it eft neceffaire ponr Ventre- 
tien de leur nerfonnac, le leur femme, de ivars enfants, 
% de leur famillo. 

Mais comme le sombre des Bramines, qui font à la cam- 
nagne, elt fort grasd , i! melt pas pofftle zu Roy de les 
bien pourvoi: tous : les habitans di: pays difent que les 
Bramines reçoivent plus de ia trotfic-ac partie du revenu 
dau Pays; & neautmoins il y a encor beaucoup de Brami- 
res, qui font fort pauvres , & que la pauvreté oblige de 
mendiei, & il arrive parla neceïlite, que les Rramines font 
fouventc, ligez de taire quelque autre chele que de mon- 
trer , comae de faire n'achancife , txercer la medecine, 
& autres choîics femblaoles : mais quoy qu'ils taflent , du 
mors nc doivent-ils point faire de meftier , comme ta- 

bourer, 
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bourer, peindre, & aurres fer bibl 5 Diciro les Toa- 
mines ne peuvent rendre cucun fervice fervile à perfonse, 
ny melme au Roy, commc laver les piegi, plier ic Betel, & 
autres chofes feniblables : & {1 quelqui Br arine venoit à 
faire cela , les autres Bramiues ic chafferoient, & il feroit 
decheu de fa tanuile ; mais ils peuvent bien {dervir de Se- 
cretaires , d’Ambañfladeurs , & de Confeillers, & its font 
2uffi propres à cela; & il y en a auf fort peu d'autres, gxui 
foient pourveus de ces of'ices-li, qu'eux. | 

Nous avons dit que.les Roys tont obligez Pontretenie 
les Bramines & pour ce fujetil arrive fousecnt. qu'il les 
pourvoir de villages ; mais le Roy Raws-rair a Cit ordon- 
né queique temps auparavant au prejudice des Braminss 
(de quoy onte fouvicot encore à fon grand les-honneur)} 
touchant les villages qui avoient čite don: cz aux Rrami- 
nes , que lesdits B:.:m1:s {eroient obiigez dc donner au 
Seigneurs du Pays I? snoirié du revenn des villages, qui 
leur avoient efté donnez charitablement porr lour en- 
tretien: nian apres Ceia lcs ROYS y ont donné un autre 
ordre, & ils trouverent bon, guv les Bramires jouircient 
de tout le revenu des villages, & des terres, qui leur 
avoient cité données: mais il faut fçavoir , que les terres, 
& foe villarres, qui ont cité donnez aux Brsmires, font pris 
que questois dereckhef, aprés qu’ils en ont [ovy gue! qad 
tinps; & pour prevenir ccla, les Bramires ont inventé 
cecy , à fçavoir. que quand un village leur a efté donné 
par le Roy, ils demandent permiflion de partir ec vilagc- 
là à quelques pauvres Brimiies , cui font tort neccfliteux ; 
& quand cecy leur eit:ccordé, ‘lsscçoivent an efirit de 
cela , qui cit gravé fur le cuivre, &. ainfiil: prrrigcurle 
village aux pauvres Bramines de leur famille: &irRoyres, 
reprend jamais les villages , qui iont ainfi partagez, ur 
a'cun 


DES BRAMINES. 4i 
aucun de fes defcendans ; car nul ficcefleur ne voudroit 
faire cette hontt à {on predecefleur ; & ils l’eftimeroient 

ufi une affaire de conicience ; & craindroient que les 
, aintes des pauv jes Bramines ( à qui on prendroit ce qui 
leur eft neceflaire pour la vie) feroient exauctes , & que 
Ja vengeance de Dieu tomberoit fur leur tefte ; car com- 
ne ils croy nt eftre oblicez de faire du bien aux Bramines, 
& uue cel: eft fort agreable à Mifano, ou Efvara, les- 

uels ils ‘ervent, ils croyent aufi , que quànd ils leur 
font que.que tort, qu'ils enfontirritez, & qu’ils les en 
puniroiest. 
_ Æff fort azreab'-. ] Voyez en les raifons au Chap. 3. de cette Partie. 


LE ViL CHAPITRE. 
Cos::ment les Brimines fe compurtent à l'endrois de Li nai [lance de 


Vite, . 


leurs enfant. ; W quand tis leur donnent un nom, QS leur 
percent les oreilles. 


Es Bramines prennent leur extraétion des Brasmines; & 

J celuy qui wcft pas engendré d’un Bramine, n'eft pas 
Bramine , & ne le peut pas aufli eitre ou devenir. 

Une perfonne peut bien le conformer à la façon de vivre 
des Bramines par inclination , pour plus facilement venir 
| dans 


E T nele peut a:ffi eifre. | Parmy les; tence ils n’entretiennent leurs corps fix 
Iuits perfonne ne pouvoit auffi de- | mois dẹ fuite avec d2 la fiente de vache; 
venir Levite, & Pr: ftre , finon cewx ,qui| & qu'iis ne mangent taus les jours du 
eltoient ne: de la tribu de Levi. moins trois carterons ou une livre de 

A la facon Ve vitre des Bramiiics. lear cette excellente iubftance dans leurs 
de T:wvift en fa .'efcription de Ga: tratte | viandes ; puifque ceite fiente de vache, 
raconte , que c zand quelques A ores, | comme nrevenante d'une befte eft tenue 
ou autres , qui ont efte une autr Reli- !fuffifante pour un Idole, & auffi tres-pu- 

ion, fe veule nt renger , ou veulent em- | 1e, & propre pour purifier ces perion- 

ratier"_ P:ganifre, ou la croyance de | nes la de leur pechez precedents, com- 
 bésqaens, a.e cela neft p permis à ceux|me de manger de la chaw, & autre 


des Brzmmes ; {ice welt que pour peni- | chofe, 
| F Die 
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dans le Ciel, pouflé par un defir de parvenir à une pias 
grande perfeétion ; mais perfonne nè peut propre- 
ment devenir un Bramine , car pour l'eftr il eft neceflair 
de prendre fa naïflance d’un Bramine. 

Les Bramines eftiment leurs enfants fouillez dix jours de 
fuite aprés leur naiïflance ; & perfonne ne peur toucher 
leur enfant, que ceux, qui en ont foin : & com ne ils tien- 
nent aufli la maifon , où l'enfant à pris naiflanc: , fouille, 
aucun eftranger, ou parent de loin n’entrera dars da mai- 

{on pendant les dix jours : & quand lefdits jours font paf. 
{ez, ils purifient toute la maifon le dixiéme jour, & on la- 
ve tout le linge , quiafervy pour habiller l:ccouchée , 
on jette tous les pots de terre , Qui font dars la maifon: 
on nettoye tous les vaifleaux de cuivre. Le «ouziéme jour 
ils font un feu , qu'ils appellent Homam, dan; lequel ile ject- 
tent de lencens , & plufieurs autres chofes ; & ce feu eft 
citimé faint parmy ehx: ils difent de plus ‘y'elques prier. 
& quand ce Eu eft confommé, ils donnent un nora à Pen- 

| fant, 
Dix jours fonillez. | Ainfiles femmes en | enfants font fujets à beaucoup de perus 
couche, & les enfants eftoient tenus | devant ce jour-là ; ou qu'ils ayent peu 

foüillez quelques jours parmy les luifs. | avoir quelques, autres raifons , qui les y 
Voyez Levit.12. ayent obligez. 

Le dixième jour. | Ceux d'Athenes, &| On lave. | 
tous les habitans dela Grece avec eux |oir.15. 
donnoient le nom à leurs enfants le di- | _ Va nom a l'enfant. ] Quoy que cela ait 


xiéme jour : les Romans le’ donnoient à | efté en ufage parmy tous les peuples &c 


leurs petits garçons le neufiéme jour ; & | nations , mefme depuis le commence- 
à leurs petites filles le huitiéme; & quel- 





Voyez le femblable Lee. 


ques-fois auil au fepriéme : les Zwf5 le 
huitiéme jour. Antonin vouloit qu’on 
donnaft le nom aux enfants le trifiéme 
jour ; mais on trouve pourtant var tout 

qu'il yaeu fort peu de nations , qu'it 

V'ayent fait devant le feptiéme jour ; fi ce 
n'eft qu'en cela ils n'ayent imité les Juifs, 


eu qu'ils Jugeoient avec Ariftote que les | 


ment du monde. & cela prur de puif- 
fante ; raifons , qui feroienr trop longues 
à rac vntericy, neantmr .ns les Arlamtes, 
En e€ toiént des peupl:s qui habitent 

ans | Afrique, ne donoient point de 


nom à leurs enfans; ma.sles laifloicrr 


croiftre comme des beftes.. ^ns nor. 


Voyez Phn.bb.3. cap.8, 


Cor 


tant qui eft en ufage parmy eux; comme Nainopa,Nuraina, 
Reirewa , Damerfé, Padmanaba , Ragoa , Tirrenata , Marlepa; 
Devela , Tamopa Carpa , Wellopa , Rama , Sancra , Goyenda y 
Warreda , Weinkett Quant Penfant à receu le nom , ils luy 
percent les oreiljés ; mais il faut fçavoir, qu’on ne perce 
pas tousjours precifement les oreilles , quand on donne le 
romà enfant; mais on differe fouvent juiqu’à un autre 
temps ; & eela arrive aufli fouvent Jun aprés ; mais 
fı les autres familles attendent aufhi quelquesfois long- 
temps , 'es Bramines ne le font ohne es ; à caufe qu'il 
faut qu'ua perce les orcilles à leurs enfants ( {elen le té- 
moignage lu Bramine Padmanaba ) quand ils luy mettent 
la petite corde, de laquelle il fera fait Mention cy-aprés. 
Or on perve les oreilles aux enfants, non pas à deffein 
nu'lev portent des joyaux;comme il arrive ordinairement: 
& de plus quelqu'un pourroit bien croire facilement, que 
icc trous feroicnt faits aux oreilles peur ce fujet là ; non, 
ce eft pas à ce deflein-là proprement ; mais c’eft bien 
pour une autre raifon; car quand on perce les oreilles aux 
enfants , cela fe fait là par une folemnelle promeñle de 
fervice, & de fubjection , qu’ils faifoient à WifInou ou 
Efra- 
Comr:e Nainopa, &c. | Les Iuifs nom- , Troglodytes , felon le tefmoignage d'Alex. 
ment communement leurs enfants com- | ab Alex. çenial. dier. lsb. 2. cap. a5. don- 
me leurs Peres, & Meres , ou autre- | noient des nóms de vaches , de beliers, 
ment {felon la famille, comme il paroift | de moutons & autres noms femblables à 
Luc. 1. verf. 67. Les Grecs, felon ceux, | leurs enfants : à caufe qu'ils penfoient, 
qui cftoient fort renommez en des cho-|qu'ils pouvoieut provenir de ëes ani- 
es confia’rables : les Romains rete- | maux irraifonnables, par l'afhftance def- 
noient ordin irement les noms de leurs | quelles ils vivoienrt. | 
lignées, & de , urs familles. Ie {ça rbien|  Fn- folemnelle promefle de fervice. ] Ils 
que Plutarque er la vie de Coriolan, t fmoi- | femblert avoir emprunté cecy des luifs, 
gne autrement .ouchant eee ;m.isilne|dont e ferviteurs {c faifoient auffi e 
parle pas là <e noms, qui fuflent don- | cer les oreilles pour une marque de leur 
Lezar nf ns, ma's aux perfouincs Agcz; | continuelle fervitude , dont ils eftoient 


Ca: sa plus- m des autres peuples ont eu | redevables à leurs Seigneurs, Exod. 21e 
une fer olable couftume ; feulement les | f.6. Dent. 1s. verf.17. 
F 2 Da 
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Ffwara, & s'ebligeoient à luy pour tousjours , fans amag 
Tabaindonner , ou renoncer å iuy, ou lans adorer quelaue 
autre Dicu, ou embrafler quelque autre ragion; &:juand 
les orcilles de Penfant font percées, ps luy fouhaitrenr 
beaucoup de fainteté , & de bon-heur. 


LE ViIilk CHAPITRE 


De la peite corae Dlandhem , que ies Bramiics po 
tent au Col. 


Uoy que les enfants dés Bramincs à railca de leur 
extraction foient Bramines; neantnrwoins on ne les 

tient point pour Bramincs, devant u'ils portent 

au Col la petite corde , nommé D/gndhem : €n porre cette 
petite corde , coinme une chaine d’or, cl pena aur le- 
paule gauche & elle paffe de l'autre cofté du corps, & 
defcend en bas au coíté droit. Les eufu:ste des ne 
commMenc”at à porter cette petite corde , quand ils oat 
Cinq ans ; mais is peuvent bien attendre jufques à dix ans 
à la porter; mais non pas plus long-temps ; fi ce n'eitoi: 
pour quelque grand peril, & pour eviter le danger de la 
vie. La pauvreté des Bramines eit fouvent caufe qu'ils at- 
tendent, ou grils different jufques à Pâge de dix ans : 
d'autant qu’on ne peut pas recevoir cette perte corde, 
fans faire quelques frais ; car il faut faire le feu Homam Cy- 
deflus nommé , lequel doit brufler quatre jours : il faut 
qu'on brufle aufi dans ce feu-làì du beis Rawajittr.s , qu'ils 
-efti- 

PBv's Rawahitos. | Tous les E iyers] ofian: 25°; mais ils en che ‘fifloient tous- 
prelque ont eite de tout tempstres-| jour: d'une certaine iorre t >u' ce fujet- 
iperftitieux en cela : toute forte «ic fois|la, COMME on PEUT VUAIrEN Cr. de di ; 
n'cftoit pas propre, pour bruler leur, (JON. SV AIM, 17, k 
E fise 
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ıt ment pourtre:-faint,; & difent que cet arbre cit lé lus 
dizne d’entre tous les arbres, comme il a efté dit dass le 
sromier Chapitre , il faloit jetter du Ni, cett à dire, riz 
avec {a paille, di beurre, du Zingeli , du froment , du riz, 
Louilly, & de Lëncens ; & pendant ces quatre jours ils 
faut que le pere & la mere donnent les defpens aux Bra- 
mincs, quifout prelens : & trant plusil y a de Bramises, qui 
font priez , tant plus:les frais font grands: ilcoufte , dans 
certe o-c.fion-là, keaucoup aux riches, & aux pauvres 
pecu; mis neantmoins aflez pour leur caufer de Pincom- 

‘modit£. & pour les obliger importuner les riches en 
leur tenant la min, pour en recevoir quelques aumones: 
guand on donne la petite corde aux enfants, ils font beau- 
cou» de cef :monies : ils font comme un Ciel d’hbabits, 
cr iis eitendent ; & le defiousiis font un fond clevé, fur 
lequel ns hifjrofent ie feu Homam, & tous les Brasmin.s , qui 
font là prefercs, jectent dedans dù W7,& les autres cnofes, 
dont ucus avens cy-deñus fait mention; & font quelques 
petites pricres fur lc feu. 

Quand les enirats des Brsmines Ont receu ladite petite 
corde , ils ‘ont nommez Bramafariis; & ils portent cc nom 
Rè aut: loug-teimp: qu’ils demeurert fans fe marier; & ils 
ne praxvent pas Gucher auprés duus femme pendant ce 

emps là, ny Mauger aufi du Lerel ; à caule qu'ils croyent 

que le Berelexcite l’'apperit venerien ; ils ne peuvent man- 
gcr 

Fher tres-faint. |] O. Cinriss diten L'a Zirach.! Cell une certaine femen- 

lon catte - Livre, que les 7x4. n: fou- ce, donton taiti iuile , de lzguelic on 
ioiei ten.r our Dieux qule ses ar- fe fre pour brufler fur ia Coite de Chor- 
bres | | 7 mana! :"elie ne Giffere point en CO: eur 

i f viat je er da Nii, &c. I fem-' als py un, dont nous nous fervons pour 

sia que c. feu eftoit tait mme le fire noftre kuile ; nuus elle cit un peu 
nr a :< deceuxd srecne, vu de C.u- Pius petite. 

E xaO dont kthen. raie L'h,2, 


F 3 lre- 
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e k a . 8 . n 
cer Mu’une fois k jeur; & iis doivent aller racadier Le 
qu1lBdoivent imangèr. [La railon pourquey ils ne “'oiveat 
“ai. , > Ne ; š 

manger qu'une tuis le jour , eit afin d’efbre pius propres 
= 2 À À . 
our apprendre ; & afin que Fabondang des viande, ne 
= 0 à © = } sR 
k rende pas incapables de ce taire. EC Vpiam orconse 
toutes ces chotes-lài; mais le Bramine Padman :b4 temmnoi- 
gnoit , que cela ne s'obfcrvoit pas fi précifeinent ; mais 
bien cecy, qu'ils s'abltenoient de Bcrel ; mais que tuu- 
chant le reite , ils fuivoieut leer pkantale; & cens ne 
fuivoient pas fi precifenient Pordre da edam, ot Íe livre 
de loy des Payens. La dite petite corde eft conri da fil 
fin , dont on fairt les voiles, & confite eg trois petits 
efches, & un chacun d'iccux cit comnofé de ncaf âlets 
de coton: ces efchés ne doisen.eitlre tournz, que par 
des Bramines , lesuuels ne fe doivent DONCE Freir coms 
inffrumeat que des mains pour c` faire: ils eitim. se fort 
cétie petite corde, &,.lifencepie fiia nerie corde Pra 
Bramine Íc rompt de vieillefic , cuil ne pent vas mangir, 
i acvant 
Propre peur aprendre. | Diod.d cali z TR vy de. lens avoient oris le Rovsu- 
eap.r. raconte anliides F ronas OÙ 5 lit 5, ic retircsent aux Indes , & je divij- 
res, qu'ils ecitoient avla accoultumez de! ru: le long dela mer, ouiis onf veicu 
ne manger quur< foisle jour. à c..ie,'en Tepe puk ges À pre cat en f'fsu leur 
difoient ils, qu'ils vouloic:.: nourrir lets 'ira tc, fre: enervant que‘: autres 
corps & non pas les carais, etant! meurs: A lè iot er o e t Mufti- 
auti d'opinion, que cel lesrer.! piusio'iezs & nep pa cr: Ps, qui de- 





propres à toutes chofes. pener: ça F fe rustas var ceux-c 
Ejtıme.:t foree | Corame font les His CAT AA. an rubeniroTe <o poil desha- 
leur Tzuzith. meau, © telane ue morton à l'entour 


Qu'il ne pett pas msanter. | I iemoie que | du co! , ju" eft now: cerrcre fr le dos 
les Perliens avent aus appris ceLy de’, avez dei uwat, : quant ont perdu 
Bramines, { je patlec'es Perjion, des fn es, ce ,uhe : var nurg accid ar où auand 
lefquels tant por, les guerres crues, & | eit rer pus ds ne preuv. at o ur auff 
teditions noe pPari'Cu'iciemernt , au t nager ny boire, ny trav. iP or sẹ par- 
fe deia puiflance, & la violence des Afu LT. ny f@rtir aufii de leur ps ce , devant 
 OPPEIANS IEUTS ERNANIS , comme dans -qu'iis ayenc rceouverr un a-l ren, 
le temps de Omar ie tro'ficine fuccefiiur g4 ils trouverr avcridre chez iurs ras 
de Maho.net , ayanc battu le dernier; itres, 


At- 
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usvant quilen aye une autre ; car celuy , qui n’a pas de 
pctire corde, quoy qu'il foit Bramime, aufli long-temps 
qvil nen a pas, quils ne le reconnoiffent pas “tai : 
mais pour preveñir de tels accidents , & que quelqwun ne 
vienné à romp e po sé corde dans quelque lieu 
efloignė , ils ont de couftume de renouveller cette petite 
corde tou: les ans au mois d’'Aouft, enla fefte Tra/svana- 
l+ pouaew. , qui cit ic temps , auquel on donne auffi la pe- 
tire cd: aux enfonts des Bramincs , qui deviennent 
Bra/amaï'is. 
Les wirres familles des Payens peuvent bien auffi por- 
ter cette petite corde; & quelques-uns d’entre-cux la 
ortent au ù ; cette petite corde n’eftant pas une marque, 
par laquells les Bramines peuvent eftre diitingucz des au- 
ire comme Juelques-urs difent:car pay veu plufieurs fois 
des Payens ce ia famille de Weinsja , & auih de Soudra, qui 
F'toient cette petite corde. Ouy mefine on en trouve, 
avi font d’autres familles qui portent cette marque, 
orr fe monftrer plus zelez que les autres : il eft vray que 
cela arrive aufli, non pas pour paroiftre plus zelez ; mais 
feulement à limitation de leurs predecefleurs : mais coni- 
me perionne ne peut faire ces pcrires corces, que les Bra- 
mines, COMME il a efte dit , il faut pour ce fujetlà, qu’ils 
les achetent des Bramines , & on les porte pour marque, & 
pour un temolgnage public de leur foy. 


ILE IX. 


Angnel ten, s anfi. | Voyez lusarı-' gen «an Lirfèhooten, qui :lit la mefme cho- 
po tOr hatit CECY, 44 Cheb.xx. de teat 'hap.36. quoy qee ncantmoins il y 
a feconde P rtie. enan vcaucoup d'autres, qui foient de 
Comme : uelques-uns difint. ] L'autheur | la mefme Oj:nIion ; entre autres /e4» 
PTS on toute apparence, Kan lisy- | Twf: dans la defcription de Gs fæatte. 


dls 


48` DE LA VIE ET DES MOEVRS 


LE IX CHAPITRE. 


Comment les Bramines ont foin , que leurs enfants 
Joient injlruits. 


Ous avons dit cy-devant que loffice des Bramines 

| eft d’enfcigaer les autres ; mais comme ce mef 
pas un bon maitre , qui enfcigne les sutres, £ 

qui oublie les fiens propres , leş Bramines 1’cubient 
pas leur maifon , mais enfeignent leurs propres en- 
fants : & s’il arrive qu'ils ne le peuvent pas fire , comme 
ayant d’autres occupations ; iis prennent des Pedagogues 
en leur maifon , qui font Bramines ; ou ils les envoyent à 
lefcole auprés des Bramires , qui tiennent cfcole. Ils font 
apprendre à leurs cnfants à lire , efcrire , chifrer &r. Aes 
Bramines ; car ils ne peuvent pas aller à l’efcle , ou etre 
enfeignez par un maire, qui eft d’une aurre famille : -ez 
neft pas feulement une honte parmy eux, mais une cho- 
fe infupportable, qu'un enfant dun Bramine icit inftruit 
dans la loy des Payens par un maiftre d’une moindre fa- 
mille : & en cecy toutesles autres familles fuivent la fa- 
- çon de faire des Bramines; car perfonne ne permettra, 
qu’un mailtre de moindre famille montre à {es enfants : 
ils font fort precis en cela: ils penfent que, fi leurs enfants 
ven®ient à eftre inftruirs par un maiftre duhe moindre 
lignce, 

FE enfeignent eux mefmes leurs enfants] \\À par tout fort communes, & elles fe 
Les Romaæns ont eu auffi la mefme cho- {tiennent fous le toict > cu dans les 
fe fort à cœyr. Voyez Suetone Chap.6 4. & | Pagode: : Les enfants {rnt aflis fùr la 
Platarque dans la vie de Caton le Cerfsm. | terre 5» 8& "devant qu'ils apprennent à 
Îls prennent des Pedagognes dans i2 sai- ' efcrire avec la piume, & à former les 
fon. | Serabo isb. 15. dit, que cecy te pra- ; lettres fur les feiülles { c:r ils ne {e, 
tiquoit de fon temps parmy les Brami- | {ervent pas là de papier, nc, l'une 
ms. | forte de feüilles d’un certain arbre j i 
Qui tenoient Ejiolkc, | Les Efcoles font ns qu'is les faflent dans le fabie , = 

| | qu'ils 
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huséc , ils perdroient beaucoup de leur reputation ; mais 
lvs lignées veulent bien foufrir que leurs enfants appren- 
nent des Maiftres , qui font d’une famille plus confide- 
rable; & les maires , qui font d’une famille plus relevée 
ne reft on ‘+ ais à montrer aux enfants qui font d’u- 
ne plus vile lignée ; excepté que les Bramines de Settrea , & 
ac Weinsja ac veulent pas montrer aux enfants des Per- 
reses : Mais les enfants des Perrezes doivent apprendre des 
Soudraæes , ui eft la quatrieme de familles, dont il eft fait 
snention dans Je premier Chap. mais les Soudraes ont bien 
peu de prince à montrer aux enfants des Perreues ; car ceux- 
cy cftant iort abjcéts, & qui ont fort peu de foin d’eux- 
mefmes , il ont aufli fort peu de foin de faire inftruire 
jours enfants ; & les laiflent croiftre pour la plus grande 
ri fans lcur faire tien apprendre, comme des arbres 
fauvages ; de façon qu'on trouvera fort peu de Perreaess 
ysi puiffent lize, ou efcrire ; mais tutes les autres famil- 
les ont foin de cela, s'ils ont tant foit peu le moyen de 
le faire. 

Mais d'autant que Îes Framines n’ont pas feulement foin 
de faire apprendre a leurs enfants ‘lire, eicrire, & chif- 
frer; mais aufli de les faire inftruire dans les points de la 
Religion , il fera à propos de raconter icy , quels font les 
point» de leur Religion, qu'ilsimpriment en lcurs enfants: 
mais comme il fera parlé de cette matiere dans la fecon- 
de partie , nous le différerons , ou referverons jufques-là, 

nous 


qu'ils les :flacent, & rcfaflent ce nou- | tes ġe nations : les Egyptiens & les Per- 
veau, juiqu'a ze qu'ils foient propres de | fens ne l'ont pas pourtant fuivie : ils 
ic iervir de hi plume. i mon.koient premierement à leurs en- 
Appreid: e a lire, a eférire , &c. | Non | fants la Geometrie, & l'Arumetique ; mais 
obt .atqre cecy ait eftéune couftume |les entants des Roys apprennoicnt la 
tee du tout temps paimy toues for- | Magie naturelle > tanqnam fludia fan: io- 
G r, 
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noûs traiterons dans le Chapitre fuivant de quelque avae 
choff concernant la connoifflance de la Philofoph:e, 
qu'ils ont parmy eux. 

ra, c'eft à dire, comme des Efluics phu quelque chofe,de deshcnnefte, quei mw- 


faints. Les autres faifoient apprendre à | cliofe de jutt:: quelque eofe Int 
leurs enfants quelque chole d'honneite, |fte. Dod. Sicile G0. 2.cap..3. 


LE X CHAPITRE. 


De la conoiffince de la Philofophie, qui fe rencortre par- 
nıy les Bramines. 


Our ce qui regarde la connoiïiffance de la Philofophie, 
les Bramines y {ont fort ignorants; & pour lAf/rologie, 
à peine en fçavent-ils aflez pour pouvo:sr conter les 
Eclipfes du Soleil , & de la Lune, & les conjonctions des 
planetes: & encor à peine peut-on trouve: quelaue pre 
de cette connoiffances parmy les Bramines ; où il íe trou- 
ve fort peu de Bramities , qui ayent cette connriffancse ; 
car jay parle à des Brawizes , qui eftoient eftimez les plue 
entendus du lieu, qui ne fçavoient pas pourtant les vrayes 
raifons de lEclipte du Soleil , & de la Lune , & qui mes- 
me les rejettoient , quand je leur avois dites, & s’en 
rioient , & qui apportoient en la place une railon fort ri- 
dicule , comme il apparoiftra de lhiftoire, que le Bran:i- 
ne Padmanaba m'en fit, que j'adjouteray icy, ea laanelle, 
{clon l’opinion des peuples de ces pays-là , & metince des 
Bramines ( excepté quelque peu , qui fçavent conter les 
Ecii- 


D EL Alirolozie | Pierre van den Braeck, : če contredit qu'ils ont efe d'ancicune- 
cans {on voyage des Indes Orien-|té fort yerkz, & fort renomme: 


tales , dit neantmoins , qu'ils y font fort tant dins la PhiloNpnre | que dans l- 


experts, & fort corrects, ce qui eft con- | firolrgie , & tous les anciens Hiftoriogra- 
firme de celuy, qui tenoit le journal du! phes donnent ce cefmoipgnage des Boe 
voyage fous l'A‘miral van Caerden ,| mines Quand iis en ton: tant Ot peu co: 


& de pluficurs autres : il n’y a point | MmCntI 11e 
El 
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sx 
Eciiples ) eft mife la raifon de l'Eclipfe du Soleil, & de 
la Lane. 

L.c Bramine , fuivant le contenu de leurs hiftoires, difoit 
que Mifinou & Efwara avoient appellé au confeil , en un 
certain “ns los Dewetaes, & Raetsjasjaes, pour inventer 
quuique hole, qui auroit la force d'empefher, que ceux 
qui en jouiroient , cuflent faim ou {oif , ou fuflent tour- 
mentez üe laflitude , ou que la mort euft quelque pou- 
voir {ur cux; mais qui les rendroit immortels: & qu’en- 
fin ayant propofé Paffaire , il auroit efté trouvé bon de 
jetter la monrtaigne Merouwa dans la mer, & qwon la 
tourneroit dans la mer, tout ainfi qu’un tourneur tourne 
un morceau de bois eftant afis fur fon banc, dont il veut 
faire quelque chofe; & qu'il fult trouvé bon, qu’au lieu 
d'une corde, pour tirer cette montaigne , on {e i 

’un 


Leurs Hriièoires. j On trouxcroit vacile- La Montaigne Aferonwa.] Ils difent que 
agnt cc qu'ils veulent dire, ou tignifier| certe montriwne eft de fimple or, & fi 
avec cette fable; mais comme leur lan- | haute, qu'elle va par deflus les huit mon- 
gue SamfCorram , en laquelle fout efcris | des , & qu'eile touchéle Ciel empiré ; & 
tous leurs myitvres, melt inconnué ; Je j {i profonde, qu'elle va plus bas que l'a- 
m'abftiendray par cout d'expliquer cecy ! byfme : qu'on trouve là toute forte de 
ou autres feinblables mot à mot; & me fruits, & que fi quelqu'un en mange, 
contenteray d..djouter feulerment icy & : qu'il n'aura jamais ny fam ny foif; & 
là quelque mot touchant ccla, & par que cela n'arrive pas aux hommes , mais 
maniere de conjecture , pour voir {i par feulement aux Derreracs , les fils de Ditt, 
ce moyen cela pourroit donner quelque ( ce font tous les fidelles ) on pourroit 
facilité , à ceux qui voudroient tacher de bien trouver, felon mon jugement, ce 
le fairc. | quiis entendent proprement par cette 

Les De.vetaes. | Vous pouvez voir dans montaigne , fi on prend la peine de lire 
le 15. Chapa de la feconde partir ceux, attentivement cette defcription, qui n'eft 
qu'ils eftiment , ou qu'ils tiennent pour pas mai cfcrite & la fable fuivante, dans 
Derrertaes. Piatoa vouloit auf& que Dicu Role ils donnent la loy , l’affemblage 
fe confcil'aft fouvent par le moyen de d'une Ezlife de Dieu, la promefle 
quelque moindre Dieu, & quele mef- Methe, & aufi fon office , & fes opc- 
me ieroÿt auffi arrivé dans la creation du rations. Confcrez ce Chap. avec le troi- 
mode, de quoy nous traitcrons plus féme, & le douxieme de la feconde Par- 
amp':ment dan; la fuite. tic, 
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d'un certain grand ferpent, qu’ils nomment Sesja, dont ics 
Bramiñes {çavent bien Phitoire , & dont Baribrouherri tait 
aufh mention dans fes proverbus,corume nous ferons auf. 
fi,quand nous ferons parvenus à la feconde partie de noftre 
traité. Et les Dewetaes & les Raetsiaisjaa furcimwtitiblie 
our tirer cette corde , & qu'eftant en action jour TC 
adite montaigne , & quandils la tournoient ,ilavoit para 
beaucoup de chofes merveillenfes & etranges, & entre 
autres un certain pollon , dont ils parlent forrt dans levis 
Hiftoires , nommé Kalekote Wisjam , qui eftoit tellement 
venimeux, & {1 mauvais, qu'il apporta nne gran o : op- 
refhon, & une grande crainte à tour le monde ; do fa- 
çon qu'ils demanderent de f=cours à Willnns: & Ffsvars 
remarquant combien les mondes .:‘ftoient orpreflez par 
ce poifon , prit le imeime poilean , "& l'avali; mais il uiy 
demeura au goficr, pour lauuelie caute al en a eu le nom, 
& cft encor nommé zujourd'husy Nik canta , ceh à dire, 
Gofier noir : aprés cela il aparut ane fort belle femme, qi 
eítoit convoiter de tout le monde à caufe de ia beauté : 
mais ils Pont donne à /#iinou, & clic ey cit Lier. 
qu'on tient encor pourla temme de Tfinou : & dans Fen- 
cein- 


Qu'ils nommen: Sesja. ! T iemble qu'i! a: rence c'eft le peche , ou la connoiflance 
quelque reflemblance avec le Zetirathan. jd'icelus. | 
Voyez Job.-chap. 45. vrerf. 20 & fur le, Er avala. | Voyez plus amplement tou- 
mefmce pañlage , devant tout autre , Pine- [chant vecy le 12.Ch:r7.de la feconde Par- 
j i tie, Linya poist ce doute qu: Bramm. 
Sçarenr bien l'hiftoire | Les Z#1f5 fous; &: Ffwora vgonitiene la melire choie. & 
aufli de mefme du Lessaiban ; & pentut ' qre ce font des noras , qui font de la dif- 
qu'ils feront encor une fois invitez pour ; fercnce ftujemevrt touchant leurs ofces, 
en manger à leur aife quand il aĝra encor ^u 'Lnrs operaiions : cela paroitt affez 
demeuré quelque milie années dans le 'ciair pa, tout cans ce traité. 
fel. Voyez le Thalmnd des Kabnsin Bava-; Iis laon: dosmce š Waiflaoa. | Izon pis 
bathra cap.s. | [qu'ils crovenr que 1f:/us ait propre- 
Pn certam Papon, | Selon toute appa- | menr uwe femme, comme les hommes 


ii 
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ceinte du temple du mefme idole , elle a un Temple ;où 
ily a un Image dediée à-fon honneur : & que aprés cela, 
par le long tourner de la dite montaigne, il auroit paru. 
C’cft puurquoy ils auroient tenu confeil, comme il a efté 
dit cy- gui {eroit bon pour la faim , pour la {oif, 
& pour MR latitude , & pour la mort mefme; de façon que 
teux, qui en prendroieat, feroient immortels : les Bra- 
mines appelloient ce prefervatif Amortam : ce weft pas une 
viande , mais celit comme le Near ; dont les Poëtes 
Payens, ont tant parlé, un breuvage , comme difoit le 
Bramine Padmanaba , comine laict : de plus , comme nous 
dirons par cysaprés, les Bramines, qui ne pouvoient pas 
boire de l’eau en la maïlon de quelqu'un , pouvoient bien 
neantmoins boire du lait, à caule que ceft une hu- 
nudité qui refleinble Ù cet Amortam. 


> 
y 


Mais quanti cet Amortam fuit inventé , IVifinou trouva 
born de.delivrer les Dewetacs, & les Ractsjasjaes', qui avoient 
travaillé, & deies foulagcr dans leur laflitude ; pour la- 


quelle 


ont tay bas eu terre; car cen oit pas eur | Comneme le Necla. | Les Poëtes difent 

crovauce, comic on ie peut voir dans! que les dieux vivent d’Ambrofiè, & de 
l2: remarques fur le jecond Chap. de ja Neïtar : ils fe fervent du premier com= 
fecon:e Partie. "Fout ce qui peuteftre me de viandes, & de l'autre comme de 
venu aux Payerns de li verité des chofes : Breuvage: ainfi dit Mart. Jupiter Ambro- 
divines , ils iont par tout changé en fa- | fa [atur ejt, 3 Nettare vium, c'eftà dire, 
bles : &ainfiif peut eltro, que par ce | Zxpite ejt rafafie d Ambrofie , & vu de Ne- 
qui a cite dit icy, ils veuient fiynifier en | ¿żar : mais pour fçavoir proprement ce 
queique taçon . co nme par une ÿgmilitu- ! gue cet que Neëtar & Ambroilie, & ce 
de, l'Egii.e fous l: lov: comme par Par- | qu'ils ont entendu par là , il le faut voir 
var Va icimme d Efivara, pour autant ,, €a 4#a1jl. Stench. Euaub. in Cofmopæis 


» T 4 . p. Pia = | ~ ? 
arelle c'toir dite filic de la montaigue pag. g9. Or il n’y a point de doute que 
Chimmowsatam . |Egiue apæs la venuë | ces Bramgnes entendent par la le vray ne- 
du Mellie. Vorez 4 2 Chap. de fa fecon- | tar; duquel fi quelqu'un vient à en boi- 


de Partie , & les remarques , qui font | re, il n’a jamais foif. 


futes deffus S Accordent avec. | Peut eftre fignifiant 
Fle a rn Ziriple. ] Voyez le Chap.8. de |le mefme , veu que lélaiét eft le plus par 
las. Piste. | fang d'une befte. | 
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quelle fin il donna commandement & ordonna qu’un cha- 
cun d’eux fe mettroit a cofté l’un de l’autre > & diftribua 
A >. 2 \ . 
àun chacun d’eux un peu d’un pot, où ciftoit PAmorcam ; 
& il donna aux Devetaes de l'Amortam du pot: mais à cau- 
fe gpa ne vouloit pas , que les Raetsjasjæes 7e ‘sit cter- 
nellement , & jouiilent des autres advantages ygu'on re- 
cevoit par la force de P Amortam , il donna aux Raetsjasjaes 
quelque autre chofe du mefme pot , qui n'eftoit d’aucune 
valeur:& qu'il arrivait que Ragou & Kerou deux Raetsjasjces 
prefumerent , qu’on ne donnoit pas à leur rang , ce qu’on 
donnoit aux Dewetaes; & qu’ils te feroient mis au rang des 
Devvetaes , pour voir sil n’eitoit pas ainfi , qu'ils prefu- 
moient : il arriva donc, qu’eftant au rang des Dewetaes ils 
eurent de lAmortam comme les autres: & le Scleil & la 
Lune-ayant remarqué cela, & ayant raporté à Wiftnou , 
que ceux-cy eftoient Raetsjasjaes ; à lors F1ffnou coupa la 
tefte à ces deux-cy , Qui avoientle corps comme des fer- 
pents, devant qu'ils eflent avalé l Amortam ; mais porr ce 
qu’ils avoient l’Amortam dans la bouche, les teftes ne moa- 
rurent pas,mais cominencerent à protefter contre Piflnoeit 
de Finjuftice , qui leur eftoit faite ; que veu qu'ils avoient 
aufhi bien travaillé que les autres , pourquoy on ne leur 
donnoit pas de l’Amortam , aufli bien qu'aux Deseracs ? 
..  Tlnon, 
. Donna quelque autre chofè. | De façon 'on dit icy, qu'ins avalent le Soleil & la 
que les Raersjasjas, qui avoient efté la ' Lune. 
principale caufe que l'Æmorram avoit, Le Sole: 3 la Lune lay s1porterent. | Ces 
paru , nen peurent pas eftre faits gens-cv s’.:cordeut entierement, tou- 
participants ; mais quau contraire, chant cecy , avec Zenon, Piaton , Philon, 
que cela fuft caufe qu'ils perdirent la; & autres , lefquels penfoient , que le So- 
tefte. = leil , ia Lune , & les Eftoiles eftoicnt des 
Ragon © Keton. ]Ce font peut-eftre les | animaux , & de tels animaux , qui 
deux Diables, que Rabbi Salomon nomme | eftoient douëz de connoiffanc: & d'en- 
Deber & Keten au 99. P/[al. dont l’un {croit | rendement. Voyez ?/.lou.ub, de fomn. & 
dommageable pendant le jour, & l'au- nos renarques fur le 6. Craip. delaz. 
tre pendant la nuit’: & pour ce fujet Partie, | 
| Que 
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H'ifinou , ayant entendu les raifons de Ragou &-de Ketos , 
di: qu’à l'advenir mM feroient fans corps; mais qu'ils vi- 
vroient aufli heureux fans corps, que les autres avec leurs 
corps. Or pour ce que le Solefl & la Lune ont fait ces 
plaintes" motrr.eux , ils font pour ce {fujet tousjours èn- 
fiez de cilere contre-eux, & quand le Soleil ou la Lune 
Eclipfe,c’eft une marque qu’ils font dans le combat contre 
Ragou & Ketou, & que lobfcurité vient dé ce que Ragou & 
Ketou , lefquels font comme ferpens , les ontengloutis. 
Le Braiïmine Padmanaba na raconté cette hiftoire , 
comme je Pay icy racontée , & comme je l’ay entenduë 
de {a propre kouche ; & c’eft une marque , ou un témoi- 
prage fort clair , & fort evident, pour montrer com- 
ien ces gens-là font ignorants dans la connoiflance des 
chofes naturelles, & efloignez des fciences , qui ont efté 
communes parmy lesautres Payens. 


Que l'ob{crvité vient. | Plufieurs autres | pant fur des baffins de cuivre, &'en fai- 
Payens ont penfé que les Eclip{es de la | fant quelques autres fottifes femblables; 
lune appartenoïient à la connoiflance, ou | afin que par ce bruit la Lune ne peut pas 
à la {cience de la forcellerie , ou de l’en-| entendre les conjurations des Sorcierss 
chantement ; & penfoient qu’ils les pou- | mais ces opinions fe font evanotiies peu 
voient fort aider, dans le temps qu'elle | à peu, aprés qu'on a eu trouvé les vrayes 
eclip{oit avec le fon des cloches , en fra- ! raifons des Éclipfes. 


EE XI CHAPITRE 
Quand les Bramines marient leurs enfants. À quoy ils prennent 
garde , quand ils en vont faire la demande. Et comment 
le mariage eft confirmé. 


T Es Bramines cherchent les occafions de fort bonne 
4 heure pour faire en forte que leurs filsayent une fem- 
me, & que leurs filles ayent un mary : mais il faat fcavoir, 

que 


D E fort bonne heure. | Les Rabins Juifs, Zabimoth. cap.6. & Raba Salon Tarchi ad 
comme Ewezer in gem, Babyland tit,| Genef:9, A z; en donnent les raifons ; à 


LA 


fçavoix, 
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que les Brumines , les Settreas, & aufliles Weinsjas mentre- 
ptendront pas cela , devant qu’ils ayent la’ petite corde, 
dont nous avons parlé au Çhap. 8. Ceux qui ont du pou- 
voir, & qui font riches fe marient bien pluftofi que les 
pauvres: les riches y penfent desja, quand ka tnfancrs 
Jont feulement agez de huiét ans : & mefme il wen a fou- 
vent, qui y penitent aufli-toit qu'ils commencent à poi- 
ter la petite corde , c’eft dire, quand ils ont cinq ans : & 
les Bramines prennent aufli tousjours garde, de trouvir 
une fille qui {oit plus jeune que leur fils, la-raifon cft, peur 
ce que, comme le Bramine témoigne, les Bramines nc pou- 
vent pas fe marier avec des filles, qui ont çu leurs feurs : 
& pour ce fujet les Bramines font tout leur poflible de mwa- 
rier leurs filles de bonne heure ; car en cas que la flle 
d'un Bramine ne fe marie pas devant ce temps-là, pev- 
fonne ne la peut prendre à femme: mais pour eviter cet- 
te difhculté , quandñes filles derneureut long-remps au- 
prés les parens fans eftre promifes , ils le tiennent caché, 
afin que leurs files ne puiflent pas eftre empefchtes de R 
maricr jamais. Mais ceux de la famille de Serrrea ne uren- 
o nonr 
fçavoir 3. qu'un homme neit point hom- i C'eff 4 Ae si 49 45. |Site TOY DAS MH = De 
me, s'il ma pas de femme R - que celuy, les plast a ViTO trs tatay > CONME 'iAtA A 
fui ne prend pas le foin en temps, que) dit ża comparar. Lycsrei B Iara Pimr, 
le genre humain {oit multiplié , eft com-  & c'eftoit pour cela ai que les äncresss 
meun meurtrier. Piaron veut aufi qu'on; Romains donnoient fouvent leurs fil- 
poe garde en temp? delaifler des en- | les en, marisge ġuand elles avoient at- 
ants , & des enfants de {es enfants; afin teint l'age de dix, onze, & deuze ans. 


que quand on vient à mourir on puifle| _A1:c ies flis, g.: anparav'ast. | I] fem. 


laifler de ferviteurs de Dieu en fa place. í ble que les Bramu- avant emprunte cela 
Les Arhensens , les Lacedemonisns, & auf- des Iuifs, Xubbhe Mannc»raes dit que leurs 


{i les Romains avoient de certaines loix: grands Preftres ne fè peuverr pas marier. 


dans lefquelles le temps cftoit ordonné |à des filles qui ont douze acs & dem 

dans f lequel devoic fc i a Eural À 

bb es en due e marier. Pollux | mais il faut gu iis ptennent tousjours de 
oi SP a | = ` . . 

ib. me Aæpépur. Plato de leo:b.lh.4. & 6. ‘plus jeunes. Seldis, nxor, Ebrai. lib. 1. 

Felfses in verb. nxorinm. & bidens S Caliger. cap. 7e 


Et 
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nert aucunement gårde à cela , & ne fe marient pas feu- 
lernent avec des petites filles, qui n’ont jamais eu leurs 
fleurs ; mais auflı avec celles, qu’ils fçavent fort bien les 
avoir euës : mais on les en eftime davantage , quand ils y 
prennent garde. | 

Or grend un Bramine va pour chercher une fillepour 
fon fils , 11 prend gxtremement garde aux fignes , qu'il 
rencontre , s'ils font bons, ou mauvais : s’il rencontre 
uz mauvais figne , quand il va faire la premiere recher- 
cie, il la differera-jufques à un autre jour; & s’il rencon- 
tre pour la {econde fois un mauvais figne , il differera en- 
cor jufques à une autre, fois : & f1 pour la troifiéme fois il 
fait encore rencontre d’un mauvais figne , il laiflera en- 
ticrement la demande du mariage , eftimant que ce feroit 
un malheureux mariage. Mais ceux de la famille de Weins- 
ja, fi quelqu'un nomme feulement un ferpent ce jour-là, 
qu'ils vant faire la premiere demande, ils le prendront 
pour un mauvais figne, cu mauvais augure ; mais s’ils 
voyent un {erpent ce jour-là, ils lailercnt 13 Paffaire , & 
ne penferont jamais à mettre en exccution Pentreprife., 
quils avoient propofée ; car ils jugent de iù que ce feroit 
un mauvais & malheureux mariage. Ces F viusja prennent 
aufli un demy Pagode, ou un demy ducat en or, qu'ils fon- 
dent, & fi eftant fondu il paroift clair , ils prennent cela 
pour un bon figne , & croyent qu’il eft à propos de pour- 
fuivre le ‘mariage ; mais s’il paroïft obfcur, c'eft un mau- 
vais figne , & pour lorsils ne penfent plus à ce mariage 
la. Mais les Bramines ne font pas beauconp d’eftime de 


ces fignes-là. 
Quand 


Et ne prennent aucunement garde. ] Cela]  Prensent garde aux fignes. | Voyez 
n'eftoit auli accordé, parmy les luifs, | touchant cela le 14. chap. de cette Par- 
qu'aux fouverans l'ic{tres feulement. tie, 


H Vue 
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uand on demande la fille de quelqwun en mario, 
le pere de la fille demandera ordinairement à vu le leu- 
ne homme, pour lequel on fait la demande , & tafchera 
d’avoir connoiffance de ce qu'il peur avoir “silena 
connoiffance, & que le jeune homme lay plais „il Pac: or- 
de au jeune homme, & luy permet de venir»rmrres des 
amis de la fille, & de la voir elle-mefme : ‘& alors s'ils 
ont de l'irsclination l'un pour lautre, & que les amis en 
Âoient contens , le mariage fe conclut : mais ceux de la ‘a. 
mille de Soudra n’accorderont pas leurs filles devanr ue 
. lefpoux maie donné pour la fiile une certaine fome d'ar- 
gent , dont le pere a parlé; de façon qu'il iemble iache- 
ter; mais pourtant ils ne veulent pas qu'on nomme ce 
prix, argent de marché ; mais un den. 

Quand le mariage eft conclu, on afigne le temps itr 
un certain bon jour , que les amis de part & d'autre saf 
fembleront , pour faire les ceremonies, qu'on à accou 
ftumé de faire parmy eux , quand dcux perfonnes fè font 
Lo” reciproquement la foy de mariage : & ce font sci. 

es-cy , le pere de lefpoufe donne du Pete? aux ams» de 
Pépoux , & il témoigne en la prefence de tous ceux , qui 
font prefents , qu'ils a donné {a fille à N. dc ia famille des 
amis prefents : & aprés cela les amis du fiancé donnent 
aufli du Betel aux amis de ia fiancée, & témoignert con: 
| | me 

Vne certaine {ornme d'argent. |] Serabo Liv. | ics Turcs: coume aali Raphael Volateria- 
15. dit, que le fiancé pouvoit contenter | »:25 lib. 3.cap. 24. fait des Arak'ens, & Gef- 
le pere de | Efpoufe en luy donnant deux | par B sibi Venitien de ceux du Pe:. | 
bœufs. Cette couftume d'acheter lesef-| Sar an certain bon jour. ] Voyez touchant 
poules a efté auff en ufage parmy les 4l- | cecy le ckap. 14. de cette Partie. 
demands. Tacit.lib. de C German. & par- De faire ies ceremonies. | C'eft à dire 
. my les Grecs, Arfi. lıb. 2. Polit. parmy celles, qui ont eité en ufage prefque par- 
ceux de Thrace , Soln.cap. 1 $.8& Antonis | my toutes les nations dans la conclu’ion 
Gaufræns in anla jaa Tarcica lib. 2.télinoi- | des mariages. Voyezen Aex, ab Ales. 
gne, que cela clioit aufli en ulage parssy) genia Aiet diU 2, cap, S, 

SA 


we rv-deflus, & prennent ceux qui font prefents pour 
témoins fi eeft le temps, qu’on marie , jls accompliflent 
leur inartage fans diffcrer davantage: je dis, fi c’eftle 
tenps qwon marie; car ces Paycns-la ne marient pas dans 
tovs les temps de l’année , mais dans les mois de Fevrier, 
May , Tar , Ollobre , & au commencement de Novem- 
bre; far des jours & heures; car ils font fort precis à 
les obicrver , comme nous montrerons encore dans 
Ouund le Se de Paccompliflement du mariage eft 
venu ,'lsicrrle feu Homam du bois d'un arbre qu’ils nom- 
ment en izur langue Ravvafitou , & qui eft fort faint : ce 
feu eit ur témoignage du mariage , qui fe fait : le Bra- 
mire fait une priere {ur ce feu ; aprés cela lefpoux , ou le 
fiancé prend trois fois fes mains pleines de ris, & le jette 
fur Ja tefte de fon efpoule ; & l'efpoufe en fait de mefme 
à l’'efpoûx : aprés cela le pere de l'efpoufe prend quelques 
habits & joyaux, &c. iclon fon pouvoir, & en orne 
lefnouie avec, &ilfaït auffi le femblibles à lefpoux, 
apres 
S:c ejl le tenps qu'onmari. | Les Ro-:; Ce fen eft poar untc'motgnage. | ils tien- 
mains out eu aufli leurs certains temps,| nent le fcu pour un Dewctaes: voyez plus 
dans letquels ils n'eftoient pas accoultu- amplement touchant cecy dans les re- 
w z de marier : pertonue ne fe 1arioit ‘'inarques {ur e 19. chap. de cette premie- 
arrmois de May, & onen peut voir les re Partie. 
raifons en l'iatarGts , Prob cap. 8 6. ny en! | SES THAINS pietres de vis. J Les Juifs fe 
Pitains jour: faiurs ( à icavoir avec des! fcrvcat dans cette occafion de troment, 
jeunes filles } cav ils penfcient qu'.!l n €- | ( ce que ces Payens-cy feroient aufli fe- 
Loir pas peri: sile couter de lopprelEon lon toute apparence, fi ce n’eftoit qu'il 
a juelqu'un es jours-là ; mais ils pui-! faut qu'ils le laïflent, faute d'en avoir) 
voint Les {€ marict en cetemps-iaavec | quand l’Efpoux & l'Efpouft font devant 
des v:fves. AZacrob. lib. 1. Sat tap. 12., le l’reftre pour fe marier ; car ceux qui 
& en plufseurs autres remps , comme on font à lenteur prennent aufli trois fois 
Deut voir en Sclder.in ux. Ebra: b.2.cap. leurs maius pleines de froment: Q le jet- 
= Les F'riiens ie maricnt ortinaire- | tent fur la tette de l'Efpoufe, difant, croif? 
+: commenceivent Qo printemps, maleate. Seldin. uxor. Ebrai. lib. x. 


siens. 4.: La fu. | cap. If. 
il 2 Le 


60 DE LA VIE ET DES KL VERS 
aprés cela il lave les pieds de Pefpoux , & la mere de of 
poufe jette l’eau fur lus : après cela le pere prend la main 
de {a fille en fa main , il met de lez: dedans, & grel. 
que argent, & en cas qu'il foit riche, il ena encor Tiel- 
vantage auprés de luy , & ainh il donre la main Ge fa A'e 
à l'efpoux au nom de Dicu, & dit, 5e nay ph nena 
faire avec vous, ou je me delcharge de vous, & vous 
donne à la charge d’un autre : & quand le pere a donné 
la main de {a fille à Pefpo:x, il y a lè auii une petite ce’. 
ture prefte, où ily a une tefte d’or d’un idole, qu'ils neia- 
ment un, Tali : on montre ce Tali vex afliftans, & aprés 
quelques prieres , & les fouhaits de benediétion, Pefpoux 
rend ce Tal, & le hie au col de fon etpoufe , & quand ce 
nœud eit fait , le lien de mariage eit ferme & affeurc ; 
mais aufhi long-temps que Pefpoux n’a pas lié ce Tah au 
col de lefpoufe , le mariage peut demeurer imparfait fan: 
honte , quoy que rontes les chofes cy-devant racontées, 
ou dites, foientfaites. Il arrive parmy eux, que quand 
Pefpoux ef venu, pour lier le Ta. 2 lefpoufe , & qu'il ze 
donne pas aflez au pere pour le tkrefor ou pour le douai- 
re de l'efpouie , qu’un des aftiftans luy raviffant la‘broye 
donne davantage, & le pere la laïffe ailer avec luy, à cau- 
{e qu'il en reçoit plus d'argent.Le Gouverneur des Payens 
dans Paliacatta , qui fe nomme Sinanna difoit, que cola 
eilor 


A canfe qail reçoit plis d'urgent, | La | gueur du temps, & redute au neaur. 


i m j N 
i Gare 


OES 5 K 84 M I NES, 6x 
cfteit beaucoup en ulag: parmy les Braminss ; & j€ croy 
gr'ils 1 niotent de fonte ; mais qu'il peut bien citre, que 
cela sitoi ainfi: non pis nuantinoins tant par avarice, 

par pauvreté; car le: Zramunes n’ont pas ordisaire- 
Luis ip | 
_… € ge que le nœud dudit Ta fait au col de l'efpoufe, 
fut =a ae mariage; on le brufle pour ce fujet là avec 
le minis, guand il cit mort, pour témoignags que le lien 
Ja mariage eft deflit ; fi la femme fe brulle avec le mari, 
on Lruile le Tal ay ec eux. f 
ces cnofes , que nous avous reportées jufqu'icy , fe 
font dans ia nidifon de Peípoult ; mais comme le maria- 
gecit unc afàire , Qui regarde le commun peuple , il faut 
gwon le ifcke : cc plus ils font {çavoir publiquement, 
-won conclura un nmriage, & quand cela eft fait , ils le 
sont fçax oiv à tout le mond:: ; car devant quiis concluent 
lo mariage , iis font cuelques jours auparavant devant la 
perte de ‘efpoufe, qui eft lelicu , ou le mariage fe con- 
Sifa, UN zdal, Ceit à dire un Ciei, & s'il eft pofhble 
vont quatrc arbres des Pileg. d'ou l’on peut feavoir , 
Li onconclura un araec dañsia manon, où il y acet- 
t, preparation Le jour guc le inarilage eit confiralé; & 
qu? les Cure monies ivuz achevses, cni eft le premier 
Our, i pere & Peipon ie donneun repas aux amis, & 
tufi à mants r aux pauvres, c2 qui dure cing jours de 
fuite; & le teu Homam doit avfi durer ces cing jours-li. Le 
fepticine jour lefpoux , & l'efpoufe fvrtent, ou il arrive 


bien 

Outre arbres de Paana. h 'Torciant, Cinq inurs de fuite. | La fefte des nopces 

v avores, ieurs truis, VOVug Lis ; duroit ordinairement fept jours par- 
y MF Crip- AS ‘my les Jaifs, comme on le peut voir 


karens. | C'eftunc couftume , quia: dans le vieil Tefament, Genef. 29. verf 
eji " vigue ufitée de tOUS tenps, DA", | 27. & dans le Livre Hs Înges ; LAP. 1 4. 
toute, fortes de nations, | verf, I Ze 
: i H 3 Dien: 
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bien aufi qu'on les porte de nuiét fur un Purkekeiz par 1>x 
principales ruës de la ville avec beaucoup de fluireau:, 
de cornets, & de feux d'artifice , accompagne: de leurs 
amis , les uns fur des chevaux, & les autres fn: des Ele- 
phans; car ils cherchent par toute forte de maniere C 
rendre leur ftation pompceule. Et ainfi lefpouic ef cnuaul- 
te publiquement en la mailon de Pe{poux,où elie demeure 
trois ou quitre jours f1 elle eft jeune, & encoreiacapa- 
ble d’avoir la connoiffance d’un homme , & retourne >? 
lois à la maifon de fon pere ; mais fi elle eft parvenue 2 
Pâge de femme, elle demeure auprés fon mary. 


a 


Quand les enfants aes Jramines {ont mariez , on ne les 
appelle plus Bramajariis , mais Grahaflas , & reçoivent la 
deuxiéme petit corde qui confifte rufli en trois efchez 
femblables , comme il a efté dit, &-ordinairerient ils en 
adjoutent encore une troifiéme à cette feconde , & celle 
la leur fert d'habit de deflus ; car les Bramines ne peuvent 
AS. 
Bien d: nut. | On fouloit jadis faire  l'Efpoux vient querir fon Efrouie uveg 
tousjours de cette façon là. Voyez Matt. toute forte d'inftruments, & tefmoi gna- 
25- Flatarch.in Probl. cap. 65. & pour ce, ges de jove. En quelques lieux ils k. Jif- 
{ujet Cænlls difoit , vejper adeft, jrveses i fen faire à jeurs Pagodes, ou doles : m2138 
confurçite, &c. VOUS pouvez voir comme cela ic fuit 
Pour avoir la connoifance d'un orme, |; dans la feconde navigation de Ne: R pIE 
Mais fi ces gens ià, dont noftre autheur i 33. dans d’autres lieux tous les con, Etre 
parle icy , prennent la peme de depuce- | couchent la premiere nui& avec l'Efpouw. 
ler eux-mefines leurs efpoufes,ou s'ils en | fe. Le Roy de Caron: fait tounsjonrs 
prient d’autres de le faire à leur place, coucher te plus confideré d’entre les i :<- 
Celt ce que je ne {çay pas : ileft vray, ; ftres avec la femme, qu'il veut marier, 
qu'il y a beaucoup de leurs voiiins , qui : devant œil couche avec elle : pour la- 
les defchargent de cette peine : c'eft !a | quelle cauf& il luy donne la fomme de 
couftume aux environs de Goa , la rapi-| eing cens efcus. Voyez le jéir'al tenu 
tale Ville des Indes, que quand quelques | dans le voyage des Indes fous Admiral 
Seigneurs fe veulent marier, qu'ils prie- | van Casrde. | | 
ront tousjours leurs Roys, ou leurs Sou-, Posy un habit de defis. ] Le mefn.e 
verains de vouloir depuceler leurs Ef | avoient les Flamines parmy les Pomains, 
poufes , & de coucher deux ou t:ois|quine pouvoient pas ciler la tefte def- 
auiéts aupres d'elles : ce qu'eftanr fait, | couvertz; mais quand ils avoient un ñl 
lié 
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m saller la poitrine nuë; mais s'ils vont la poitrine nue, 
commu il arrive ordinairement, neantmoins quand ils ont 
cette troifiéme petite corde, ils content cela, comme s'ils 
alloient la poitrine couverte: ils adjoutent tousles dix ans 
encore une petite corde à celles de devant ; & auflien 
tout =mps , quandilleur maift uñ enfant , il faut qu’ils ad- 
goutent une petite corde aux precedentes à chaque en- 
fant. Le Vedam l'ordonne ainfi ; maisle Bramine Padma- 
naba difoit, que tous ne pratiquoient pas cela fi precife- 
u.ene; Mais que tant plus quelqu'un d’entre-eux eft zelé 
dans le Paganifme, tant plus eit-1l aufli precis à mettre 
en execution ce que le Vedam prefcrit touchant ces peti- 
tes cordes. 


lié à Ventour, ils eftoient teras , comme s'ils euflent eté couverts. Gelbib.10.ce. 
15. Farro de ling. Lat. libego 


LE XIL CHAPITRE 
A qui les Bramines donnent leurs enfans en mariage. 


= Es Bramines ne marieront point leurs enfants , foit 
garçons ou filles , qu’à eux qui font de leur famille, 

& en cela ils font fort precis. Et quoy que les au- 

tres familles ne marient pas ordinairement leurs enfants 
àd’autres familles qu’à la leur; il arrive pourtant quel- 
virer , qu'ils donnent leurs filles à des perfonnes , qui 
ont d’une famille plus relevée que la leur, & ils font 
portez à cela par une confideration de la dignité de la fa- 
mille ; mais les Bramines ny peuvent pas eftre portez ny 
attirez par de tels allechements ou confiderations ; car en 
cas qu'ils donnaflent leurs filles en fnariage à des perfon- 
nes. 


Stre de oo ] C'eft une an- | voyez touchant cecy Arias. de gefi. Alex. 
cienne coutume parmy les Iridiens, | 4b.8, | z 
| on 
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nes d’une autre famille ; ils cauferoient par ce mover R 
un mefpris à la leur , veu que leur famille eft la premicre 
& la plus confiderable. 

Mais quelqu’un pourroit demander , s’il n’y a point de 
Bramines qu ayent des femmes d’une autre lignee? & 
je refponds qu’ouy , mais il faut adjouter cela ; -cs fils 
de Bramines , quand ils font devenus plus âgez., & ne ie 
contentent pas des femmes , qu’ils ont euës en leur jeu- 
cefle , avec lesquelles ils ontæfté mariez par le foin de 
leurs peres , pour lafcher la bride à leurs pafhons, & pour 
donner plus de contentement àla chair , ils prennent en- 
core fouvent des femmes d’une autre famille , qui plai- 
{fent.bien à leurs yeux , tant pour ce q™2lles, ont le corps 
bien fait, que pour la couleur , qua les orne & ies em- 
bellit : mais {elon opinion des Bramines mefmes , c’eft 
une action imprudente qutn Bramine prenne auprés de 
{oy une femme de la Famille de Soudra ; car quard un Bra- 
mine laifle des enfants d’une telle femme, ce Braminé, com- 
nre ils croyent , quand il meurt demeure auf long-temps 
exclus du Ciel , que æs enfants ou fes fuccefleurs demeu- 
rent fur la terre : & pour ce {fujet le Bramine Padmanaba 
difoit , que c’eftoit un grand peché de laifler dés enfants 
d’une telle femme. On trouve aufli dans leur Poranen, cest 
à dire,anciennes Hiitoires,qu’un certain Bramine fort PA 
fiderablé parmy eux , nommé Sand; agoupeti Naraia, eftant 
devenu vieux,eftoit fort trifte , ayant remarqué que fon 
fils Barthrouberri , qui luy avoit efté engenüré par une fem- 
me de la famille de Soudra , avoit trois cens femmes ; car 
il concluoit de là ,.qu’il feroit obligé d’eftre long-temps 
privé du Ciel pour ce {ujet-là. 

| Or 


Son fils Barthrouherri. ‘| Celuy-cy eft le mefiue Barthronberrs dont les Proverbes 
feront imprimez cy-apres. | 


Son 
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Or puisque les Bramines prennént de fi prés garde à qui 

is marient lears cr fants, comme nous avons entendu : 
quelqu'un pourroit bien tacilement penfer , s'ils ne pren- 
nont point garde auf, qu'ils ne les marient pas à une per- 
ionne, qui leur foit trop proche parert ? en veritéils pren- 
nent norde à cela; & ils ont un horreur de l’incefte. Le 
Brang Padmanaba me parlant une fois de ccla difoit, que 
ce peche-là étioit un des cinq grands pechez’, qui ne fe 
pardorñent pas facilement ; & que le Vedam avoit ordon- 
ne. yue celuy qui sy laifleroit emporter, on luy cou- 
peroit les jrirrics honteules, & qu’on jes-luy donneroit 
dans ies mairs . & qu'on laifíoit mourir un tel homme de 
{oy-mefme , dans permertre qu’on fift quelque chofe pour 
{a gucrifu : mais ii n’y avoit point de punition impofce 
pour la femme, ne s’y*"porvant laifler emporter , qu’aprés 
avoir efte feduite: & àce propos le Bramine raportoït 
pou: témoignage , combien cecrinte eftoit tenu execra- 
bic panny eux , & qu'un errain Bramine , qui demeuroit 
au. environs de Puliacatta, qui eftcit encorc en vie , avoit 
couché par ignorance de nuiét , auprés ou avec fa mere, 
à caufe qu’il la trouvoit au het, où il cftoit accouftumé 
de trouver fa femme, & la mere penfoit que c’eftoit fon 
nary j mais ce Bramine ayant reconnu la faute , qu'il avoit 
faite. 

Soit trop pracie: | Voyez. en Piatargue : fort bien , que certe Joy , que acs peres 
aa Chape %8 le jes Probl. & en S. dgi:uft. : ou meres ne fe cor;:sindroient pas avec 


i f oit. Dei, da ralon pourquo: il ne i leurs enfants , ny les enfants avec leurs 
iaut pas permettre je mariage eutre les , peres ou meres , prenoit fon origine de 


pertevses, qui font tren proches. Dieu inefme. On experimente aufi que 
Leloren iryarrr. | Voyez Seiz. 18, Ices conjosctions font contre nature ; 
verf. 29. mefmc dans les animaux qui font privez 


Ayan reconrs la faute. $ Dieu mefme | de la raifon, dont on peut voir les exem- 
a auf dei... bien cxpreflement Ze-'ples er Ariflor. e Ehan. Avicenna , & au- 
vit. 19. verf.7. ic taion que SocA bs apud tres; & pour cela la terre ne juge pas à 
Xenopix tem hb,3. or prruovéuæræv dit | propos qu'on enterre dans fon ein ce- 

i - 


lay, 
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faite , il coupa luy-mefme fes parties honteufes , & «la 
noyer , mais il en fuftretiré, & guery à caufe qa a Pavoit 
fait fans y penfer. 

Mais il nan que ces Payens ne different pas 
beaucoup de nous & des autres nation: dans lncomte ĉe 
Confanguinité, dans lequel il eft permis de 1e mar':, ; car 
il eft permis parmy eux de fe marier avec la fœur.de fa 
femme, & mefme d’avoir en mefime temps:deux ou trois 
fœurs & davantage : mais il cit pas permis , & ce feroit 
unincefte , que deux freres priflent chacun une faur ca 
mariage : ils peuvent aufli fe marier avec leurs n:epces, je 
veux dire avec la fille de la {œur de leur pere ; mais non 
pas avec la fille du frere de leur pere ; & aufli avec la fille 
de leur fœur; mais non pas avec la fille de ieur frere : 
mais le Bramine Padmaraba difo:t , que nonobftant que ce 
dernier n’eftoit pas permis aux Bramines , le mefme eftoit 

neant- 


luy, x ch foùillé de telle faleré , ce qui, Perfiens fout bien les principaux entre 
paruft , lors qu'un jour quelques Xo-:ceux-cy; ce qu'ils avoient d'un cercain 
mains revenant de Perfe, & trouvant en | Andsham le premier Preitre du Fes : Ce- 
chemin un corps mort, l'avoient enfexc- | ftuy-cy ayant efté eitably dans cet office 
ly honorablement ; c:r il fuft dit à ùn | par Nimrod , & faifant le premier facri- 
‘eux dans fon dormir , MNertumiles inha- ! tice, le diable luy dit, qu'il n’y avoit per- 
matum. KRelinquatur preda canib1s repair: {onne digne de fervir, ou d'adore: te 
terra omniam mater hominem , quimatrem | Fen , que ceux, qui avoient CCM - 
coitu vitiaverit. C'eft à dire, n'enfereliffez | fance de leur mere, de lear tille , ou is 
pas celuy qui neft pas enfevely ; que la proye ' leur fur. Andsham fit ccla,& les Atars: 
foit laiffee aux chiens. La terre, qui cft la | Yont imité en cela jufaues à prefent. 
mere de tous , arejetté © n'a pas pen fofrsr Dags le comte de confansainit5. | Vous 
dans [es entrailles un homme , qui a gafié © : pourrez voir dans quel degré de goufan- 
corrompu fa mere par une aclion hontenfe : & ; guinité on a pů fe marier €n tour remps 
on trouva auffi le jour fuivant le melme | parmy la plus-part de toutes ics nations, 
corps, qui meftoit plus enfeceli. Non- | & en ques degrez le mariage eftsit ce- 
chtis toutes ces chofes, on a trouvé] fendu, fi vous prennez la peine de lire 
neantmoins plufieurs nations , parmy | Per. Martyr. loc. commis. claf. 2. sap.10. 
lefquelles on a permis les mariages entre | Alex. ab Alex. genial.drer.hb.1.cap.24. & 
le pere & la fille ; le fils & la merc ; le Tragus bad loc,conrnb. hh.7, nm, 35.31. 


frere & la {œur : & les Babylonien: & ies | 32, € /egq. dus 
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ne:ntmoin:} permis aux Soudrues ; ce qui paroift aufli au 
Cuiveireur Payen Sinana, lequel dans le temps de ma 
c:meure, u de ma rcfidence en Paliacatta , & lequel gou- 
verne la ville au nom du Roy de Csrnatica , efpoufa l fille 
fon fre’ . Les Payens de Siam & de Pezu different auf 
beaucoup ‘p cecy des Payens qui demeurent fur les co- 
pesam Jo: andej: à caule que ceux-là fe peuvent marier 
avec la femn > du frere de leur pere , ce que ceux-cy ne 
peuvent pas faie. 


LE XIIL CHAPITRE 
De la Polygam¥ , qui eff en fage parmy les Payens. 


F ea pas rue couftuine , qui {foit feulement en 
ufage parmy les Scudreas d’avoir plus d’une femme, 
lescuels font bien queiquestois quelque chofe da- 
vantage quv les Bramir:s ; mais :l cit aufli permis aux Bra- 
mines d'efjroufc: autant ae femmes qu'ils veulent, & celt 
une 





y Les d'in femps, | La couftime à qu'ils roleraflent d'eux pluficeurs autres 
tousjours permis dars PUnent de iei chofes. L. nee. C. de adas, 
marc: à plufieurs temmes, & cela fe tat. D'éjposjer autam de femmes. | Strabo 
encor tous les jour: ( excepté aux lieux, | tefinoigne le mefine des Rramines Lib.15. 
vù la lumiere del Fvasgile eft connue }; & dir qu'ils ettoient accouftumez d'a- 
mats le contraire to praëtique dans O: | voi: autanı de femmes gue leurs richef- 
zident 5; Car Le-rirs ROY d'Atheses a de- | {us le pouré&ient permettre , queques- 
fendu . cn cut cartie:s-1ì, la pluraiitédes uns dix , les autres vingt, & d'avantage. 
femmcs; & on trouvera fort peu i exem ` Saluflins in řaanriha dit ic melme des Ns- 
ples des períonnes . qui ayent là dcux 'mides, & des Mares. Z'ragacil. in lex. con- 
femmes ou d’2-.ntage : ily en a eu quel- | nub Li. 7 num.2c.7x.22.de ceux dé Thra- 
nues-uns panny les Grecs & le, Ko-;ce, Q Ecte. dr lerfe, & d’autres. Les 
mains; mais fort peu. Voyez Per. Fi-|::f5 ner on. pas auli tousjours elté 
mam. Semel. lb. 2. cap. x. Cela elt auili exempts dans ces cartiers-cy. On trouve 
“troittemcn: defendu dans les loix de !;»# Caa Aarla rit. Zabimoth cap.6. qu'un 
Rome. L.I- $. fin. ff- de sis ausnct.:st. Ju- | chacun pouvoit nrendre autant de tem- 
5 J.. epin qui C. ad L Ini. de adilt. | mes qu il voulc:it, pourveu wil les peut 
tores  #rsdius, EZ } Tonorius ont dc- | entretenir honneftement, & felon fa con- 
meime chole aux luifs, quoy | dition, Rabbi Maimonides adjoute cela 
I 2 AVEC» 
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une affaire qui weft pas nouvelie, mais Gui œ gu ion cours 
de tout temps, comme on le peut voir cans leys L’ora:,2r, 
Ceft à dire anciennes Hiftoires ; coron peutFre de pl. 
fieurs Bramines fort renommés,& fu: :iameux, pwils cat eu 
plus d’une femme ; & entre autres cofameux Bésmine, de t 
il a cfté fait mention au Chapitre preceden ERA CT ugC per 
Nuaraja à eu quatre fem'xes, une de chaque dt qu tre fu- 
milles; & nous pourrions apporter piuficuzr exemples des 
Bramines, Sil eftoit neco faire, qui font poiygames : en ce- 
la il eft à remarquer «axe ceux qui ont de Panthori-é ^- cy 
pouvoir, & qui font confiderables , coinmetions bouam. 
coup d’excés, tant les Serfreas , que les Sondraes, Car ts 
ont fouvent tant de femmes, qu’à peine l'ofe-je dire its, 
dans la crainte que j'ay qu'on me c:oiroit mencar, Un 
jour parlant de cela avec le Bra:nine Paamanaba, ii Gifoit 5 
wil eftimoit que c’eftoir mieux fair de navor qu'une 
emme; & que ceux 5.qui vouloicnt eftre ies plus mode. 
rez parmy eux, ie contentôient d’une : que ce n'eftoit 
pourtant pas peche de prendre plus d'unc fume, veu 
que cela n'eftcit.pas defendu dans je Fidan : mais il 
croyoit 
avec, quoy qu'une perfonne en voudroit ‘re famille , avec iiquelis iis couchoient 
avoir cent ; mais 1i dit de plus , qu'il faut : chacun à leur tour, 
qu'il apparoiffe qu'il leur peut donner| A ez quare femrses. | Car mavon 
les defpens & les habits, & qu'il peut | qu'une temme ef partout unc marque, 
entierement fatistaire au devoir , auquel : qu’ils n'ont pas ie bcuyoir d'en <ntrete- 
les maris font obligez y cr ils concluent : nir davantage : lo. grands Seigucurs ont 
de l’âge d'un marv!, de ivs forces, & de ordinairement u grand nombre de tem- 
fon meftier , combien «ic fois il doit ren- : mes, tontes lefquelles font ei:i5rmées 
dre le devoir à {es femmes ; de façon ' dans ur: maifon de ferames, corime des 
qu'ils en ont fait un tegiftre entier #7! oyfeaux aus ure cage : queiques-uns 
AAifna. rit. Cetuboth cap. $. au contraire | de ccux-la ue tes ont que pour leur plai- 
les Arates. Et les Anglois , felon le tef- tr, & pour danfer devant eux : ils ont 
moignage de Srrabo lib. 16. & Clement re- | ::1"5 ordinairement des fales à danfer 
cogn. lıb. 9. cap. 7. ont eu une couftume, ; dans leurs maifons , où ces femmes-cy 
qu'il n'y avoit qu'une femme dans route | Qeiycnt apprendre à dauler, 
Que 


| LE TR LME & 6g 
Soyot qut C'etioit peché d'entretenir une concubine, 


- 


| UT oir ane où plufieurs femmes, & il difoit que 
taf ie bryt e aie sant Ain $ LC 
L'on iat saal lait: caril eftimoit que la pailliardiíe & 
E RUE a Y E E ET Fie ses ti ds > | 
pri Ti vale HE adulte e CEÎTOi: un grand peché ; &c que 
ŒUOY Que T Tata i P ne fuft pas punie parmy eux, veu 
quc le mone DEN 0 à rernipiy de mechanceté s qu'on 
accon EURE fr mal lcs commandements du Vedam , que 
HCANEMOAINS E ie citoit digne de punition , comme Padul- 
tere MENTOR la mort, quoy quil demeseuroit impuny auff- 
bien que l'autre. | 
Mais puisque nov: avonsicy fait menrion de l’adultere, 
elqu'un fera prur-citre defireux de fçavuir, files Bra- 
ninss abandonnoione facilement jours femmes, &'ce qu’ils 
en faifcient , qisae elles eftoient trouvées fur le fair, ou 
7 wel- 
Que la paitardif:. j L = paroii en quet- | . Le riwni: maiatenant fi mefchant. | Non 
que façon cnrircdire au.fentiment dx !{eulement maintenant , mais c'eft Ja mef- 
mefme Bran., à la feconde F.i:ic ; me corruption, qui a efté tousjours : 
Ch:p.x7..'où ii penfe que les pursins v 1-12 -raæbo lib. z ș dic que l'adultere demeuroit 
vant dans une vie faie & a::corneite j impnny de fon timps narmy les Indiens. 
peuvent neañtimoins gitrc fanvées : car}  Aferitor !+ punition de La mort. 1 Dieu à 
ailiarile à acritere ne ferotent poivt | aa voule qu’an tel crime fuftpuny Ze- 
our lo:s peqié, comme le B- am:ne al ‘:,20. vcrf. 10. & Derat. 22. ver(. 22. &Z 
feureicy ; où: il faut cils croyent qu'ils les loix de Rome, snffrent. de publ. judic. 
pedyen: :. ,.uncr'e Ciz) en pechani, ce | §.4. X 7. animvis 6. ult. Cult. ad L.Iul. 
qui ne: pes croyable. S'il neftor: dit, ! de adf. YEmpereur Iuftinian à neant- 
que c'e“ ienr opinion , gue is atfme pe- | moins de be:ucoup amoindry la puni- 
ché peut =f:e recompenfé X reconci'ié tion, ash. fed hadie. C. eod. & Novel. 
parlem cme gie les concubines tef ' i34. c: IC, avec Quoy les loix Can ni- 
mcoigner:: =| KITS a! OUTEUX - Ee A ia t l ques s'accordent ie. Cauf.3 2e næft. Ea 
nuë où a.couw.s!lfTeinent de leur cercare; | C4. Srquis,c.7. ds benedicto. c. 7e nod art- 
dont ile” ‘r:enticncu le rr. Chap. im : rwtss'ileß permis, ou fil’ormra le 
deir ecane Partie: ouil-eft pevt-eftre ; pouvoir damom orir cu d'adoucir cette 
jev earendu jar porains feulemenr quel- ; punition , il faut voir touchant cela Cal- 
qus voncsbives. qui ontla compagnie ! vin. Infl. Y. cap. 20. & dé qu'elle facon 
des ho amet concre l'ordre du droit, & lilaefté puny de tout temps, & parmy. 
des lvix , ou Gui vienntut à rompre l'ac- | tous les peuples & nations. Voyez le enm 
cord au’elies ont fait , commie l'adultere | 7i+qwell. inlec. connub.ad l. x 3. nm. 6.7. 
neh rien auti. chofe, qu’une feiution du | 8. & feqq. & L'er, Martyrs loc. commu. 


kpitimc. | clai].2. CAP: Ze L Es 
3. 
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+ ar eftoient convaincuës d'adultere ? ài guov je re- 
pondray en peu de mots. Le Bramine me difois, quand 
je traittois dans loccafion de cela avec luy , guelcs Dra- 
mines n’abandonnoient pas facilement leurs fe {mines ; ouy 
mefme ils ne les repudioient pas , quand e vs eftoienet 
convaincuës d’adultere ; afin que ce mauvaisruiine fuft 
as connu au monde à leur honte ; mais q: nd hs trou- 
voient qu'elles s’eftoicnt oubliées jufqu’à eè point là, ils 
les enfermoient entre deux murailles, & ne leurs permet- 
toient pas de {ortir derechef, & aam long-temps qu’elles 
vivoient , ils leurs donnoient à manger & à boire dans ce 
cachot-là : mais quelques-uns , qui ayment fort leursfef - 
mes , tafchent de le tenir caché , autant ail leur eft poi- 
fible ; mais s’il eft venu en lumiere , & que les honineftes 
gens fuyent leurs maifons ; & qu'ils ne veulent-pas y en- 
trer pour y manger ou boire en quelque façon que ce 
{oit ; & pour ce que deantmoins ils defirent en joùir avec 
honneur, à caufede Pamour qu’ils leur portent quoy qwel- 
les les ayent offencés, & qu’elles ne leur ayent pas gardéia 
foy, qu’elles leur devoient ; ils font preparer un banquet, 
auquel ils invitent beaucoup de Bramines, & de Sänjafiis, Va- 
| dulte- 
is Tenferment entre deux murailles. ] Ta- | riques que Civiles n’ont jamais permis 
dis les Romains avoient le pouvoir de pon mary retiendroit aupres de {oy ,T 
tuer leurs femmes, qu'ils trouvoient fur | emme, qui avoit efté'trouvée où furpri- 
le fait : felon les loix de Romeil left | fè en adultere ( f ce neftait qu'il par: 
bien auffi permis, mais non pas tous- | qu'il kiy avoit pardonné fon crime )Caaf. 
Jours, ny à tout le monde. Voyez L.ma- | 32.quæff.x. cap.x ficut. & c.3. S1 vir. X. 
rito: © L. Si adulterium §. Imperatores. ff. | de adult. 1.2. & l. 9. C. ad L. Ixl. de aduit. 
ad L. lul.de adult. & in L.Gracchus.C.cod. | L. 29. F. codem. Demofthenes en {on orai- 
en Zapon, il n'eft pas feulement permis au | fon contre Næaram difoit auffi, que ce- 
mary de le faire; mais auflien fonabfen- | luy ou celle qui faifoit cela eftoit in- 
ce à fon pere ; à fon fils ; à fon frere ; ou | fame. | 
à quelqu'un de fa famille; & mefmeau| 1s font un banquet. 1 François Caron en ia 
ferviteur de la maifon. decicription du Zapon raconte aufli d’un 


Déefirens en jouir. |] Les loix tant Cano- | homme , lequel trouvant fa femme avec 
| un 
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dulterefle frt les conviez à ce banquet; & quand les 


Pramines regoivent les viandes de fa main , les autres qui 
font convigz le font aufli, & elle eft tenuë pour l’advenir 
pour une hÿnnefte femme. 


un autre dans la gbambre où il couchoit que le banquet fuft à moitié finy, il s'en 
tua l'acultere, ò l‘1 fa femme furune|va, & coupa les parties honteufes du 
efchelle , für lacuille illa laiffa toute la | mort, qu'il orna df fleurs, & les mit 
nuiét; & L ienddmain il prepara un ban-{dans une boite cachetée & couverte $ 
quet , auquel il inn.a tous fes parens , & | defliala femme, luy mit un füaire avec 
tous ceux de fa femni™; mais le burt & la | les cheveux defliez , lay donna cette boi- 
fn fuft toute autre qué de ces Bramines; | te ( fans qu'elle {çeuft ce qu'il y avoit de- 
car ceux-cy eltant venus, & les femmes, | dans ) & luy dit , va, porte aux conviez 
qui eltoien: feules dans une chambre, | ce deffert , -& voy fi je te feray miferi- 
gui ne fçavoieut de rien , & qui deman- | corde, ou fije te pardonneray pour la- 
nt fouvent apres la maiftrefe du lo- | mour des amis : la femme à demy morte, 

13 „ne leur donna point d'autre refpon- | & eftant prefque hors d'elle filt comme 
€, finon qu'elle eftoit empefchée à pre- | fon mary luy avoit commandé, vint en 
parer le Þzuyuet; & yue cependant elles | une fi cftrange pofture s'agenoüiller de- 
n avoient qu'à fe resjouïr : quand un cha- ; vant les conviez ; la boite eftant ouverte 
cun à {çavoir les hommes & les femtnes | s'efyanoüit fur le pavé, & {on mary luy 
furent aflis à table Pun aupres l'autre , & | coupa la tefte incountinent. EE 





LE XIV. CHAPITRE. 


Que les Bramines , &? route la nation des Payens font 
cleéteurs des jours. 


‘Autant qu'il a efte dit dans l’onziéme Chapitre, 
D que les Bramines, & autres nations Payennes pren- 
7 nent garde aux jours , quand ils ont deflein d’aller 

faire la demande d’un mariage, ou pour le confirmer, ilne 
{era pas pour ce fujet hors de proposde parler un peu,com- 

me on prend garde au fignes , & aux choix des jours. 
Ils n’entreprendront point une affaire, qu’en un jour, 
ui, felon leur comte, eft bon ; & s'il fe prefente quelque 
Done ce bon jour-là , qui felon leur opinion eft mauvais, 
‘ils ne la pourfuivront pas, craignant que la fin n’en foit 
pas bonne : quand ils ont le deffein d'entreprendre un 
voyage 
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voyage par terre , ils adv:nccront iouvent hur voyage, 
pour prendre occafion d’un jour , X une by are Heure, 
quoy que ce fcroit vers le foir , & ga ils ne pousrencit pas 
aller plus d’un quart-d'hcure loia de ia ville, el neftant 
pas capable de les en empeche: , citant aki tež 
quand ils partent ca une bonne heure tout leug y +: 3e ic- 
ra heureux. Ils differeront fouvenr leur voy3#c.fr-iques 
jours pour avoir un bon jour & une borne aure; i ilar- 


pe a 


rive fouvent ( comme j'ay ditò quils our perdu, en at- 
tendant les bon: jour, la bonne occaion, & 7 temps 
mr > pour aädvauccr lcur voyage, & pon. avoir un. 


cureux fuccez de i ars affaires : de façon qu'on peut g, 
re, avec jufte railon , de ves vaeycns-la ceque Seseque dE 
foit des Sabats des lits ; que jaufiem ; choies , qwon de- 
voit taire à linftant elto:> è 'ouvent perduës cu ne fe tai- 
foiëént jamais , à caufo cron difiercii, & qu'on nce les fai- 
foit pas en temp: "l ea va le corte façoaavec ces Pay 1ns- 
cy:car pendant qu'il: attenderi aj rés le: bens jours,&: les 
bonnes heures ,ils ies rerdenr louvers, © fcuftrent beau- 
cotip de dommage; ce queje ras pr veu fculement 
une fois, pendant que j’ay fuir jà ma relokis, A 
en an que per le retaruement ib one faiffé pafis: Ie te nps 
de Moufn , & on- cité caitramis deievenir dans rien tal- 
re aprés eftre par. enus à la weitié de chemin de Perr, 
Tanaljeri, & Achim: Celt ane chete eitennante , quil 
ne deviennent pas plu; prudents pour Padyeair par ic 
dommage , & la perte wiis foufrent ccntrinneilernerzs, 
qu'ils perfificnt & conrintent :ousicu:s dan: ecr an- 
cienne , errônée, & inutile practique . je dis inuuiie , & 
erroneo povr Padvancement de leirs affaires ; car fi le 
choix &:. jours peut apporter quelque ädvartage; i! faut 
que l'hoiine puffe changer, pa leleétion c'es jours , <e 


RAD : 
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qui luy a efté ordonné par la fouveraine puiflance, & ainfi 
ne faire nas la volonté de Dieu;mais le Bramine Padmanaba 
n'ofoit pas dire,& ne le pouvoit pas aufi, que cette fouve- 
rainc puifiance, & refolution de Bramma , à qui ils attri- 
buent ladrninittration & le gouvernement de toutes les 
chofes, qui fe font icy-bas( comme nous verrons cy-aprés } 
pouveit cftrc anneantie, ou changée par la fagefle de 
l'homme ; veu qu'ils font d’opinion qu'il n’arrive rien à 
l'homme fur terre , que felon qu'il a efté refolu , ou con- 
clu là haut és Cieux , comme il paroift dans le 9. Chap. de 
Barthrouberri dans fes proverbes de la conduite raifonnable 
farmy les hommes : mais nonobftant que le Bramine ne 
pouvoit eftaBlir que le decret dudit Bramma faft fujet au 
changement, & incertain , ncantmoins il ue pouvoit au- 
cunement comprendre , qu’il faioit rejetter le choix des 
jours commc m’eftant pas neceflaire ; & comme cette opie 
| nion 
A qai ils attribuent |? adminifiration , &c.! t connoifloient pas , l'ont attribué à leur 
Mefme la creation de tout le mon- , Bramma. Il peut eftre aufi ( & je le tien- 
de, quoy qu'iis le tiennent {felon toute | drois prefque pour afleuré) qu'ils ont ap- 
apparence pour un homme qui a corps | pris cela avec Platon & fes feétateurs des 
& ame. 1}; l'eitablificnt aufli pour me- | Chaldéens , & Egyptiens ; car ceux-cy ont 
diatcur entre Dieu & les hommes, & | beaucoup plus de chofes à dire de 
qu'il porte devant Dieu les plaintes, & | Chrüt, de fon office, & de tout ce qui 
les requeltes des hommes, comme nous : pourroit eftre femblable, {elon le tefmoi- 
.VCirons fouventefois dans la {feconde ; gnage d'4ug. Sreuchs Eugubini in perennis 
Partie . ils racontgnt de luy prefque tou- : fiæ Phidofophia. L'ancien pere, Awgsffin 
tes les chofes, que l'Efcrirurc fainre nous : 4.3. confef: pen£e auf, og pourroit 
enfeigne de Chrift; & il fcinble qu'ils | ouver dans les Livres des Platonicrens 
Gut entierement changé ła ver:té en uue ! tout le commencemerm de l'Evangile de 
table : peut eftre que lcurs predecsfleurs | S.Zean ; finôn avecles mefines paroles, 
ayant entendu ie bruit, ou le fon de lE- | du moins felon le fens parfait : il eft cer- 
vangiie de /_ipolire Thomas , { ‘ontou | tain que Plaon dit, que tout a efté fait 
trouve encor aujourd'huv beaucoup de | par la pardle ; & Ploinus , que le tils de 
Chrefiiens de S Thomas dan, lcs Indes) ne | Dien eft le createur , & qu’on peut trou- 
le pouvan: bas entendre ny le concevoir | ver de fcmblables proverbes dans d'au- 
Cotierement , & laitlant à leur pofterité, | tres :- Voyez nos Remarques [nr le premier 
cu qu'ils entendvicnt de Chrift; qu'ils ne | Chap. de la feconde Partie. | a 
| K raa 
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nion cit profondement enracinée en eux, ils n’en peuvent 
pas eltre divertis. 

Les Bramines, pour connoiftre les bons & les mauvais 
jours , ont fait quelques efcrits , de la façen de noftre 
Almanach, qu'il nomment Panjançam, & il y en.a de deux 
fortes. Brabafpeti Docteur des Dewetaes en a fait un , dans 
lequel il eft montré , comment il y a quelques bons jours, 
quelques-nñs demy-bons ; comme aufli quelques heures : 
ceux du plat pays fe reglent ou fe gouvernent felon ce 
Panjangam , & on les fait tous les ans , comme nes Alma- 
nachs. L'autre Panjangam a efté tait par Succra, le Docteur, 
comme ils difent , des Raetsjajaes , c’eit à dire des mauva 
diabies, qui eft bien plus precis ; car il fait declarativn 
de chacune des foixantc heures que ces Payens-cy font 
dans le jour & la nuiét, fi elle eft bonne ou mauvaife;& ce 

wil faut faire ou laiffler en chacune heure. Ils eftiment 

ort ce Panjangam , & dit qu'il ne manque.jamais ; mais 
qu’il arrive tousjours comine il a dit : le Bromine Damerfa 
m'a interprete ce Panjangam de Succra en fa langue, que 
je propolc:ay au Chapitre fuivanr ; ron que je lPeftime 
comme une piece , qui {oit confiderable ; mais feulc:nent 

our fatisfaire à la curiofité du Lecteur; & pour montrer 
far quels foibles fondements ils batnient. | 

Touchant les bons & mauvais jours en voicy une opi- 
mon commune , que l’Amayafi, Ceft à dire le premier 

jour 
Brahafpeti. P pta efțt une certaine | à caufe que Succra-1varam elt vendredy. 
eftoile dansle Ciel apparemment Iupiter, | Voyez le chap. fnivanr. 
veu que ces Payens nomment aufli leurs ne l'Amauafr. d Selienss de jure nat. 
jours, comme les Latins, felon les pla- | gentis. 3.«cap.1 7. dit, qu'ii a trouve dans 
nettes, & Brahafpeti-waram eft jeudy : | des efcrits fort anciens, qu'il y a deux 
d'où on peut voir facilement , pourquoy | joursen chaque mois, qui {ont tres mau- 
s tiennent ce Brahafperi pour leur do- | vais ; delves un chacun doit bien avoir 


teur. | foin de fe garder; à fçavoir le 2. & le 14. 


Suecra. | Succra fera fans doute Fenm; de Ianvier : le 2. & le 26. de Fevrier : le 
4. & 
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jour que la lune ne relnif peint , en oft un bon. Que le 
Pademi, Ceft à dire le jour que la lune commence à relmi- 
re, mais qu'on ne void pas pourtant, que geluy-là eft 
mauvais. Que le Widdia, c’eft à dire le premier jour qwan 
void la lune, que celuy-là eft bon: que le quatriéme jour 
de la nouvelle lune eft mauvais. Que le Lecadaf, cet à 
dire le neuñiéme jour dela nouvelle lune effmauvais. Lar- 
ziéme de la nouvelle lune eft leur jour de jenfpe, s'il tOM- 
be en un Mercredy , il eft, felon ieur Opinion, DTAUY AS ; 
mais s’il tombe & unautçe jour, il eft bon; & ainf ils con- 
tent d'avantage ces bons & mauvais jours, allant de la 
pleine à la nouvelle lune. | 

Ils jugent suffi des heures & des moments , par les ac- 
cidents qui leur arrivent, auxquels ils prennent fort gar- 
de. Ce leur eft à tous en general un bon figne , quand 
l'oyfeau Garrouda ( qui eft un efprevier rouge , qui a com- 
me un anneau blanc au col) ou leyfeau Pala volent de- 
vant eux fur leur chemin de la main droite à la main gau- 
che : mais touchant les autres oyfeaux ils ont toute une 
autre opinion ; car touchant ceux-là, ils croyent que c’eft 
un bon augure , quand ils volent devant eux {in leur che- 
min de la main gauche à la main droite; & que c’eft un 

| mau- 
4. &c le 20. de Mars: le 3. & le 20. d'A- ! ftiens, Roms. 14 verf.$.6.Coleff 2. ver. x 6. 
vril: le 7. & le 32. de May: le 3. &le* Volem fur leur chemin |] Promerhes , où 
12. de Iuin : le 6. & le 11. de luillet : le | comme d'autres difent Caras Roy de Ca- 
4- & le ış. d'Aouft : le 3. &le 14. de |rse a trouvé le premier la prediétion du 
Septembre : le 3. & le 28. d'Oétobre : | vol des oyfeaux.Voyez Plin.lib. 7 .cap. se. 
le ş. & le 1 1. de Novembre : & l- 3. & | & Polyd.V'irgil.lib. x .cap.24. de Invent.rer. 
24.de Decembre. Les Romains, les Grecs, | Plufiéurs nations ont obfervé tres-reli- 
& les autres nations avoient auffi leurs | gieufement le vol des oyfeaux : voyez 
bons & mauvais jours ; touchant quoy, | plus amplement touchant cecy Alex. ab 
il faut voir le fufdit Selden. dans le mefme | Alex. genial. dier. lib. ç. “à x3. mais le 
Chap & lex. ab Alex. genial. dier. itb. 4.. | Seigneur Dieu l'a defen u bien expre£- 


fap. 20. Mais tous les jours font egale- | fement , Levit. 19. werf. 26, Dentir. 18. 
ment bons & mauvais parmy hre- | verf: 10, 
K 2 Aloe 
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mauvais figne , quand ils volent de la main droite à fa 
main gauche. Ils difent que quand une pië( dontilen a là 
un grand nombre ) touche une perfonne en volant , que 
c’eft un mauvais augure ; & que cette perfon'ie-là, qui a 
efté touchée , ou quelqu'un de fon parentage , mourra 
dans fix femaines. S'ils font quelque .part dans une mai- 
fon, & qu'ils fe foient mis en devoir pour {ortir , fi quel- 
qu’un fternuë , ils rentreront , car ils prennent cela pour 
un mauvais figne : & ily a beaucoup autres choles de 
la rencontre desquelles il; {ont accouitumez de con- 
clurre qu'ils auront un bon ou mauvais fuccez de quel- 
que affaire. 


ZMourrn dans fix femaines. JPhn.-hb.xo. font ces rhofes , del rencontre des- 
sap. 12. dit , qu'il y avoit trois de ces | quelles ils font de telle. conciniions, 
oyfeaux malheureux , qu'ils nommoient | voyez les en Zean vas Twy? dans {2 defcri- 
Funebres, à {çavoir la pie , le corbeau , &' ption de Guzaratte , & en Peere van der 
F'hibou. Broëck. en fon voyage aux Indes Orien- 


Fn ben on. manuais faccez. |, Quelles itales. 


LE AV CHAPI: IRE 
Dy Panjangam , ou Almanach des Bramines. 


> 


Es Payens-là commencent lPannée avec la nouvelle 

lune en Avril, auquel jour ils celebrent une fefte, la- 

2 ils nomment Samywat-r/aradi Panduga, c’eft à 
dire, la fefte du premier jour de l’année; car Pandugu figni- 
| | fic 

A Dec la nouvelle Lune en Avril. | Ilya fumées, & parfémées d'herbes de bon- 
eu fort peu de nations, qui com- ne lenteur , & retentiflent de torites for- 
mencent lenr année en ce mois-là. Ceux tes d'inftruments , de mutioue, de flu- 
de Guzararre commencent leur annéc le. tes , & de motets : les murailles , & les 
28.de Mars. Ceux de la Chine, & prefque: portes daleurs maifons font reveftuës 
BR plus- part des Indiens avec la premie-, de verdure, de rofes, & de tapis : ils vont 
re nouvelle Lune en Mars ; & alors ils fe dans l'excez de toutes les resjoüiffances, 
tesjoüiffent fort aufi : ils font de grands : dont on peut s imaginer : Voyez le jour- 
feftins ,. & joaënt la nuit quelques co- nal tenuiur le voyage des Indes Oricu- 
medies , & tragedies : les ruës-font par- | tales fous l'Admiial ALaclief. 
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fic une felte, & Samsvattfaram une année, & Adi le premier 
jovr du mois : ils ont douze mois en l’année, & ils font 
nommez comme il fuit : Tfeitram, Avril; Weinjacam, Map; 
Jeiftam , Jun; Ajadam, Juillet ; Srarwanam , Aouft ; Ba- 
drapadam , Septembre ; Afwaijam , Oéfobre ; Carticam , No- 
vembre ; Margifaram , Decembre; Poujam, Janvier; Ma- 
gam , Fevrier ; Paelgouwam, Mars : mais afin que le temps 
du conte ne fe change,veu que douze mois dela Lune ne 
saccordent pas avec douze mois du Soleil, ils ont une 
annee de treize mois, aprés lc cours de trois ans, qu'ils 
joignent entre deux, comme nous un jour au mois de 
Fevrier aprés le cours de quatre ans. 

Ils ont fept*jours dans leur travail, qui font nommez 
par les Bramines en Samjiortam , comme il s'enfuit , Suria- 
waram , Dimanche; Jendrawaram , Lundy ; Angaracawa- 
ram, Mardy , Buttawaraim , Mercredy ; Brahafpatiwaram, 
feudy ; Succra-waram , Vendredy ; Sc. ni-varan: ; Samedy : 
comme parmy les Latins les jours tirenr-leurs noms des 
planettes, le mefme fe fait auffi parmy ces Payens ; car 
Suria lignifie le Soleil, & Jendra le mois; mais dans la 
langue la plus commune le Dimanche eft nommé Adita- 
waram ; & le Lundy , Somo-waram. | 

Comme les Grecs ont eu leurs Olympiades , qui eftoit un 
tour, ou un circuit de quatre ans dont ils fe fervoient dans 
lc temps dc'leurs contes; de mefme ces Payens-cy ont 
loixante ans, & aprés qu'ils iont achevez ils commen- 
cent lannce de nouveau; adjouté , qu'ils ne difent pas 
dan, leur conte du temps , Pannée 40 , 41 , 42 &c. mais 
is nomment l’année par le nom, de, l’une ou Pautre cho- 


{e 


Les ont pne unnec de treize mois. | Et aufli ceuz de la Chine, & les autres Inm- 


diens, | 
| K 3 Alais 


73 DE LA VIE ET DES MOEVRS 

fe qui eft arrivée en cette année là , ou eft encore à faire: 
car chacun des foixanre ans à fon propre nom, duquel ii 
eft nommé ; & ils font nommez , comme il fuir. 

Le 1. Prabawa Samwatjaram , le mot Samsvarsram fig 

un an,& il faut qu’un chacun foit mis aprés IC nom de lan. 
née; mais pour eftre courts, nous n’en pa:lcrens pointe, 
comme aufli dans les lettres, & autres inftruments, il n’e 
pas tousjours mis de foy-mefme (comme nous verrons 
cy-aprés) mais ordinairement le nom de l'année Ample- 
ment. 2, Bipawa. 3, Sucre. 4, Pramadont1. S5, Prajopdtti. 
6, Augireja. 7, Thrimocha. R , Bhawa. 9, Iowwa. 55. Dhatou. 
11 , EjJwara. 12 , Bahoudhau-ja. 13 , Pramadi : cette année 
a cfté noítre annee 1639 ; car en cette anñtée, en Octo- 
bre, je vis , que le Roy de Carn:itica , en unè lettre qu'il 
cfcrivoit au Gouverneur de Palizcatta, il coinmençoit ain- 
fı fa lettre, en l’année Pramadi, &c. 14, Wierama. 15, Wis- 
jou. Fay auil trouvcqu'ils nomment l’année r64r. de 
ce nom-là. 16. Thdtrabhanou. 17, Tiibaisou. 18 , Tarana. 
19, Paartouva. 20, Weihe 21, Thecwafittou. 22, Tferva- 
dari. 23 , Wierothi. 24 , Wicrouti. 25 Carram. 26, Ncudana. 
27 , Wifei-ja. 28, Tri. 29., Mamuotika. 30 , Dormeki. 
31, Hewelembi. 32, Willembi. 32, Wicari. 24, Tlareerri. 
35 >» Plaua. 36 , Tshopo-cortou. 37, Tjobuc'ton. 38 , Crodi. 
39, Wiffvasvalou. 49 , Paraba-va. 41, Pailisanges. 42, 1 okt 
43 , Tfjaumea. 44, Tjadarens. 45 , Wirodicretou. 46, Pr: davé. 
47 y Paramadifia. 48 , Aranda. 40. KAj 52 y NA. 
$ I, Pingala. 52, Kaliti. 5 3, Thidaerti. 5.4, Rorari. § 5, Lurinuti. 
56 , Dundoubi. 57 , Ruddiro-dgari. 58, Raïfa:th  $s0,Crodova 
60 , Tfaja. 

Dans des affaires communes , comme miflives ; obli- 
gations ,ils fe fervent de ces noms d'années , comme j’ay 
veu & expcrimenté plufieurs foi. La icitre du Roy, cy- 

deffus 


onihc. 
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deflus mentionnée , dans l’année 1639, commen. 
çeit en l’année Pramadi, felon la nouvelle Lune Carti- 
cam, le Raje des Rajes, fe vante de fa valeur, Wire- 
weincatapeti-"aja. Nous avons ordre d’efcrire cecy au Ca. 

pitaine des Hollandois: En l’année 1640 , la lettre duRe 
au Gouverneur de Piliacatta commençoit ainfi, en l’année 
I icrama , au mois Srewguam , C’eft à dise Aouft, aprés la 
nouvelle Lune. Quand le Roy, felon le dire du Bramine 
Padmanaba , efcrit à quelqu'un, il n’a pas de couftume de 
mrétrre dans ces lettres precifement le four, qu'il efcrit fa 
lettre ; mais il nomme fimplement le mois, & dit aprés 
la nouvelle, ou la pleine Lune; mais quelques autres Grands 
mettent dans” leurs lettres le quantiéme d’aprés la nou- 
velle , ou pleine Lune, leur lettre eft efcrite. Or à cau- 
fe qu'il eft icy parlé d#fcrire des lettres, j’adjouteray en- 
cor cecy , & diray , comment , commeileft en ufage 
parmy plnficurs d’entre nous , dé saettre au commence- 
ment des lettres , loué foit Dieu ; & les Mahometans , Bis 
milla, &c. les ferviteurs Ue Wiflnou ont de couftume d’é- 
crire au haut de leurs lettres, Srirama , qui eft un nom 
de Wiftnor ; mais les ferviteurs d’Efvara ie fervent de ces 

MOTS Onoma masje Ware. N 

Nous avons dit que les Payens , dans les affaires com. 
munes , fe fervent du nom des années cy-deflus mention- 
nces ; mais 4ux affaires d'importance , & dont le fouve- 
nir 









Taure guelgses autres Grands. [Si «e meft „Roy , apres quoy il fuit le nom , & l'ofh- 
Qaand iis c{Crivent au Roy ; car comme | ce & le nom du Secretaire: ny auli à la 
ay trouve dans les efcrits desautheurs, fin, {i ce n'eftoit une affaire ade 

que perionne ne peut mettre le mois ou | importance, & qui deuft eftre faire en 

le jour . auquel fa lettre eft efcrite , foit ! un certaig temps precis, adonc cela peut 

Au commencement ou à la fin : pas au | arriver quelques-fois ; mais autrement 

Commencement ; car pour lors i r“ ce n'eit nullement la couftume. 
' 


droit commencer fa lettre du tiltre du 
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air doit durer plufieurs années , ils fe fervent pour cel: 
dun autre conte d’années ; & comme les Chreftiens con- 
tent depuis la naiflance de Chrift ; les Mahometans con- 
tent depuis la fuite de Mahomet de Mecca à Medina: ainfi ils 
content leur temps d’un Salasagena , qui a efte un Roy 
fort renommé para eux; & ce ieroit comme le Bramine 
témoignoit,en l’année 1641,en Avril, Pannée 1563,que e 
Salawagena eft mort. Ils difent de luy qu'il a fait des che- 
vaux & des petits hommes de terre; & qu’il leur auroit 
donné la vie poùr faire la guerre à fes ennemis ; mais 
ils adjoutent ,; que celuy-là auroit elté Bram. , qui eft 
venu en ce monde, & qui eft né fous le nom de Sa- 
lawagena. N 

_ Ils difent que ce Salawugena nafquit environ fur la fin de 
la vie de Wicramaarca , une perfonm de laquelle ils rapor- 
tent de grandes chofes , & des fables ridicules , dont j’en 
mettray icy une, tRxPpour fer vir de quelque chofe à pou- 
voir parvenir à la connoiflance dudit Wicramaarca , & par 
ce moyen-là pouvoir conter, qhi a efté ce Salisvagena , ou 
quand il auroit vefcu ; car Salawagena nous eit aufh-bien 
mconnu , que IWicarmaarca ; mais à caule que , quand je 
m'informois curieufement du Bramine de ~: Salawagena , 
il me difoit , qu'il eftoit né «nviron la fin de H'icranmaarca: 
-il me raconta ce qui fuit de ¿ce Wicramaarca, Xx me dit qu’un 
certain Bramine Sandragoupet: auroit elté raïié avec qua- 
tre femmes, & que de chacune des quatre familles cy-def- 
fus mentionnées il en auroit eu une , & de chaque fem- 
me un fils : la femme dela famille des Bramines luy engen- 


dra 


Des chevaux © des petits hommes de terre. | fforre dzs Iaifs en la premiere parie an Cain. 
C eft la mefme fable, que les Juifsracon- , 12. Les Poëtes feignent auil des claus 7 
tent de Chrik. Voyez Cofferss en fon h.-\{einbiables de Promete. 
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dra Werraroutsfi ; la femme de la famille de Settrea , Wicra- 
r,.arca; la femme de la famille de Weinsja, Betti; & la fem- 
me de la famille de Soudra luy engendra un fils nommé 
Bartroubherri. Le fils quieftoit forty de Settrea, & quife nom- 
moit Wicramaarca auroit efté un puiflant Empereur , dont 
le pouvoir s’eftendoit par tout le monde : Celuy-cy pen- 
funt d’un cofté à la grandeur de fon empire & de fon do- 
maine , & de l’autre cofté à la brieveté de la vie de Phom- 
me ,cftoit chagrin & melancholique en foy-mefme; & 
pour ce fujet alla avec fon frere Betti de la famille de Weins- 
ja, quieftoit, comme ils difent, de grand efprit & de grand 
jugement, pour luy demander confail, à caufe qu’il fe per- 
fuadoit, qu'il luy en donneroit quelque bon , comme il fit 
auli; & que le confeil , qu’il luy auroit donné , eftoit ce- 
luy-cy. | 

Les Payens difent qu'il y a un arbre au milieu du mon- 
de, nommé Owdefabs , qui eft autæme à dire , qu’arbre du 
Soleil; que cet arbre {ortiroit de la terre au lever du So- 
leil ; & que le Soleil montant il croiïftroit , jufqu’à ce que 
fur le midy il touche de {a pointe le Soleil, quandiil eft 

en 


Au milieu d: monde. \ Toutle monde le journa’ lu premier voyage de George 
ne derneure pas d'accord où eft le milicu Spil-berge: aux Indes Orientales pag. AT. 
du monde : c'eft une commune tradition là {eroit le milieu du monde : mais Ssrabo, 
dans le pays d'Orient, qu' Adam ayant Panfantas , Livius , Plutarchus, & plu- 
efté chaffé du Paradis, il {e feroit eftably fieurs autres difent que le centre du mon- 
fur ‘une certaine haute Montagne aux de eft à Delphis. 
lades Crientales dans lIle Zeÿlon. Touche de [à pointe le Soleil. | Les Thraces 
( Selden lih. 3. de jnr. nat. C2 gent. cap. xx. croyoient que lcur Souverain nommé 
cit Swmatra, mais il selt abulé ) nommée Gofinga { jui eftoit aufli Preftre de Iunon) 
paries Mahomctans Sarandib , & par avoit tait des efchelles , avec lefquelles 
ics Portugais Pico de Adam, où le pas il pouvoit facilement monter aux ICUX, 
d Adam ( qui font fort grands ) font en- ; & craignoient tousjours qu'il ne le ff; 
ccre dans des pierres; & pour ce fujer' & qu'il en firent leurs plaintes devant la 
il y 1 encore une grande affluence de deefe Iunon. Bechart. Geograph. facr. lib. 
monde , qui y vont en pelerinage, Voyez! r.cap.14. 
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en fon plus haut, & que quand le Soleil defcend , ledit 
arbre deviendrait plus petit, & que quand le Soleil {e ccu- 
che, il fe cache dans la terre : ils diféne que ledit Berri au- 
roit confeillé à fon frere de fe mettre fur cet arbre au point 
du jour , & que par ce moyen il wiendroit'auprés du So- 
leil; & que pour lors il demanderoit au Soleil une plus 
longue vie, & que fans doute il Pobtiendroit auf. Il fe 
{elon le confeil, qui luy avoit efté donné ; maïs quand il 
vint à s'approcher du Soleil, il fe {entit tellement percé de 
fa chaleur , qu’il ne la pouvoit plus fupporter ; & quoy 
qu'elle eftoit -infupportable , neantmoins Wicramaarca 
prit courage, & ne voulut point defifter de fa priere, 
mais continua , nommant continuellemertft le Soleil: ce 
que voyant le Soleil, il en fuft fort fatistait; de façon qu’au 
lieu de le percer de fa chaleur , il le rafraichit ; & quand 
il eftoit parvenu fort prés du Soicil , le Soleil luy dit, j’ay 
efté fort fatisfait détem grand cour2gc, & pour cela je te 
donneray ce que tu defires. Alors I/?cramaarca luy dit, je 
fuis un Seigneur du monde, & ma vie elt fort courte, & 
pour ce {ujet je te demande mille ans de vie.Alors le Soleil 
luy refpondit , qu’il demeureroit afis mille ans dans fon 
throne ; & luy promit de plus, force, anté, & exemption 
de maladies &c. quand le Soleil commença à defcendre, 
il commença auflı à defcendre avec le fufdit arbre, & 
quand le foleil fe coucha , il vint & demeura fur terre, & 
raconta à {on frere Betti ce qui luy eftoit advenu : aidrs 
Betti luy dit, le Soleil vous a promis de dericurer mille ans 
affis dans voftre throne ; mais moy je vous donne , par 
mon jugement, encor mille ans, & cela par le moyen, 
que je vous diray ; le Soleil vous à promis , que vous de- 
meureriez mille ans afis dans voftre throne ; que quand 
vous y aurez demeuré fix mois aflis, vous irez lix mois 
pour- 


DES BRAMINES. 8 


pourmener par le monde ; & ainfi les mille ans devien- 
dront deux mille ans. Il fuivit ce confeil, & il alla pour- 
mener par le monde tous les fix mois en habit inconnu ; 
& ils difent qu'il obtint ainfi une vie de deux mille ans. 
Ils racontent de plus qu'il fut tres-puiflant, & quil pof- 
{feda de tres-grandes richefles, felon qu’un grand Seigneur 
comme luy em avoit befoin : ils difent qu'un certain Io- 
gifwara, qui,felon leur dire,eft un grand [aat feroit mort, 
lequel avoit une bourfe, qui avoit cette proprieté, que ce- 
luy , qui avoit, n’avoit jamais befoin d'argent: un plat, 
qùi avoit cette proprieté, que celuy qui Favoit ne man- 
quoit jamais de viandes : une crochg ou houlette , qui 
avoite cette propriete , que celuy qui lavoit , ne re- 
doufoit aucune puiflance - un foulier qui avoit cet- 
te propricté que cduy qu: Pavoit , pouvoit eftre en 
un moment où il vouloit : ils difent qu'ilftroit arrivé, 
que quand le Iogifwara eítoit mort yqeeles {erviteurs tom- 
berent en different cntre-eux, à caufe qwun chacun vou- 
loit avoir pour {a part ce qui luy pl pfoitle mieux ; & que 
pendant qu’ils eftoient ainfien debat, que Wicramaarca 
{eroit venu auprés d'eux , qui tacha & entreprit d’appai- 
{cr leur different , dont ils demeurerent d’accord ; & il 
:djouta qu'il leur ordonnera une place , où ils fe trouve- 
ront , à condition, que celuy, qui feroit le premier au- 
prés de luy , auroit ce qu'il jugeroit luy eitre le plus con- 
venebile. Enfin eftant accordez , un chacun va au lieu, 
qui luy avoit cité ordonné : cependant Wicramaarca prit 
&. mit le foulier à fon pied ; la bourfe ; le plat; & la cro- 
ce cu la houlette , & en un moment ileftoit difparu , & 
ic ::crdirent avec toutes les chofes, pour lesquelles il a- 
voicnt tout difpute ; & Wicramaa'ca receut par ce moyen 
isondance de richciles , de puiflance, de PRES 
2 | e 


84 DE LA VIE DES MOEVRS 
de fagefle, & tout ce qui eftoit neceffaire ìun puiffaat 
Roy. Ils difent que ce Wicramaarca dans les fixmois, quil 
entreprenoit de {e pourmener par le monde, faifoit beau- 
coup de miracles avec fon frere Betti, qui foni defcris dans 
les Hiitoires; & lc Bramine Padmanaba diloitr,qu’ils eftoicnt 
fort agreables , & fort plaitants à entendre , & à lire. 
Mais’ pour entreprendreledit Panjangam,; il faut fcavoir, 
comme nous avons dit au Chapitre precedent, que les 
Payens avoient trente heures au jour, & trente hCures à 
Ja nuiét : il eft declaré dans ce Panjangam touchant cnaque 
jour de la femaine , & touchant chaque heuc, qui fe 
rencontre dans le jour, c2 qu’on peur faire en icelles avec 
bon iuccez , & ce qwon doit laifler. 
r. Que le Dimanche, cominençant au lever du Soil, la 
premiere heure eft bonn. pour tofivs fortes d’affaires de 
difcours , ù de con‘“il. | 
2. Si Pon entreprém'quelque a:Tai e, qui apporte ord:- 
nairement du profit, elle fuccedera bien , & apporte- 
ra du profit. | 

3. Si Pon entreprend quelque 2 «aire, pour en recevoir 
du profit ; elle ne fuccedera pas bien. 

4. Si l'on efpere recevoir quelque chofe de bon; l'enne-. 
my jouira de ce bien-la. 

5. Il y aura du profit à faire marchandif.. 

6. Il fait bon celebrer une fefte, ou eutreprendre quel- 
que chofe conecrr int joye , ou doctrine. | 

7. TL'raite tou@ant fermes fuccedera felon le defir. 

8. La 


Trente heures an jour. | Ceux de Guza- ; deous,yulgwà ce qu'elle foit pleine ; & 
atte Ontaufl foixante heures en un re- |alorsils frapent fur vn goblet de cuivre 
pas > ils divifent le jour & la nuiét en | autant de coups qu il ett tard - ix auf la 
buiët parties : leur travail, ou employ | quantiéme partie du ‘our , ou de la nuit” 
elt de mettre daris l'eau une petitcefcuel- | qu'ilef. 
te de cuivre , où il y a un petit trou par 
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8. La marchandifc ne donnera point de profit. 
9. Comme en la fixiéme heure. 
10. Ce qu’on entreprend ne fuccedera pas bien. l 
TI. [l] eit mauvais de prendre medecine, ou de faire quel- 
que chofe pour le contentement du corps. 
12. Qui cherche viétoire , il luy fuccedera bien. 
13. Il fait bon d’acheter des vaches, des beftes , &c. 
14. Il fait bon de prendre auclqwun à fon fervice. 
1s. Il eft mauvuis d’entrer dans uue maifon neuve , ou de 
vifiter cuelqu’un dans fi maillon. 
ió. H eft bon de commencer quelques maïfons, villages, 
ou villes. 
17. Il weft p# bon d’entreprendre un voyage. 
18. I! eft bon de vifiter les grands. 
t9. Il eft bon de faire de. images à l'honneur des Pagodes. 
29. Il eft mauvais d'entreprendre q: elque obie. 
21. Celuy , qui penfc gaigner eælque chofe , {era 
trompé. 
22. Celuy , qu entreprend une bataille , la perdra. 
::. Heft bon derechercher l'amitié. 
24. I fait bon fe battre. 
25. Il fut bon prendre confeil de quelqu’un quelque part. 
26. La marchandife n’apportera pas de gain. 
27. Qui aura lı connoiïflance d’une femme aura un en- 
fant. 
28 -Tout ce quon entreprendra , reuffir:.. 
29. Ecluy , qui entreprendra quelque chofe de plantage, 
aura bon fuccez. 
30. Tout ce qu'on fôuhaittera auparavant , ne fuccedera 
pas bien. | 
Ilira de mefme la auiét d'heure à heure jufqu’au So- 
ici] levant. | 


L 3 Lundy. 
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Lund). 

Y. On ne faira point de profit, & on maura point de 
bon-heur. 

2. Il fait bon entreprendre un voyage. 

3. La marchandife apportera du profic. 

4. Il ne fait pas bon lemer. 

5: Il fait bon fe laver, pour purger le cœur. 

6. Tout ce qu’on entreprendra reüflira. 

7. Celuy,qui entreprendra quelque chote au desavantage 

e fan prnchain, en reit{lira 

8. Le jeu fuccedera bien 

9. Il fait bon loüer , ou prendre à louage quelque chofe. 

10. Il fait bon manger. 

11. Il fait bon coucher avec une femme. 

12. Celuy qui entreprend une bonne affaire , cela luy fuc- 
cedera ien 

13. Il ne fait pas borrsaller battr 

14. Il fait bon entreprendre une mauvaïifc affaire. 

15. Celuy qui Ae ai la viétoire , cela luy reuflira. 

16. Celuy , qui entreprend la guciifon d’un malade, cela 
luy reüfílra. 

17. Il ne fait pas bon faire marchandife de boucs, ou d’au- 
tres chofes femblables. 

18. Ileft bon d’entreprendre quelque rhof4 pour don- 
ner de la crainte à quelqu'un. | 

19. Il fait bon d’cntrer ak une maïlon neuve , & väfiter 
quelqu'un. 

20. Celuy qui mange du poifon , il en recevra les mefmes 
avantages , que de lAmortam. 

21. Il eít bon de commencer une fefte. 

22. Il ne fait pas bon teuir confeil. 

23. Il ne faut point entreprendre d'affaire. r 

24. 


D E 8 B R A MI NES. 87 
:4. Il ne faut quercller avec perfonne; car cela ne reui- 
roit pas bien. 
25. Conime au dix-neufiéme. 
26. Tout cc qu'on entreprendra fuccedera bien. 
2. Il eft mauvais ce monter aux arbres. 
25. Il eft bon de cercher de employ auprés des Grands. 
23. Il fait bon pourchaffer fes ennemis. 
32. Il fait bon entreprendre quelque marchandife. 
íi eft le mefme la nüiét , d'heure à heure. 
| Mardy. 


r. U fera bor de commencer une affaire, car elle appor- 
tera du contentement au cœur. | 

2. Il fait bon Commencer quelque chofe. 

3. Quelque chofe de grar-i eftant entrepris fuccedera. 

4. Iltait bon prendre des Elephants. 

s. I fair bon acheter des Chameaux. 

6. ILf:t on acheter des boucs , car HS muiltiplieront. 


7. Ileftbon de caufer de la crainte. 
8. Tout ce que vous cutreprendrez ne reüffira pas. 
9. Qui va quelque parc, perdra fa marchandife. 
ro, Qui aipire aprés la ,iétoire, maura point de bon-heur. 
rı. H fait bon traiter de mariage. 
12. Il eft mauvais de commencer à trafiquer. 
r3. Il fait bon voyager , & faire marchandife de chofes, 
qu'on mange. 
14. &eluy qui voyagera, fera maffacré ou par des bri- 
ands , où par des beftes raviflantes. 
15. Ņ fait bon brufler les malades , ou les couper. 
t^. Celuy qui voyage,rencontrera beaucoup de trifteffe. 
17. Qui preparcra un Homam cn temps de pluye , cela luy 
= rouffrra. 
r8. Celuy qui fait un Homam , pour avoir des enfants ; ou 


qui 
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qui lave l’image d’Efwara , n’aura point d'enfants. 
19. Celuy , qui cerche à s’oppofer à un mal, cela 'uy 
fuccedera. 
20. Celuy, qui voyage, entendra, ou apprendra des mavu- 
vaifes nouvelles. | 
21. Il fait bon s’aflembler pour le confcil. 
22. Celuy, qui fe baft , recevra de la perte. 
23. Quay que vous n’entrepreniez rien, neantmoins vous 
recevrez du contentement. 
24. Il fait bon {e battre contre Pennemy ; sar il prendr? 
la fuite. 
25. Il eft mauvais d'entreprendre ia moindre chofe. 
26. Il fait bon cercher la joye du corps. 
27. Il fait bon voyager. | 
28. Qui Ph quelque chofe de bon avec beaucoup 
de pein  celalu reufhra. 
29. Qui entreprend quelque chofe de bon , fon cœur dce- 
viendra trifte. | 
32. Celuy , qui counoift une femme , rencontrera beau- 
_ coup de joye. 
La nuict de mefme d'heure à heure. 
Mercredy. 
I. Quand on eft aflis ,on recevra de mauvaifes nouvelles. 
2: Îleft mauvais de parler de quelque affaire. 
3. Il fait bon coucher aupres des femmes. 
4. Il fait bon peindre quelques figures. 
5. Ileft mauvais d'entreprendre quelque :hofe. 
6. Il fait bon prefler le corps. 
7. Ileft mauvais de rechercher de l'amitié ; car cela euf- 
fira mal. 
8. Il eft mauvais de s’accouftumer aux medecines contre 
le poifon des {crpents. i 
9. l 
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9. i tait born recercher du protit; car il fuivra fans peine. 
«> litat bon fe battre contre fon ennemy. 

a. Qui alpire apres honneur, cela luy reuflra. 

r2, Gcluy, qui donne laümone, ou fait quelque autre 
don , faira beaucoup de profit. 

13. Celcy, qui a envic-de faire quelque chofe , cela fuc- 
CeGCra. j | 

14. Il cit bon d’afpirer au fervice des Grands. 

15. Il fut bon commencer quelques grandes maifons. 

5, Clay, qui pente à queique joyce , il la recevia. 

17. Celuy, quine cerche r 23,aura pourt nt Les defpens. 

18. Colyy , qui fouhaite Gi eique choke auparavant, pour 
punir les mefchants, cela luy reüffira bien 

19. Ce qui cit cütrepris reufir: avec peine. 

1o. Celuy, qui vovage,sincrntrera quelque chofe de mer- 
KEN 

v1. E fait bon fe batte contie fen chneniy. 

12, Celty , qui covshe avee des femmes , aura des en- 


Dei. 
22. [l tait bon viter ies Grands pour des afatres. 
23. 1l fait bon recherche: !amitic de qui que ce foit. 
25. Celuy , qui entreprend une mauvaifc affrue, cela Muy. 
fucceici a. w 
26. Tout ce qon cnteprendra , awporiera du bon- 
heur. 
3 marchandife apportera du profit. 
_Catrouvers dcs amis, | 
Il eit mauvais de commencer quelque chofe. 
30, Celuy , qui cherche chofe pour tromper , il ne le ren- 
cor:£Cra pas. | 
Le mefme de la nuit d'heure à heure. 
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Teuxsr. 
r. Afpirer à gaigner de l argent, reuflira. 
2. Comme defius. 
3. Si vous purgez voitre cœur avec de Phule, ces pe 
reüflira pas. 
4. 


Celuv, qui fouhaitte auparavauit, recevra des dons. 

Celuy, quientr:prerd d'apirendre quelqu chofe, ce. 

la luy 1:afh"a bien. | 

. Ileft mauvais de commencer un maris. 

Il fait bon fc battre en guerre. 

Si Pon fe baft, ”eanemy pi ndra la fure, 

. Qui parle avec quelqu'un ‘: quelque part, cels iur 

reu{iira. 

10. Íl fait bou acheter des v aches, des bœats fauvag:s. 

TE. F fait bon acheter acs chofe à manger 

i2. Ilfaitb aller contre ie snenwy : car devan’ que r: 

= Paycsrencontié var: vevrar + bon-he ir. 

13. H fait bon celebrer nne fefe quile v uel'e Dit 

14 1 tait bon proaire medestae ; cer de malade ierg 
guery. 

z5. Il fait bon fè trouver quetqgr- part pour *ccoruer des 
perionnes ci: font en d'ivrent. 

16. Il eit mauvais aller quelouc part. 

17. Si lon fe bat, k forces de Penuemy cuninueront. 

18. Il fait fort bon trang icr 

19. Celuy, qui combat, ie: force: dimisueront. 

20. Celuy, qui combat, mettra foi enner en tuite 

21. li fait bon chaffer, car ccia ret flira bien. 

22. li tait bon defrober. 

23. Qui veut entreprendre quelque chefe, fes ennemis 
mourront. 

24. Le cœur fera címen 


D NA w 


2ÿ. Si 


DES BRAMINES 
25. Si Pon cerche amitié , cela fe changera en 1nimmtié. 
26. On ne pourra pas trouver de contentement. 
27. Il fait bon fe marier. 
28. Si mé entreprend quelque chaie il mounn 
29. Celuy, qu veur donner de la crainte a quelqu un,per« 
dra fa peine. 
30. Il fait bon entreprendre quelqüe chofe. 
De mefme de muiét d'heure à heure. 
Vendredy. 
Ji fait bor {e repofer aupres d’une femme. 
. Il faud:a des de Pinimitic. 
. On aura du profit au lieu où Pon fera. 
. Jl fait bon vifiter fes amis. 
. Il eft mauvais de s’accouitumer aux remedes ponr Avoir 
de la pluye. 
. Il fait bon lemer. 
. Il fait Fon prendre medecine; car le malade iera guery. 
, Il fait bon prendre quelqu'un à fon fervice. 
. Il faut attendre du mal-heur , & de la perte. 
o. Sans peine , & avec des paroles feulement, on recevra 
du profit. 
11. Les ditferents feront composez. 
12. Celuy, qui entreprend quelque chofe , il recevra de 
amitié, 
3 Il fait bon pour apprendre quelque chofe, 
14.1 fait bon prendre medecine. 
15. eluv, qui entreprend quelque chofe ; courra peril de 
fa vie. 
16 Si tu entreprens quelque chofe’, cela ne rexfira pas 
bien ; car lennemy aura le deflus. 
12 Il ne fait pas bon femer. 
18. I taic bon apprendre a manicr les armes, 


M 2 19. I 


Un LU N 


m \9. © SJ A 


M. DE LA VIE ET DES MOEVRS 
19. Il eft mauvais de manger. 
20, Il ne fant pas avoir connoifance de femme , car ci: 
feroit morte! | 
21. On aura un Wabanam, c'eft à dire commodité Pun che- 
val,ou Pautre chofe femblable, pour voyage defl'1s. 
22. On avra de la perte. 
23. Il fait bon apprendre des petites ch2sions. 
24. Toute la craince qu'on a evi auparavant s’efvanoura. 
25. Or recevra du contentement. 
26. Il fait bon fe marier. | 
27. Celuy, qui attend auelque chole de bon, s2çrvr: ca 
ma!. 
28. Onrecevra d1 mefcontente ner! 
29. On aura fu bien. 
30. On aura de la verte. 
Deiueimeci nuit dhe re ihcuur 
Amey. 
1. clay, qui cherche des differt ais, "repos e dubien, 
rencontrera ve q: il cherche. 
2. Il fut bon venir aupres Jes Grands, 
3. L ennemy gaignera. 
4. Ilfait bon fai amitie. 
s. H fait bon partager quekque cinofe. 
6. Celuy,qui :oyage,trouvera des chevasx,on des buts, 
pour citre porte. 
7. fait bon partir de quelqu: lien. 
$. Comme deflus. 
9. Celuy , qui carreprend quelque choite , deviendra ma- 
lace. ; 
ro. Celuy, qui entreprend de faire quelque chofe de mau- 
vais,ne faira pas rencontre de beaucoup de malheurs. 
11. I fait bon faire quelqu: chofe pourla ioye de corps. 
12. Vos 
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2. Vos enfosas auront du mal. | 
3 Co aura du difierend avec fes amis, & du malheur. 
+ Ce qu’on entrepiendra ne reüflira qu’à demy. i 
1-. H fait bon pour toutes chofes. 
ro. On recevra du contentemsat. 
17. Il fait bon pour voyager. 
18. I ne fait pas bon coucher avec des femmes. 
19. Celuy, qui fait quelque choie, fera fort lafé. 
ro. Celut , qui entreprend quelque chofe , recevra profit 
d'argent , & des choles qu’on mange. | 
2i. On avra du profir en l'arGenrt. 
22. Profit de beaucoup de femmes. 
23. On aur; dus richefies. 


i 
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24. Ce que queguun penis y1 ir recevra: 
25. On recevra ‘u bicn pour le corps. 
26. Ce qu'on penle reuliira. | 
27. Il fait bon faire amitié avec ‘es..:prêemis. 
28. I arrivera-du dommage 
20. La colerc fe diininueia. | 
30. il tait bon farre des puits, & des Tanken, c’eit àdire,des 
licux , on lon tire de Peau de pluye ; ce font des lieux 
profonds fur ie pays. Pentour desqueis on efleve des 
toitez comme dès digues, & on reçoit l'eau de pluye 
1À d'daus, afin s'arroufcriles terres, ou croift le ris, 
en temps de fechereile, anu que la femence ne fe ga 
te ne perille point faute d’eau C es puits ou Tanken 
Far fouvent fort grands, & comme des petites mers. 
Hit «ec mefme la n'ict ¿heure à heure. 
Yoila le Parjangam que pay cfeyit ou marqué de la 
bońnche .iu Braminc Damerfa, duquel ils tiennent tant, 
comme ita cle dit. 
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LE XVI. CHAPITRE 


Comment des Bramines commencent ie jour , 17 commis: 
ils le paja. 


Ï dans les Chapitres prececer:: nous avons mis qu d- 
ques chofes , qui forent cachées pour un Chreiien. 
& àla connoiflance desquelles on puifle difficile. 
ment parvenir, veu que les Bramises ne peuvent deitou- 
vrir à pcrionne icurs fécrets, & lenrs rh pis , {elon l'or 
dre, qui en eft prefcrit par le Vedam ; ovy iis le: tenreut 
cachez mefme à leur n2‘:ion , comme on peut voir fuf- 
{lamment dans le cinquiéme Chapitre; les chofes que nous 
mettrons dans le Chapitre prefent doivent À pius forte rai- 





fon eftre tenuës cachces,; car JC metiras, à montreray 
icy le Bramine, non pas, comme ille com Dorte furles ruës 

& dans la condur ` .Parmy les hommes ; mais comme d 
agit dans {a chambre ja pius iccreie . ou dans fon abi 
net, où il weit point veu des homnies: & Je rasorter: - 
çoniment il con:uencc ic miur, A co:mmnentii le paie; 
comme je Pappris de ia propre bouche du Braminc Pad- 
manaba , lequel témoignois de cola comme il s'enfuit. 

… Les Bramires 1e leveront ordisairesraent dena hevres 
ou une heure du moins devant le Solcil, éx aufli-toit qu'ils 
font reveillez, ils Commenceronr à nommer le nor de 
Dieu ; & s'il n°’eft pas bef{oin qu'ils fe levest, ils demre- 
ront une demie fcure fur le li&, & s'entretiendron:z ivec 
toutes leurs penfées fur le nom de Die:: ; mais le Brani; 
difoit, qu’ils feroient mieux de fe lever incontineni. ils 
: vant, 
| Ls commenceront A NOMMEr le nor; “fre à pari: à Dien s que peadaït le 

Dies. | Apollonius Tra:ss dit, qu'il | jour il faut sur er de Dieu. 
faut commencer le matii de bonne heu- 
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vont, quand iis fe levent , fatisfaire à la nature , fi elle le 
voquiert , & apres ils fe lavent le vifage:, les mains , & les 
pieds : cecv eftant fait, ils fe mettent bas fur une planche, 
wr du bois , ou fur un tapis, nommé 4katiif, non pas 
fur la terre , nv fur icur lit, & ils tourrent leur vifage vers 
FOrient, ou vers le Septentrion ; mais nullement vers 
“Occident , ou vers le Midy. La railon pourquoy ils fe 
tournent vers l'Orient, cft que le Soleil fe leve là : mais 
la raifon pourquoy ils fe tournent vers le Septentrion , eft 
` cauiv qu'il v à beaucoup de lieux faints, & beaucoup de 
{aistes montagnes vers css quariters-1à, comme la mon- 
tagne CHiMNAVONÉ ANR , & Encor plus loin ja montagne 
Merouwa: quand ils fe font mis à terre de la maniere fufdi_ 


ic, 
Ils ltzerit Eur vilace , leursintns oi j 7 osi O oat, RC. | ÆZercurius Tri/me- 
Ces Bramu: on: city de €omn un arvet i sfint VOULOIT, que ceux , qui vouoient 
les autres Payens, & a:Havec ivs tuits: l'adore: Dieu au puin , fe devoient tour- 
les Payens pe:loient guesporlenne ne ner versl Orrenr, & que ceux qui le vou- 
pouvoic s'approcher de Diew, sil we- loiene pricrà midy , {e duioient tourner 
ttoit auparavant bien lavé & purifie , © vers ie Mir. & an foir vers l'Occident. 
que les pricres ue ceux, qui faifoient au- Les Dnits prioient tousjours tournez vers 
riciment, n'efloient pas ewance. ~. Ees: t Occident ; ahan qu'ils ne paraflenc 
Juifs penfoient quò's devoicnt laver. poirt, adorer le Solcii , comme ies Per- 
kars mainz, à caufo quaulhiio g-temps fiens ; mais celuy qui avoit.crée le So- 
qu'elles nen o'enr voint lavées , qu'ii ve- leil. La r'1s-part des premiers Chre- 
noit des eris impurs 1? repofer cellus ' ticas prioient Diea “ournez vers FO- 
la pencue é | siiage, à cuile qu'il ava 
elté erce à inst: de Dicu, aupres 
quoy, il eftoir vazor atiouté , qu'un cer- Do ʻarntes montaanese | Ceux du Pe- 
tain Rabbi Css: 
ceux œn. ig{irvev Je Doauconp si eau jie libe eap. 2. ont tenu lès montagnes 





fuperft:ricux laveraecnts font repris ru- féroit le pere de Parvati , femme de leur 
denent par Uhrit mefme, Ath. 1Ș. 
~ 4 


raturifedeant, CUOI N'imi L'ompalras. Py- | Partie. J Touch 
Meroni. ouchant cette Monta- 

dat iur Zeb, cap. 1s 13" 20, nuin. S. : gne voyez iCy devant au chap.1= è 
| | » ls: 
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te; ils commencent à chanter PHiftoire de Gas'endre Meota- 
jam, que nous raporterons at Chapitre foivant: siy a 
encor ġuelgque temps de reite devant le lever du Soleii, 
aprés avoir chanté PHiitoirc de Gasjendre Aisctsjam , ils 
+ ali a encore une chaafoa à Phonneur ġe Dieu : ce- 
cy eftant fait , ils fe levent, & lavent leurs dents & lcur 
bouche ; & s’il y a quelque riviere fainte, oa une Tanc,c it 
à dire marets à lentour ou aux environs de leur maifon, 
ils s’y en vont , pour laver ivur corps ; & siwy ea a pas, 
il fe lavent dans leur propre mafon; & cery eltant tair 
ils prennent un habit net. 

Or un habit eít eitimc net des Bramines, auand il ma pas 


efté porté depuis le temps qu'ilaeftélavé, ou qu'il a cfté 
mis dans Peau, aprés qu'on s’en cit fzrvy ; & il demeure 
net aufli long-temps que peifonne re le rouche , ou ne le 
porte: mass le rouche, ou le porte devant quil fois 
kave, il eftimpur -fouillé; & il fuut qu'on le mette en- 
core une fois dans l’eau devant qu'on le puille prendre. Ils 
tiennent aufl pour nets tous les hibits de love, quoy 
qu'on les ayerouchrz, ouqu'on les air Portez ; carils 
tiennent qu'ils {ont une pure nature : mais fi guelgwen 
venoit à manger en cftant veftu , ils fercient fouillez , & 
il {croit necefiai:e de les laver; mais comme les habit: 
de {oye ne peuvent pas lupp er cela: ils les mettent bas 
devant d’aller manger. 

Aprés que les Bramines font habiliez , ils fe inettent à 

| *ETTC 

Is prennent un nabit nct. | Jiitrocles ra- ; fort nets, & fort purs, fans fe btxfler : 
porte des Erzæmines, qu'ils eftoient ac- , lc meime «t rapportć aufl par un cew- 
couftumez dc porter des habits de toile, tain Gerci spinas y Qui vivoit 2u tcintrs de 
laquelle fc faitoit d'une certaine eftoffe; Conliantin , & de Godefroid , quia eftéanis 
& qu'ils ne lavoient jamais ces habits- | depuis pen de temps en juré par 

à : à " S | av), pa 

làs mais quand ils eftoient fales , ‘ils les | Monfieur de la Serre. É 
jettoient dans le feu; & là ils devenoient 
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‘rte pour unc feconde fois au lieu , où ils cfloienñt ailis 
auparavant, & fonc app: ‘ter de l’eau de puits frefche ; 
ca leas du jour precedsat reft pas propre : ils mouillent 
tevet eaa leitofte, avec laguelie ils veulent marquer leur 
viat- ; aprés lis p.enuent trois fois iv l’eau dans ia main, 
yovie ils jettent par trois fois dans lz bouche , mais de 
celle fa, on, qu'ils ne touchent point Iur bouche de la 
mzn; & cependant ils nomment les 24 noms de dieu; 
& pendaur guals nomment ces noms, qu'ils appellent Ia- 
noi: , il; touchent les 24 parties de leur cui ps. 

Quand le Scierie leva, sis prennent trois tois les mains 
pluines Peau, & :haque t is usen jetrenc ier la terre à 
Fronasur du Soleil avec vse potrite priere. Le Bramine 
difoic, que fes raifene de ecer Fun s 9w y .voit beau- 
coup Ca mOuUTIS nes Sui aLL Solaj le levoit, & qu'il 
devoir pafler par un t.a cttroir, ouù il fe retiroit beau- 
coup de mecnanrs diaides, om tarte nt d’enpeicher le 
lever du Solel; Vers porr ce flu;et sjuviques Draimines 
Jonc-: emypysanpais vanr ayisen r S ie ji GA. AU Sœieil 3 & 

Weile acorn © aee mie Si lon s TaT le chirsiohes C11 citoient 
| vom LOUE Slp neza X CUTS avotent pris la fuite : 
qu'ils fuiccnt, ouinitent ic taged üs fa:rc de ces Brami- 
nes!" , LacLant Lica que ce qu'ils font à prelent , aide 


poi at 


ses sms con, 1 Non qe enr. la ters & qian] jis veulent adorer Afr- 
wea a F Ps où Ejivara Munt Pas : -c ceys COUU hent ICUrS YOUxX; #0. leurs 
Poste Gris, Sit nOr warok r Chan. i bras: iepr, leur poitrine , ai, sit 
saa + scomde Partie , qu'its ort hear. ref: o Vuxez Oviaid. de ds, gent. Sya- 
OuD phis de rams; Mais pour CC QU'Ils gf iem. i. ki | 
ippreisieetor ces noms de Dieu à cha- Zes les cn furent efpouventez. ] Les 
uni t24. po“tic, de leur corps, com- autres fe font dervis ¿d utres remedes, 
melti ts Paycss ont approprié un i pour chaffer ces malins efprits. Voyez 
dea o aarun d'iveux : :snme quant | Kbodren. kb.19. CAP.10. i 
"ac re Do MON ES OR DT A TE i€ touchent 
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point lc Soleil; mais que c’eftoit un témrionage de leur 
bonne volonté, & de leur bonne afivétion. 

Aprés que les B'amines ont jetté de l'eau pour le Soleil, 
ils en jettent trois autres fois,conime nous aven: dii dans 
leur bouche , aprés ils commencent à adorer le Soleil, & 
les chefs des Mondes, qui font fous les Cicux, comi 
eftant les bons ferviceurs du monde de Dieu. 

Aprés cesa, s'ils font de la Sccte de Wifinowsea , ils pren- 
nent une petite ceinture, où iiy a des petites clochettes 
attachées , faites de bois , qu'ils ..ppellent en leur langue 
Toleje ; quelques-uns ont des fieurs attachées à leur ceiu- 
ture; mais ceux, qui font de lx famille d: Seivie prennent 
une ceinture , où il y a des cousails de criftal attachez ; 
quelques-uns mettent ou jettent cetre ceinture à leur 
col ; quelques-uns la prennent à la main , mais la cachent 
fous leur habit, ou dans mé po:chett. , on fac fait ex- 
prés: x chaque fois qu'il: ont fins ure priere, ilslaiffent 
tomber une petite clocherie , ón une j:"tite boule. Ceux, 
qui ont beaucou;: à fauc üiccsr vingt. siét fois leut prie- 
re accc-uitumée, felon le nomlmce dzs petites boulettes 
qui font à leur ceinture : X Ceux Jia onr MOINS à fairc re- 
peteront ladite priere cent & viret-huir fois : & ceux qui 
n’ont point d'occupation , ou qui wout rien à faire , mil- 
le fois. 

Quand les Bramines ont fait lcurs pricres accouitumées, 
ils prennent image de Fidole, qu'ils adorer.:, A le avent 
avec de l'eau nerte.Cctteimage cftunc pierre a une nature 

parti- 


Adorer le Soleil. | Voyeztouchant ce- | de leur diêu Hehogabai:: , cuis Soleil; à 
€y les remarques iur le 13. chap. de la 2. | caufe de la bonne reten:blance,qn: iign a. 
partie. | Voyez Gaala. de d'is gent. <:isasm.*X. & 

Cette image ef} une pierre. | Peut-ciire ase caa ne iero: pas fichiange , ~on le 
que c'eft la mefme image que le; FP>es- ! peut voir par couten Fochart. Geograph. 
hs ont auparayant adorée en lionneur |As, & principalement kb, 2. cap.2;. 

Es 
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particuliere : il y a au milieu d’icelle uñ trou, où ils difent 
jue les armories de Dieu font par dedans: ils nomment 
cette pierre ou cetidole Salagramma : quand ils ont lavé 
ce S:rlagramma , Ils mettent Peau dans laquelle ils Pont la- 
ve, qu'ils appellent Ticrrum , a coté, & dorinent au Sala- 
orımma Un petit halit nec, ov nn petit linge , & aufi des 
fandales Avec des fieu:s vdoriferantes , & Pherbe Tokje ; 
ils Ecne tout cecy ca priant. 

{Quand les Bremine: ont fait les < iofes füufdites à Fen- 
roit de leur sagramma ils Sen vont à une image de cui- 
vre, q'ucit an por glushaur, & celt l'image - mefme 
idole , qu'ils ont ferny : is donnent aufi à cette image- 
Cy, ce qui, CN? onae auparivant à Sulagramma: ils met- 
tent nue chatuleile à chique coité de cette imags, ‘& 
quelquefois davantage, quand ils vealent, ou quand ils 
en centje Mouvosse anres ils mettent devant cette image 
de: viandes nouvoiioviernt cuites .-<& Fils wen ont pas, ils 
luy donnest du lit oa quelques fruits : enfvi ils jettent 
far limage suiclsues: ws, apros tis font trois tours à len- 
tour de limage , Cn POMMDENCANE du vofte de la main 
droite; quelques-uns le fart davantare; mais autant de 
loi guib etei ai Sude Pimage , il faut qu'ils ail- 
ipot gatanf <ie tuis 15 Coucner wor iewe devant limage, 

| les 


it arih a23 fanues. E j; yā dent ri- i Llst cercat ne chændet'e. j Voyez pius 
fesi nn de fanda'es, Vasc.. togc'ant ‘ample enr sor:chant-cecy dans les re- 
toutes cês choli. le sifine Lishhoci: tnnrques fur ie 5. chap de la 2. partie. 
"AP. 74. | PO: ASE > C4 quiizes fruus. ] Numa 
De; eere odaviferartes. | Les Intonasi Pewpriiss deos fruge colt, © mola [eifa [ap- 
en tienneen? trr i en va vend le iong des | picar rr: jtt. Lt quels fruits, herbes , & 
tu les jon oos homirss & les femmes ; autres viandes, es anciens Grecs, com- 
%. la plus «ir cu temps des couronnes | me Cesrvps, Lycsrous , & autres eftoient 
a deurs, suils appellent Afeeri, à, accouiia: aez de mettre devant, leurs 
Mets ci u stelles, afin qu'ils ‘puit- | dieux , à: de leur prefenter , voyez le en 
dent ven. o aa bonne oucur, -i Girald, de du: cent, Syntagms.x 7. 
| æ La 
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les mains cftenduës & jointes. Cecy eftant fait , ils {e 


mettent à terre devant Pimage, & prennent le Tiertum , 
c'eft à dire Peau , avec laquelle le Salagramma à elté lavé, 
& en jettent une fois fur la telte, & trois fois dans la bou- 
che, avec uri peu de l'herbe Toleje, & aprés iis en met- 
tent aufli un peu dans leurs orelles; mais ils ne prennent 

as pour cêt effet du Toje , qui ua pas efte oiictt : aprés 
cela ils fe frottent fur le tront avec de PAngaram , celt à 
dire,du chou de Benjuyn ; qui a efté offert à lidole La rai- 
fon pourquoy les Brémines {rottent lerr fort avéc de PAn 
garam , €t} à caule gar cela lear ferr, felon deni cire , d'ar- 
mure contre le peché: ils meztepnr le Tok;: dans leurs orcil- 
Jescontre la faler , &limpureté q'aais ponrroient con- 
tra&er par l'atro.ichement de queique chote de mort, ou 
aufi par Pattouchenent de queique Sendra ils difen: aum 
que le uiable nc ‘ipprochera pas de telles serfonnes : or 
ils prennent du iiun, pour {2 pnrifer 2 tous les pe- 
chez, qu'ils cnr zomuuis depuis eur enfance jufqu'à leur 
vieilieffe. 

Quand. Br- nines ie to it marquez , frotte: , & livez, 
fuivarc ondel guada Cilts cita tis donent à ceux, gui 
{ont aupres d'eux , un peu de Cyertim , << aprés ceka ils en- 
cenfent ug peu, qnan: cela cfttait , s7 scat faim, ils 
peuvent aller manger , c salli ils priens e - igvitent ¿ acit 
ques autres, des Bramines , qui font piele: s; mais com- 
me ils prient devant de manger, Jls tont le mefme ap: és 
avoir Mmangc : ils lavent leurs mains , X jortent trois fois 
de l’eau dans leur bouche ; nomment les 24. noms de 
Dieu ; & touchent les 24 parties de leur corps; & enfin 

ils 
Par l'attosclement de quelque choii morte, | Noyez Levit, g. verf: 2, & xi. verf 


24. Numer, 19, Verf:13. 
Aflats 
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us prennent derechef du Tiertum ; & alors ils font purs de- 
ruchcef à lcur façon ; & ils font cecy autant de fois qu’ils 
penient eltre devenus fouiilez : mais s'ils anenfent juré 
midy à manger , ils ne fe contenteront pas de fe laver au 
point du jour:mais ils laveront encore une fois leur corps, 
& prendrort un habit net, & fe marguaeront une fois; jet- 
teront trois-fois de Pezu Jans leur Louche, & prendront 
du Tiertur., coime:il a ette dir cy-deffus : & secy eftant 
tait, ils vicndr -nt aupres leur idele, v femeront des fleurs 
Jevant luy ; & eils nt point de reurs , ils {c feiviront 
de Toleie , & als muttront pren :rement devant luy le 
inanirer yui at prepuré pour vax; Cat les Bramines ne 
peuveat pas n nger tes viandes qui a'ont pas até mi- 
les devant P'ule : x ayent natwe, is le panfent de- 
rechef, | | | 

Quiud lek i s'apyroche . dev. nuance le soleil fe cou- 
che , les ©rmine. tavent derechet terr corps , & fe mar- 
guert comme if z ite “ht. tonr aus Ipon, c’eft à dire, 
nommen: ies 2. rians de pieu & donnent, romme il 
a cité fur a 1 50ia1 du jour. de Poan au Soleil : cecy eftant. 
fait ils sen vont manger, s'ils font accouft::ruez de man- 
ger.au loir : je CILS sii ont accCo:isiumez de IC NIET 5 à 
saute que les Bramulicuis y, X San-jaf.: mangent feulement 
une fois le ‘our, counne il a efte dit au $ Cutpitre; Meis les 
Crahaftas, cch à dire, ies Bramines n ariez, mangent deux 
N 3 fois 

Aus t Tierm. ; Ce fera peut-eftie | prepareroit un repas , & cn mangeroir, 
reac cde la cariiication des pechez, 3veci Quau prealabie ys n'euffent mis les vian- 
lacutciie les iuifs fe purifioicnt de leurs . des & la ho:ffon devant leurs dieux, & 
pechez. Num. 19.verf.9. | ne lc- euffent offertes ; & qu'apres ils em 

Qui onı flé m'fés a. vant l Idole. | Chez; mangcvient avec une grande gravité & 
les ane, Romains, lelon le refmoigna- ' modeftie , ou filence : ils contoleat met- 


geto 'erab. lb. 3. Starr. cap. 2. Ù yime leur tah'es suer res facras ; entreles 
as. cae coufme , que perlonne ne chofes facrces. 
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fois le jour : Les Bramines font une priere au fbir , devant 
d'aller repofer. Le matin, le nr , & le lor , quand ils 
ont nominé les 2 4 noms de Dicu , its fent zuil le Pora- 
nen, cC eft à dire, les Hiftoires du temps palle, & lavent avfi: 
leurs oreilles , afin u’ils puiffent eftre pre pres pour en- 
tendre le Poranen. LC Bruins Padiranaïu t:moïgnoit, que 
les Bramines citoient obligez de fe comporter laivant Por- 
donnanance dela loy , en la façon que nous ayons rapor- 
tee; mais il difoir que tour n ol OIC pas fait, nv y fuir y pon- 
&tuellement ou preciferent de tous dos Drz MES 3 1.19; 
que tant plus quelqu'un ctor religicus on ze sh dans ic 
Paganifme , ji futoit tant plus ion moavoir, pour ie: ac- 
complir tour. 5. 

Mais toutes ces choles eftoient por: elle accnt exceu- 
tées de ceux, io avoient de l'employ pour l'image Gi 
dole , y efta 5 :'iocz precifeme it: mais zs autrcs Dra- 
mines qui à Cfloient point vbüisez yar ofhice à rendre 
quelque fei ice aud:r image, au lieu de laver leur tente, 


lavent leures ps, & au lica de laver le Le: 55, lavent les 
mains &les pieds; mais onne peur pne mangaer à nom- 
mer les 2 24 non: Je Dica; ny auth le Férrum : or quand 


une pe- sans toute fe ii. dans une In vilon fait I fervice 
fufdir à l'endroit de Fiar DT - ACcomrouür : eigi: TEs CELEM E 


nies , ceftaffcz, diloi: k Branne , deur a nirion, À 
il faut contor, COMAE: tOus ceuk, qu foi dans la nii 
{on avoient fait en p opse p “afonne ie £ -vice à endroit 


de Fidole. 
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LÉ XVIL CHAPITRE 


le umena de l'Hiffoire de Gasjendre Mootsjam, que tes 
Bramines chantent au point du jour. 


Ous avons fair mention dars le Chapitre prece- 
dent d’unecertaine Hiftoire Ac Gasjendre Mootsjam,, 
À que le ramine chante au point du jour-le contenu 
d’icelle et, comment le «hef ou la rette des Elephants a 
elté conf: vé ; cu Gasjem fignihe un Ele phant; Indre , une 
telte, À Moofsiam, counicrvation. Tou nuit cef Eiephant, 
ils racontent comment dans la mer de fait (ils f:ignent 
fept femblabié me s, que les noitre mont peu jamais 
trouver jui à presne , quey qu'ils ayent bien croiié les 
LUUES y À qui « Croire, qu'ils ne lrs trouveront ja- 
mais ) il y auroit uac rIOntAUNC, DOMMiev Tricoweta Para 
waiam , Qui a une hauteur de dix miile lieucs : & auf de la 
mcime larueur : rettc iontagne auroit treis pointes, une 
d'os, Une darga”, & ane de ter, chacune d'icclles ornée 
de toute lsien pierres precicu{es. Il f-rot'arrivé qu'un 
certain Dereta, nor ame ladre Dosmens. qui. i chariot, 
qui va aufi vite que le vent, avec lec ael il te poar sene 






: par 
S Ept rl lables roos. 1% OVEL le cts 6. one srrien. dans | Am. rique en Peros, 
D #42 parne. A montags Prriacuca . css les Indes 


L'e Jå Dart eny de dir re. LNE. ] Ce Orients A1 {490n, Frgenos.sn..: . dans les l 
A. rass -h g> ei ag ga | 22 = E ma 10: d ' ‘a in , à AA f r T'i de- 
n'eft pas urxe chofe cutare, qu'iis met- ` Mies de Canare, en léncriffa, el lsco 
ten: . e uni.vne dans uman ie Mou- Tires. & cacor raafieursautres. Les 


À: lavoir. dansle ‘con! pioche dai Anciens ont dit anih plutieurs choies de 
DES" is Ai eb De ji tre ` Cäit iure- j si he euries montanes -1itlas, Pelton, 
ut . pourroient eftre faciiementi &dvs „Ares; mais de toutes cel'e:-cy, 


savai so de tauffeté. Le: Hol'anuois ; on n'e.. 1 point encor trouvé qui sullenr 
af tion trouve Cains leurs voyages pus) nius de deuze lieuës d’Allkmagne de 
fu hautes noutagnes, & quelques- ! hauteur ; ce qui differe de beaucoup de 
".thautes, qu cies vont jufques dans | cette montagne feinte, 
S: SCOLIMILE dan: l’Afic la monta- 


a ’ 


njen: 
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par le Ciel, & par la terre, qu’il feroir venu fui ladite mon- 
tagne , aux environs d’un certain marcts.ou cftano,& cuc 
s’eftant resjouy là avec {a femme, & s’eftant lavc; au mes- 
me inftant il feroit pañlé un certain Monijwara, qui font un 
peuple plus {faint , que les Dewetaes ; car felon le dire du 
Bramine , ceux:cy font afleurez du Cicl ; mais les Dewetaes, 
comme .ils ne font pas dans le Paradis, auffi Dy entre- 
ront-ils pas; mais ap'és que leur temps eit pafe, il faut 
qu’ils reviennent danc ie monde. Ledit Dorta ayant veu 
affer le Afasi n 1 41, TE iay rendit pornr Sho ONUCLUS z CC que 
# Moni/Svara prit en {1 mauvaile part. auilse corrr ou- 
ca, & en devint fort en colere ; & f :achaat bien qu'il ne 
Phonnorait pas , non pas à caufe auilne te sonnoifloit , 
mais à caufe de fon orgueil, & de fòn ambition. & qu'il 
s'eftimoit trop. Pour cc fujet ls Mwin ara luy dit, tu de- 
viendras un Elephant (car les ignorants nomment ces 
Payens des buffles, ou ftupides, & orgueill ux L:cphants 
& au lieu de tes femmes tu conve:feras a+ ec les femelles 
des Elephants. Le Dcweta entendan. cecs fuft faif de 
crainte, & luy témoigna du refpec, & le pria de luy vou- 
loir pardonner ; mais afn queia parole du Mom Svara de- 
meura ferme, &immuab'e, il faf} changé co un Elephant 
fur ladite montagne , où il euit dix ' . -coti femelles ( cha- 
que Lac eft cent mille ; &. un Coti elte ar Las) en un mot 
un fort grand nombre: jl fè feroit tu: tres-lon g-temps 
avec celles-cy , ne craignant ny tygre, av lier , ny aucun 
autre animal: oral feroit arrive an jour, gu'il feroit venu 
auprés 
Il faut qu'ils reviennent dans le monde. |\ Ya: ice #62. dans le R oyaume de Niir- 
Quelques-urs , mais non pas tou: inga., fur ies coftes de Chorzsandel; dans 
Voyez plus amplement touchant cecy | lequel ils nomment les ignoranis, Afnes; 
dans le dernssr chap. dela 2. Parris. les irraifonnables,ftrpides, ou bufles; & 


Les ignorants. | Comme j'ay trouvé dans | les crgueilieux, Elephants. 
un certain petit livre efcrit à ia main en 


On 
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auprés d'un citang pour boire, où un Crocodile le prit par 
le picd fans le quitter , & enfin, aprés avoir tiré long- 
teups lun contre Pautre, il luy arracha le pied : aprés ce~ 
lo revenant encerc une fois à leftanz pour boire, le Cro- 
codite se prit pour la feconde fois; mais il ne luy peuft pas 
pour irs arracher le pied ; mais ils demeurerent mille ans 
Jans ce combar. pendaït ce temps-là l’Elephant perdoit 
Deaucou» de fes forces: mais celles du Crocodile s’au- 
gmenioicrr, demeurant teusiours dans l’eau, qui cft fa 
dcrueutrs na urelle; mis a prés cela PElephant recouvrit 
TER JU CAT, it, AE Le it Au MoëtS str D AL le Mo- 
ny pare loy avort dit, quanil ii luy remoigna du refpeé , 
gu'apri h csu ade oneigue remps , il recuvroit derechef 
fca jugement & ion eftar. Arnt recenie jugement, H 
tourra {es pesičes 3 Pivu, pna, & fr plalicurs cantiques 
dau, {3 tritteiio, Pains us dibont, cwi avcr rellement per- 
du fes foris, qu'ifne ovvie mio nommer le nom de 
Dieu : fe gue xro lors F pinoa Kic E ven auprés de luy, 
eftant monté fon Giromis; X iuy aurot aonne iws armes, 
noiminez ic firams , cilans de torr arcs diamants , avec les- 
quilles il auror café ia teitt: du Gracodils & qu’aprés 
u fcroit vent aupres fs #frun , KX «juil iluy auroir témoigné 
du refj ét: & juut iurs H'hruou luy dit ru és las, & ayant 
dit ceia is tocha; & autl-roit gu if vuit efté touché, il 
tuit libre, & dciivré de toutes fes laflitedes : & iltu re- 


cur ern lon prorner ciat; & aprés celailrendii be. ucoup 
dacancar, X. heatcoup die irviec à Pilno. L e Bramine 
Heir a gee Dieu luy avoit dir, que cc'uy qui liroir tous les 

Jours 


Cm ga Crocodus le prie. | Cenx , qui ont faire à un Elephant; mais qu’au contraire 
voyant en Siam , Peyn, & dans les au- | ils les craignent fort, & qu'ils en ont 
: eslieu: & pay: des /ndss. tefisoignent, : grande peur. 
a affcrirint, qu'un Crocodile hose rien | 

Lx 
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jours fon Hiftoire , recevroit le pardon dé tous fis p- 
chez. Pour cette parole , & cet accord de Dicu les Br. 
mines ne nrangquent pas de dire su de lre tous les matins 
cette belle Hiftoire de Gasjendre Mootsiam. 


LBE XVIIL FH À DE T & F, 
Du maner , © dr: jeujrer ds Rramiaes, 


Ous avons montré dans je; mie Chapitre, qu'il 
vaquate ramille: sprincipaies e sry cHtte patien: 
deces quatre , dicat avi "y en ddar, å 
fçavoir la izconde & ja yitacriome , Gui Pt etre X ee 
dra 4 qui Mange. du Apoa j ae da cha: OÙ Qu Gats Nie 


trechofe, cxe enté dela cimer ic vacan, de le qgueile i sal» 





{tiennent tous ; miats lai MELE CE. Brimir OC nge jå~ 
mais de ce quiaeuvi, & ment à lé CUAT CE conia 
ĉu 


E lag'eue ns sas :ennent £0% 3 £r,cefiorn , on q. e- seu hat que c'ettoit 
les Perens aufij, :u: demrnren: ane. chots ue, ui «i ‘Cr des ani- 
dans les Indes , de quoy AUS Ver. ir 'inaux. avec ques rl, abon:oient leur 
lé pins ampler cu. NaN les rema nues ivre; CC de que < zis a eune de 
fur le huictic me :iap.ceux cy Lio” me oroit ég de nice, cu Hat AVATI- © , o 
telle averfinn, cuis dient qui- ari PURES. Mri nRcie ter lroic iii jas 
roicnt nic :x manger CC 'eur PUrC, e.. ge a E E TEE “uv olr lat PUTE ie. 13 
leur mere, qr .ie sla sbar d: ‘Hœnf . OÙ tirs s Ou ricor Us e e arriet 
de vache : ce qui cit certe tonnar P: quiiques Feis, ung sum du. yeee ons 
n ay pe: Crou" cr jugu àd nrelent its ral- ‘lef':1,..1s Aav ui? aeta lenrs dieux pour 
fors poia quos ns font tela . encis Je certe mefine raies- mois ils t2 ‘ont ja- 
peceffite ils mangeror:t bien du mouton, Mals yesus Cie eav EXT“ UUITÉ ; qu'en 
du bouc, du cert, de- ponlles , du poil- eos úl vevefté, oùp: prement als as- 
{fon . & autres chofes ferblab! es, yor roien: fair pius n mwe de manger iy 
qu ‘autrement ils S'ahiticnacnt aah de 57 uf, ECENIre LC quelque T e ALIEN. 
tout, commc les Bramines . ce qui à re-i fariom ponrquoy les Br sus. , les 
ceu vič; mais du iaut, ou ‘de la vache; reS RAtICNS Paye: nantes, on une telle 
ils nen mangeront ; amais, quam.: Ho de- ; averiion de tirer 2 beeu- og une vache, 
yroient mourir de fain : les .{rhemenrs, CIC Gi Pongent it a ak Mhlanga 
& auli les Romaims cnt bien deten IT UE NX, te ; -e gue les Perens ne 
Juc'ques- fois de tuss des bœufs; 55:25 tori mas, 
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eu jamais une relpiration vivante;les Weinsjaes fuivent auh 
les traces des Bramines 5- de façon qu'il femble que la do- 
étrine de Pytagoras a eité portée parmy ces nations fi choi- 
gnées, lequel à defendu bien expreflement à fes difci ples 
de manger de la chair ; & les mefmes raifons, qui ont in- 
cite Pytagoras à defendre de manger de la chair, font les 
mefincs aufli que lc Rramine Padmanaba apporcoit ; & di. 
foit qu'il n’eftoir pas p.rmis de manger de Ja chair, à cau- 
le que celans | pouvoir pas faire . fans challer les ames 
-dchorsieurs corps , ce -vu #ili.aoic peché; & que com- 

re c’eltois poche de tr: un homme, à caufe que celuy, 
ge: tuoitun homme efto: aufe de la feparation de Pame 
avec le corps, quê , pou. ia mefine raifon, c’eftoit peché 
de tucrune befte, à cafe ju'en tuant une befte, on fe- 
peroit aufli Fanie ducc ps,à:que par ce moyen elle eftoit 
obligée d'aller dans un artie , par legue: changement fa 
condition men devenoi: pa` fouvénr meilleure, mais pire; 
car lame, quieftoit avouavint dans le corps d'une va- 
che , 

Pher Shation vivas sr. .ryvzles ajiue eue. Si quelqu'un prend. un 
marques, quer vs avoit Dif iu. 4e | poux où: puce ! qui iont là en gran- 
vant fur le prem:rcr ch-.sp | _ [de quant... à caufe qu'on n'en prend 

Que ceftoit reché a: tmir mne h le. i Ces. pas ) ‘lle mettra sur une petite piece 
Bramines ne iont pesicuise carte opil-jdansuntror L';ucique munille, & le 
nion; mais at M les Zerrrencs ox. ies'iaiTere 3: 17; où il louera quelqu'un 
Pramises | Ri ‘lemeurent €: Cixiarate pe : les vicadre, & nour les mettre 
Narjinga , Ca'cathen. & on nlulieurs au- | auth long-temps iur {a tete, jufqu'à ce 
tres endroits: iciquels a: iat. ti wemi 'qu'ii vienne dans gq- \que petit bois 
quelques oyleaux , & aurres animaux : pour les jaifler lì, 2^ qu'ils ayent plus 
des Mores & des Chrefliens, quiout dei :; d'efpace à cour : cef une choie fort 
fein de les tuer . & qu'eltanr biefl:z ils |eftrance , & alez dithciic à s’imaginer, 
font saut leur poflible pour les guerir, | con: at ils peuvent croire qu'ils feront 
ponr par apres leur donne. la lib rtf, & lagreables à a dicu en la celebration 
les lai Her voler. Ils ont auti en plufeurs | de la felie de Zass , comme nous avons 
heny de, hofpitaux , quai font ordonnez : veu dans le chapit, g>- de cette pre- 
pour avoir foin , & penler toutes iortes| miere partie; veu qu'ils tiennent que 
dı .veaux & d'animaux; & ils .en ont, ceft un fi grand peche que de tuer une 
autant de foin , que f c'eftoit dzs hum- | befte. a 

O 2 On: 
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che, pouvoit venir demeurer dans le corps de quelr'ue 
bcfte vile , & mefprifable ; car ils eftoic:.t opinion Je 
les ames des hoimines n chotent pas feule:::crnt dans Ies ne- 
ftes ; mais auflı dans les arb:cs, & dans ies herbes, & 
cnfoient que les hommes, le, boites , Jes arbres, 4 les 
herbe: ont tous une welme ame, « cuil n’y a poin de 
difference entre- rors, qwan regard des corps. 
Mais à cemile ru ie 175.4 dechat gwit n’eftoit pas 
rmis de tuer les befles . ji fombte que 7€ 31. feroit pas 
fans raifen qu'ondeg create eer., ile con'amne 
pas les yett- eads 3 AsH nela juge pas Coua N. ele grand 
peché, cenuneles 5ozdraes 105: , ve: ue pour leatretien 
de la vie , Hs tuent te t orres" hel t, 0 septé les va 
ches , dont touce la sation sosteni a cp Sy il reíporn- 
doit , ouy : mais il uoit quel. Særear “aaritenoient , 
qu'ils failoisn: nucux qve ics BE: vrac , à va ite- iue peur 
fuftenter beiucoup qes pernnr , ai torr besoin oae de 
tuer une beke, & de püusacne aro Cite re: qu'une ane 
de fon COT ps “IEIS Lire ÈS Fan Ihes 7 Date etaiue/ , OUT 
fufiente. lcurs corps. de mure flo, 6h buurs aies de 


| et 
leur corps, gaand ‘© tirent HCAU.. . ‘es racines 5 
d'herbes de la terre y & que mar cite ss e ik is fe fouil- 
~ . = ; ne = e: F 5 2 
loiterit PILS GE use: D Cire se. pe A ES IEEE FAIM Cs clia 


fent la deffus ; gien aran beon varn b iait a & hem 

coup d'herbes ue la terre, pas és tgr de qov le: armes 
fon: obliges de fe retitor des CO: 5, Ou is deneuro e ii. 
ils pe pechonr pas faut que le: Seeur URE IA maso 
bouc , deae que les ames , qui f re dans ies auii o A 
dans les herbis, font dans les ca pSles plus vils,  !: 
plus abjc£ts 3 u vils prifle it eftre 9 RE qu'en cie i’ 


3 


Ont tca: 4: mes ame, “'ove les remaranes fr: usées ehar. de !» ferer le 


Lie 
dY 


DES BRAMIHNE S. 109 
elles peuvent facilement mieux rencontrer, à caufe qwel 
tes peuvent venir dans le corps d’un homme, ou d’une 
velite ; Or le Bramie Padmanaba difoit, ‚pour conclu 
fion de cette affaire , que sil eftoit poffible de fe pou 
voir nourrir & fuftcate: daus ce monde fans tirer dés ra- 
cine: , ou des herbe. de [a teire , qu'ils ne ie fairoient 
pes auf, À sa n’cftie 1.15 crufe que quelques ames deflo- 
geañlent de leurs corp., raais qu'ii faloit qu'ils fiflent de 
necellité vertu ; & deciaroit que cette affaue ; & fa {pe- 
culation tourmen”uir es confciences de beaucoup , de 
façon qu'ils sal stcnoien* de tirer quelques herbes de la 
terre , & is sontentoient larracher icy & lè une fzuille, 
fans tirer aucune hefbe«: la terre avoc fa racine & ainf 
vivoient dvs fraits de: aibros, & dekh terre: & taifoient 
tout cecy pour sevei. t, % n'eflie pas caufe du deflo- 
genent des anx Mai vourtantil y en afort peu, qui 
dout ti fcru pi aus. & ordina :cmeñtils mangen: les her- 
bes, & les iru:ts, qaslar.” a produit; & efliment qu'ils 
peuvent falo vele fan. =" u.. ieur confcience ; mais ils 
‘tachent ce 5. :-nir ci rhn , qui ont eu vie, & cuce 
la ils font fort prec: œ. nt. omnjon que cela ne fe peut 
point fzire , qu'en ce ue gran’ iimo neceflité; & que ff 
par malieu: ‘ ar” voit QU co st lsu’un tombât dans une 
telie nece bte, yu“l i onf man, r de la chair ou mourir; 
gue ceiuy qui tomh roi uons una inconvenient , qu’il 
efto:i+ oblig : z “PrES Pavaoit til, de prier , & de shimi- 
her, poar taltner pur -e soygi de le purger dec cri- 
me-li. 

I cs Dramines ont four me w. dans leure -ier des, à 
Kont point de delicatefes partreufiercs, & ils ne fe fer- 
vent pas de breuvage qui ait .ucæque gouft agreable „ & 
œur cerveau nc s’en trouve auili aucunement xroublé ; 

O 3 ea 
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car Ceft eau , fans aucun meflange de quelque autrecho- 
fe, mais en mangeant ils boiront bien quelquesfois ur 
trait de lait de vache ; & ils ciment fort cela; & en ca: 
qu'ils ayent quelque commodité , & qu'ils {zient tant foit 
pes riches , ils auront ordinairement quelques vaches à 
’eftäble ; de f:çon que Îcs Bremincs meineat une vi: fort 
{obre : la bo‘fen ne les rend pas pefants ; & ils ne fe char- 
ent ps de viandes; eftaat ordinairement du ris, des 
Rite s des ricines , & suffi dos herbes , felon la faifon de 


Fannés , va idiont; & ~nh Pon peut dire afe ‘remeut, 
que la gourmaudiic, ay lyvrognerie ne regne point par 
my eux : if haiñ ot fort lyvro,inerie : & ils, eftiment que 
senyvre: efè vn des cinq g.and pechez, gui ref pardon- 
nent pas fauiismentc. L e Bi amine dijoir,qne cës zng grands 
pecie? eiioient ce 1xX-Cy : 1. Coueher avec {à merr : fous 
le mir de Mere eit + mpris & enténdu , far opre mere ; 
fa belle mere; zeia femme de quelque Doéten: ou Pau- 
iteur. 2. Tv: on Bremin. 3. Dcfroher de ior : 4. Sen- 
yvrer: & 2. de frcquenter ,. on hänrer ceux , qui font 
ceschet:s. 


il 


Des fruits , des yao, O anfi des ier- gner a ite de tout temrs fort hayë 
bes. j Cecy a eĝo tag coutume fort sn- ` parii. v kis inicis félin : teimoignage 
Cinne; ent À. ‘uivent encor fort de Soabom kik : 3. exime l’a cité telie-. 
bfen les traces de sons Fresnes, & ment qu'une tenme voyant ‘in Roy yv:2 
des Gyrnnofnp'ajtes, qui ne in:ngeoïen: rouvoir Hbren:catle tu.‘ : en quoy fa- 
auf rien autr- chofe, felon is tefmuiera- 'taorei avel encor et srantage, que 
ge de plufierr: anciens hiftorogæpirs.. cr, su: fucceucir à la couronne efet 
Voyez Alex. ab Alex. sial, drer. mb, 3 ble’ de Lefpou: t 
cap.2. qui dit que Påve Í’: mention dans: (om ser a cjsmere. | Vovez touchant 
{es efcrits, yur dans Rome mefine vep | “lee i marc wes fur le 12 bap. de ceste 
dant Îetemps de 600. ans On ny pgu- imite Pts. 
voit point troaver de bouger: TK Tuer ur Bramiss. | Ou quelque suz- 
a n'avoient roint auli c:'funuil- homine. F.od.20. verf 13. di 
fance d'aucune delicatefle, ouffiinc: €,  Defrober de Les. | Ou quelque autre 
pafticuliere. .chofe ‘apartenant à us autre. Ex. 

dls kaifent fori l'yvrogmeriz, | V'Yvro- ivre 15. e 4 
“4 ATE, 


DES BRAMINES. XIN 
Il femble qu’en cette occafion-icy il ne fera pas mal à 
prupos de raconter , comment les Bramines ont un certain 
potage au mois de Decembre, dont ils {e fervent ordinai- 
roment tout le mois. {ls ont de couftume de fe lever tout 
ce nois-[à for” matin, devant que ie Soleil feleve , & de 
fe laver; & de preparer des viandes à leur idole , qui eft 
du ris, & du certain gra.n metié enfembk ; du fucre , & 
quelqu?s fruits. La railon pourquoy ils ont une telle cou- 
itume in ce mois-fà, cit, telon la declaracion du Brami- 
dmanabe, come il fuit: Fl difoit que !: ars anciennes 
l liitoires tèmoiynoie:t, que du temps qio Krifina eftoit 
dans ce mon je y auroit en cinq freres , nommez Dar- 
mirafou, ima, , Adjur.!, Sačadewa; lesquels eftoient- 
aufi nomme d nem Peurwa, lequel avo't uu parent, 
nommé Dørivdens asc a w un frere, dortileftoit 
le plus vieil & lz plus an. + 3 s cinq cy-deïfus nom- 
mez, eftoit Darmralos. 1 rajini & Drriodesa etoient 
tousjours eu diffirent achnintle parraat des terres, & 
enfin s’accori' créent quib Jouvroient enfemble aux dez qui 
auroit les terres , comme, tent Mais D'riouera joüant 
avec de fax dir , autot suc la terre de Adjums : aprés 
cette perie iefdit cing fe ce outrent iafh pour leurs 
corps, quils pu direa: cuil &ainfi cevindrent efclaves 
de Duriodena,: apres 15 apporté: cnt aufli au jeu leur fem- 
me, nommée Drauper: ; lacuelleils perdirent auf : enfin 
ils gageren: quil, {c ticndroien do :zc ans dan; les bois , 
fans venir dans aucur e vale ce  ‘atrcifime année ils 
fe ti-ndroient :ellement ca ez wils ne feroient ny veus 
uy connus de perfonhe ; &s eftoient veus ou connus 
de quelqu'un , qu'ils commer ceroient de nouveau les 
doïze ans: mais cette gageuie eftant auff perduë, Durio- 
acna prit à [oy la femme de Darmerafou, & pour er du 
ES- 
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deshonneur & de la honte au mary , 1] voulat la deshal:i! - 
ler en fa prefence ; mais Dronpeti, la femme dudit Darme. u- 
fon, tint fon habit ferme ; & nele pouvant pas tenir pias 
long-temps , elle penfa avec beancoup de confiance 
Krifina qui eftoit à Matura , & il luy dit, Adjeram, CC à 
dire, rien ne vous manquera. quoy gue Draupeti fuit cien 
etloignée de Kriflnu, clic -rienun pourtanr cette arole, 
& l2-dcflus elle oita les ains de fes habits : Dsriotlena ne 
les peut tirer de fon curus: le et voyanr cela, ii ne tira 
pas avautagce - alors Dr, upeti [ay cit j JOs < I CS TS 
que tu me gaipne je {feay conten. : ik s’acccrderent en 
ceh, x commcñcerenr À jouer, Dnriod-4a perdit le pre- 


mier jeu , qui regardoit le Corps oe I>, uari: c. r les faux 
dez «e pouv vicent pis tronies pressi: iprés cela elle 
c 


gaigne cecy , che voutita. it sër ourle verres; mais 
Durioazrn. =€ voulait pas- o. apré a oir refvis cela , les 
cing trees: mmmnccrent pot Ie oudo fois la gagcu- 
re precodenre, & ils alle. fut de. 72 23 ‘ans les bois er- 
rants, © ia reiza noe anr ‘is dd. 1tCui. cnt enticren:ént 
inconnus ; Dekad T a Le per onn: 7 i temps come 
pris dans l gageure bita 5 y 2, e vuidrsar avsrés de 
Duriodeiir, & luy üirent, © agus 24 gaian ies terres avec 
de faux der ; mais ce nil ei peice vins. di tu veux: 
partager, partageons ; mas f tuvenx jouër encor une 
fois, jouons : & {1 tu nev ax fairs aacnu des Jeax; viens, 
failons la w: crre Pui. contre antee pouar les terres. Dyrio- 
dena relpondit , qui! eflpit prell dentrepiendre la sue re 
cOntre-EUx ; mais qu, s-uns de lenrs amis s'inter puit | 
rent; & ne voulurent pin faire de defplaifir à Diarrita- 

| 


gaigna le jeu pour fesrseri., i ifd + cing reres ; ayant 


A Xriflna. | Qui ct ce Kriffsa, sovez le suchap.3. de la 2, Parte. 
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Iu à fes freres , & empeicherent la guerre : mais Du- 
siodens failoit la fourde orcille ; & mit tout à cofté com- 
sé auf Krifina ; mais neantinoius à condition qu'un cha- 
cın dzineureroit content de ce qu'il auroit choifi : mais 
K: na dit : qui me choififle qui voulra, je ne me bat- 
tray nås; je conduwrav feulement ie clariot : car ils fe ba- 
ftoien, en ce :emps-li4 fu: des chariots. Puriodeun enten- 
dant q! e Ki./:5:4.e1toit amy d'Aijura, & awil pe combat 
troit pa, pelinir, quel ad saniaus rae fara N, ifin, & le 
pala ef ft un de {esamis Mais adinna eitoit fort 
Tile de ce cusl pouvo preridie Kifaa , quoy quil ne 
Voulult pas r. mbat-re. Ce coint it, coauue ils dif t, 
commensa 3 M seimtie; le nariu Ce. sn: gue le Soleil 
fe leva, ils 17 anucrent des inde, romm. no. avons 
dit que Jes E zst ,imaé sentence ucl- là: & avant man- 
ge, us fe bar re- itu-tic jour jupes Soaic t souche, 


>a ” 


& quard le Soleil tue SNCs , A. sin qant Hikresaent 
l'un auprés de l'autre. Cecy du ao moisei cr ; & re 
pendant Duricdrr i Vin aren C are.es. & beaucoup de 
monde qui les arconipranoicait, Sr D one afu eult tou- 
tes les terres fous {à punir ice . + isg gouverna avec tou- 
te forted'oquité, & da milice: Swa tr irode ce on - 
bat, & des vnn es que Kre & fe ia: :21.0ns man- 
"JCIERE pla iors » ICS Conies Pie ent ccor des dites 
viandes. au niois d, Decembre 

Fes Bramines eftant cnflez der efamption & decroyan- 

acftre meicro gre les. JS n'enrreront point 


À du 


ces. disrr yle charme. | Les nues. ss x. les srrples de 1 £fe avoient de 
ET 4 


Jacnt conduire: des femmes. terad, Aout Ane de te ‘vatrre auffi fur des cha- 
AE. Priors © vez Xenophon. Cyrona.æ lsb. 6e 


pai) 

she fè bursit fur deschanets. | Ceux | Siruba lic. I7, Diod. Sicul, lsb,6. Cip. Io ` 

+ Arrie , de sgrie , & d'Arabie , & pref | ” m 
# 
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du tout dans la maifon de quelqu'un d’une autre famille, 
pour manger , ou pour boire de l’eau ; mais Tayer, c’eft 
à dire, du laiét cfpais, ou de la créme , ils en boiront bie:t 
en une autre maïlon; à caufe qu'ils croyent que le Tayer ef: 
de la mefme nature que l’Amortam, c’eft à dire,le Neéfar acs 
dicux, dont nous 2vcu: parlé en un autre -=ndroit: m^s ils 
ne veulent point prefter l’orcille pour manger dans “a mal- 
fon d’un autre : & mefine refufent de mange nor feule- 
ment dans la maifon de quelqu'un d'une autre 'amille; 
mais un Bramine ue voudra pas manger dans |. maion 
dun. autre Braine , qui eft d’une aucre Secte. Quy mefme 
{1° p ramine à ane femme d’une au: re famille, ejle ne peat 
pas manger avec fon mary: & cmmeìl r'eft permis à 

erfonne de voir manger ùn Bramie ( nol pas mefme au 
Roy ) ‘ainfi la femme mefme et aifujettie à cette mefine 
loy : file mary luy permet, à cauie de Pamour qu'il luy 
ms , & queles ausreÿ Rramines vicnnent à le {çavoir , ils 

e prendront er fi mauv-ife part, qu'ils eviteront , ou fuy- 
ront l'entrée de la w {cn d’untel Bramine, & ne le juge- 
ront pas pour >'v. ur digne qui's m ingent avec luy , ou 
dans {a maifon. | 

Ayant par'£ …inanger des Bramines, nous y adjoute- 

rons icy quelet- chofe dejer:r ienfne, devant que nous 
finifhons ce C hajatre icy : ils wont pas feulement leurs 
jours de jeufre ordonnez : mais ils font auili fort precis à 


les 
En un antre endroi. | Nomme.. ef:5.nce pour jeufner dans le nouveau 
devant au Chap. ro. Tefta.. ent. Parm 7 les Payens a npedo- 


Les jonrs de jeufne crdonnez. | Anruhai cles ne utYeoit pas mgl ò arapos : il puž 
efcrivant à Cafalamius difoit, DE a- foit- qu'on devoit jeufner, quaa? ^n avuit 
vons bien, qu'il nous eft commaniæ dèsfait ou commis quelque faute, ou quac d 
jcufner; mais il nc nous eft pas’connu il en eftoit befoin. Voyez Plurarch.de ES 
en quels jours cela fe doit faire ; c'elt à cundis. | | 
dire qu'il ne reconnoifloit point de jours | 

À | 


En 
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les garder ; fuivant le remoignage du Bramine plufieurs fois 
nommé : ils jeufnent tous les onze jours aprés la pleine 
une, & tous les onze jours aprés la nouvelle ; dans le- 
juel temps ils ne peuvent pas manger èn vingt-quatre 
heures , ny mefme du Betel : mais il frut qu’ils COHR 
cet mps-là à pricr & à lire. Les Bramines , qui font de la 
fcéte Seïs, comme aufi les Soudraes , qui font de la mes- 
me op: nion , & qui font en yuelque façon religieux à leur 
mode, ont une cruitume a . mois de Novembre de jeû- 
ner tou. _ kes Lundis de‘ce mc ,-li, & de s’abitenir de tou- 
te forte de ‘iandes, juiqu’à ce qu'ils viflenr les Eftoiles 3 
ou que le ter y's foit venu auquei on les dor.: veir: mais 
quel eft leu: b. w en cela, & pourquoy il: jeufnent , nous 
le montrerons dans la feconde Partie, 3% pour ce fujet 
nous le referve: n~ jufqu’ à ce temps-là. 

En vingt-quatre henr. t. j Les Payens gé eu quinze, où vingt jours & d'âvan- 
cfiment tort par tou „le jeuinc ; & tage, 5 entretenant en beuvant feule- 
Groyent qu'en jeûnantii: e rendent fo:t! ment de lgau, où il y avoit un pan de 
- agreables à ieurs dieux, ¥ ils y conti-|"ois amer froiflé metlé avec, lequel 
nuent fouvenr” oxtraordin. ‘ment iog- f| conne un peu de nourriture au Corps. 
, temps. Johan ‘an Tivrff racurte , qu'il in ; Cec: eft aufli confirme par celuy qui te- 
à veu là plufie..rs, qui diio: ‘ir franche - : no’: le journal du voyage, qui {fe fift fous 
ment, qu'ils n :voient poin ‘roiffté ot “A Amiral sin Cacracn. 
viandes, ou qu '; n'avoient int man- 


LE AXIA À EE «A PE E& KE. 


Comment les Bramincs f:t trait = pendant leurs maladies , 
L aprés ieur mort. 


'Uand les Bramincs dev rent malades , & quand 

on trouve que la yr..la lie provient d'une trop 

L grand: abondance X fang , & qu’il eft befoin de 
raurciudrir , ils ne le feront j&sreigner , Comme on eft 
| accou- 
DT E feront pas feigner. ] Voyez comme ils p:nfent lcurs malades en Zss/Choe- 
ÅN ren, chap. 36. | 
P 2 Tons 
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accouftumé de faire parmy nous ; mais ils les feront jeû- 
ner quelques jours, & ne leur donneront aucunes vien 
des: ce qui weft pas en ufage feûlement parmy les Brami . 
ñes , mais parmy toute la mation : car ouvrir la veine n’ef: 
pas là en ufage ;, mais ce qui fe fait par la frignée par-ay 
nous , ils le veulent avoir par jeufner ; en quoy ils les -:en- 
nent long-temps: & font jeufner les rnalades tnt de 
jours l’un aprés Fautre, qu'ils oublient le mauger , '% qu'il 
eft ordinairement trop tard, quand on leur per net de 
manger. 

Quand' on prevoit que la mort commence. à.s’appro- 
cher, ils ont de coufume de faire faire quelques prieres 
par un Bramine pour le malade : mais il faye fç2voir, que le 
mefme , que je raconte icy , fe fait aufli parm:y les autres 
familles , quifont tant foit peu rehgieufes. Les amis du 
malade donnent quelques aumofnes au: malades : cepen- 
dant le malade à tow;urs le nom de Dien à la bouche ; 

uand il ne le pcut pas dire że bouche , les amis qui font 
àl'entour de luy nommeront continuellement le nom de 
Dieu; afinque le fon luy en refonne aux oreilles. Ils croyent 
que fi le malade nicurt ayant le nom de Dieu à la bouche, 
& qu’il le nomme jufqu'au dernier {oupir , qu’il va dans 
le mefme moment au Giet: ic :.ifon, qu’ils ont de croi- 
re cela , eft, aifoit le Bran:ine , qu. ic “edam dit, que Dieu 
a promis , que dans la dernicre neccflité , il fera auprés 
de ceux , qui penfent à fon nom, & quile nomment., & 
que par confcquent il eft pbligé de les {ecourir : de là 
vient , difent-ils, que ces gens-là vont cans le Ciel au 
mefme inftant. Si la patola wur z * “a & gaa les anug 
nomment le nom de Diet{ pour luy , le malade reçoit. 
profit , felon leur opinian , ue réflent par ce moyen-là 
quelque foulagement : mais le Bramine difoit , qu’on ne 
pos 
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pouvoit pas dire, qu’il venoit au Ciel par ce moyen-k. 
Quand il paroiffloit que le malade eftoit aux derniers. a~ 
Lois, & que ce fuft un homme marié, s’il a encore queh 
c uc jugement , il demandera à fa femme s’il vient:à mou- 
rit {1 elle mourra aufi avec luy , {ot qu’elle fe fafle cn. 
terror, Ou brufler toute vive : qu’elle dite ouy , Celt une 
chofe -onvenable felon ‘eur optn'on; car elle y eft ebir- 
gee , <ú vertu de la promefle faite au ma. y : veu que les 
femme’, cyand ellés fe mettent dans lceftat & mariage y 
promet et au mary en la preience du Bramine , & devant 
ie feu (car tous les 1 -rments, qui, felou leuz opinion hent 
la confciencc, {: font parmy ces Payca. ; ou devant un 
Bramine, ou déant ie feu, qu’ils t :nnent auf pour un 
Deweta ) qu'elle n'abanconuer? jamais le mary , que fan 

ame 


Tons les ferments, &c. ilva, aiar nele tiennent que our un Deweta | lef- 


façons de prefter ferment qui out cité de 
tout temps en ufage. Les “rlinien: ne- 


ftimvient les ferments d'aucune valeur, 


s'ils n'avoient efté faitsen tou iant lau- 
Les rmenisns, comine Strabo dit ` 
hb.12. fa'foient tous lers ferments , jui: 


tel. 


quels Desær-"s ils ne tiennent pas pro- 
prement pd:, des dic 1x, comme nous 
verrons au Chap. 14. de la jeconde par- 
tie ) paroifent avmer mic: + vouloir de- 
nur" avec ja premierer vinion, tou- 
chè `'ei ce dufeu, cor:meles Per- 


eftoient de queique 1imyc:cance, dans le‘ fe, & la plus-part des peur :'s de l’Afie. 
temple de la déefle Anairis. Le Arcades: Cagil n’y u point de doute : jue les pre- 
ne faifoient point de ferme»ts que par- j mi ~s uutnetirs, Où ceux q -nt premie- 
my les facrifices. Les Grec , won ny: li- ren : nr ordonné qu'il foloir fervir le feu 
- bantes diis in ædibas fasris. woviz Valer. | nec :ovoicnt pas, que le teu it pro 
Alaxiım. isb. 2. cap:s. où il parle de Xemo-, prem: ct dieu ; & qu'il n'y auroit point 
craics. Gesrgins Candidias miniftre du S. | d'autre dicu : ma quce le feu eftoit pout 
Evangile en Fille Formofa rapuite de: ha- le #lus-part tnblable à dieu , & qu'il 
bizans de ce pays-ià, qu'ils tont léur fer- : Œfleroit bien peu de luy ( ayant peut- 
menr en: ompant un f ftu ; & celaef'ant :éflre mal entendu les paroles Dese. ti 
fait iis «iennent ọ9 ì ṣs gardent leur ter- «que dieu cit dit un feu contommanr ) ils 
7 ,cinviolablemer. ç le Krvoient pas auffi proprement 
Oeris + anent ponr un Delvers. | I fem-' cof£r €" dieu ; mais feulement {ymboli- 
,-que les Bramunes ont emprunté cela que’bent , comme nous le pouvans voir 
des C'huideens on des P:rfe:,qui penfoient , en Atax. Tir. daffert. 38. mais lcur pofte- 
ao le feu eitoit dieu, & E m ee auf- | rité nuft pas demeurce dans cetre opi- 
G comine tel ; mais ceux-cy , veu qu'ils nion ; mais retombée dans la premiere 
P 3 erreur, 
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ame accompagnera lame de fon mary en la mort. Ils di- 
{fent que la femme, aprés la mort de fon mary , ne peut 
pas demeurer en vie fans pecher , excepté quand elle : 
des enfants ; car fi elle les aime micux que fon mary , elle 
peut demeurer en vie fans pecher ; mais fi elle veut MC d- 
rir , elle peut anfli mourir ; ou fi elle à peur ou de Vap- 


prekenfion à fe jetter dans le feu , elle ne peut pa’: eftre 
contrainte. Leur opinion eft qu'un: honnefte femi 1e, qui 
ayme fon mary , ncdirapoint , Non : car fuivantle /edam, 
somme le Bramine Padman. a temoignoit, ce rit làia 
facon de faire d’une honneite & fdelie femme. 
Premieremeérnt qu’elle ave fon contentement en ce que 
fon macy a fon conteutement, & c uilene mefprife pas 
ce qui phift à fon mary , quoy que ce “roit quelque cho- 
fe de mauvais. Lts femm ~s 1> peuvent bien imprimer ce- 


la 
erreur , & croit que ic feu @f jf pre- aui |en pluf:urs autres puiflants Roÿau- 
ment dieu : & s'eti onli entierement te eF & pavs dans les Indes, comme en 
tirée du fervice du vray Dieu, & a adoré ` Pe. 4, Siw. Serlon , Bali, Guzarure, & 
le feu proprement co:ume dieu; & aj pleurs -nties, Mais où il v a pluñeurs 
aufi attiré à la mefmc opinion plufieurs: Mores, la. A pas permis , à caufe 
autres peuples & nations. Les Pe:fens ! grl et soustraire à leur loy - comme 
d'aujourd'huy , qui demeurent dans ':s t auti le Seigr ur aire Dica 1 a bien ex- 
Indes , font aufi beaucoup deltime tu | prefemer: .fendu Exod. 20, 6S Den- 
feu , & fondent fermement lei oy ú :- | zer. 6. 
fus. Iis auront tousjours di feu daus| Ne dira roint, non. j Il arrive pour- 
leurs mdifons , fans le laiffer -fteindre . | tant le plus ‘ouvent, que la femme met ’ 
ils n'efteindront pas aufli ia laure , ou; pour condition devant de fe marier- 
chandelle : ils n’efteindront nas auff ie | qu en cas qu‘? fon mary vienne à mourir 
feu avec de l'eau, quoy que leurs maif elle ne veut pas mourir avec : & pour 
feroient en feu; mais ils ta heront de | lors on fait bien ceia. Voyez Tohan van 
touffer de quelque aurre 1acon , ou a: | Tivift dans fa defcrivtion de Guz vatic cha- 
de la terre. | pitre 13. 

dettér dans le feu. | Ceite cosftune . Ce quiplauft a fon nary. |Cajla aa ‘runs 
que les femmes fe laiffent braff avec | matrona parendo imperat, auo © Publiss $4- 
leurs maris , eft fort ancienne : Fsrod, | ræs; c'eft à dire, que c'eft pou. ars 
Strabo & plufeurs autres ont parlé de | qu'une femme commence à gouverne 
cela : & cela nefe pratique pa; feale- quand elle à appris a bien obeir à for 
ment fur les cofes de Chormandel; mais | mary. 


x1 10. 
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la dans Pefprit ; & pour ce fujet fe propofer des exemples 
de quelques femmes renommées parmy elles ,, qui ont 
ait cela dansle ner paffe: elleont un Draupetitout à pro- 
VOS , laquelie ils difent avoir eftéenla vie ancienne une 
fe ‘t {ainte femme,& fort fidelle à fon mary,qui n’a jamais 
eu L'e mcfcontentement en ce que faifoit fon mary, quoy 
qu'il ¿lla auprés des | utains, & il confommoit tout fon 
bien a ec elles : de façon qu’eftant devenu pauvre, & par 
confequent ‘eftant plus attué auprés d’elles, devoit {e 
con in- de frequenter des putaïns communes : & non- 
obftant que fon. corpsfuft tout pourry , & qu’il n’eftoit 
plus comine homme , & pui conivquent incapable de les 
lus frequentes, auoy quil y tuft fortenclin, & mefme 
fi fort qu'il dlit qu 11 mourroit, s’il ne les pouvoit plus voir, 
ce qu'ayant entendu Drrspeti, roie dit, prenez coura- 
ge ,. je yous y porteray ; & elle le p:i. daps une nuiét 
obfcure y fur tes efpaules , & le porga auprés de femms 
impuciques : mais ils difent , veu YH eiloit nuit, & 
qu'il faifoir fort -bfcur, comme elle allor an Boulet char- 
gee de fon mary , qu'il y avoit là aux enyi ^us up poteau, 
jur lequel eftoir attaché un faint homme s.o. omé Galowa; 
& que fans y penfer clle toucha audit pu'sau ; par le 
moyen 


sUcit aupres les pnraiss. ! Ta voloaute jou.. obertlantes, & i. sttes à leurs ma- 
icra fujette à ton mar, , & il aura Sei- | ris; siais neantmoins , quand un hom- 
greurie & domiiatio:: iur toy, ¢:? Eieu nc un mary commande quelque cho- 
à Eve, Gene. 3.8 S.Pserreern la premiere E- ‘te àfa femine , qui eft nozoirement des- 
pifre an Chap. 3. advertit anihi toites les į plaifant à Dieu , elle rei pas obligée de 
fermes qu'elles foi nt fujettes à lcurs faire le commandement de ion mary; & 
maris: ^, Paal en den .e les raifons à ceux ! elle ne le peut pas mefme faire {ans gran- 
g Foncje, an Chap. e. & aux Cgo]. 3. cari -mert offencer Dieu; car il faut _cftre 
it-il , le mary ett le chef de la femme : | plus olifant à Dieu, qu'au hommes,dit 
& se eutoir aufi une couftume , que ies] S. Pietre A6. S.v6r/. 29. de façon que cet 
-poufes quand elle: fe marioient, exemple de Draspers , qui a elté icy ra- 
eftojent couvertes ; afin qu'elles əpprit- | porté , n'cft pas tant à prifer:, comme le 
fut par la, quelles devoient eftre tous- | 8 Amine le veut. 
En 
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moyen de quoy elle caufa beaucoup de peine audit faint 
homme.; lequel difoit, celuy qui me caufe cette doutenr- 
1à mourra devant que le Soleil fe leve. Draupeti entendi: 
ces mortelles paroles, & dit ;.pour Pamour de mon mar 
de Soleil ne doit point fe lever , & il arriva aue lé Sòlei' ne 
fc leva point en un mois, ny enun an, ny mefme er plu» 
fieurs années : alors tous les honimes du monde p'ierent 
Indre, & Dewetaes , afin que le Soleil fe leva; ma s ils ne 
{çavoicat point de remede ccirinent ils pourroier.t obte- 
nir l’enterinement de leurs privres; & povr c ifon 
ils allerent à Bsamma + or Bramma  Deetaes croient ve- 
nus auprés Cette femme , & luy auroient dit, que veux- 
tu; & nous te donnerons toute forte d outeatement, 
permets que le Soleil fe leve: à quoy €! € relpondit, le So- 
feil {e peut bien lever , mais je defir > mon mar , mon Mary, 
MON MATY , MON M:e Y , Mon mary; & ainii elle dit ces paro- 
les , mon mary, juig ğ cing fois: * alors il luy fuft dit, 
1} arrivera ainfi en Pautre vie, & elle mouruft, & alla 
vers Surgám : & revcnant cle euft cing maris, qui fu- 
rent les cirq fr::es , norme? au precedent Chapitre, qui 
font nommez tous d’un nom Panduwa. Mais comnie une 
femme ne peut pas avoir cinq maris enfemble , Bram- 
ma ordonna, abn qu’elle ne fouillaft pas en cela, 
qu'elle retiendroit chaque na. y un an auprés d'elle , 
& que cette. année-là éftant »affee , elle tomboit dans 
le feu, & qu'elle venoit aupr's de autre mary en la 
mefme 


En l antre vie. ] Non pas dans le Ciel} Point ci»g maris 1m ble. | Il a e'té tou- 
( car on ne fe marie pas là, ny on Ae don- ; tesfois emufage par.-v anelques nations 
ne pas en mariage, somme Lag dit | qu'une femme n'a pas eu feu: -nent ciry 
Matth. 22. verf: 30.) mais quand leurs! maris, mais d'avantage. Voyez ies se- 
ames auront receu d'autres corps, voyez j märques cy-devant raportées fur le 1% 
plus amplement touchant La sra,fmiora- | C | 
tion des ames, an dernier chap.de la 2. Partie. 


Ze 
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mefine facon , & en la mefme forme , qu'il pourroit 
souhaitter. 

En fecond lieu , que ce feroit la maniere d’une honne- 
i'e & fidelle femme, de ne fe pas veftir fuperbement, 
ny. de n’eftre pas gaillarde , quand le mary va dehors 
la vite. | 

Treifiememer., que quand le mary meurt , la femme 
doit at fl mourir. 

Le B amie Padmunava , X Damerfa adjoutoient encor, 
qu'il fal is qu'une femme l:onorait & refpcétaft telle- 
ment {on mary , qu'elle:: vit obligée de penfer à luy de- 
vant qu’à aucunc autre chuje; quil faloit que toutes fes 
peniées {e rencaentr-flent en iuy , & que quoy qu’elle fe 
tronveroir tellement empefchée er cela, qu’elle ne pen- 
feroit nullemicnt , ou fort peu à Dieu, que cela ne luy 
feroit pas imputé à pechè; d’aurant que fon mury penfe à 
Dieu pour elle. Meimele Bramine?dÿÏoit, qu'une femme. 
peut hi re fans pecliei tout ce que fon mary luy comman- 
de , quoy que ce foit quelque ciwie de mauvais ; & que 
pour lors le peche ne luv en {era pas imputé, mais à {on 
mary ; à caufc qu'il iaut qu’elle obeïffe à fon mary. 

Quand an mary a demandé à fa femme en fa demiere 
extreinite fi cilc mourra avec luy , quand il fera mort, & 
gu'elle dit cuy; on prepar. tout ce qui eft neceñlaire pour 
cela, aufli-toft que le mary eft mort. Cette parole de dire 

04y , 

Le mar wa hors lav le. | Euripides di- se/#corane lib. 3, cap.$. in uxor. Ebraic. que 
foit qur ïe femme , o à fe veft tupe: be- ! la femme devoit donner fes joyaux à {on 
Per. en l'abicace Ce ’on mary, peut bien mary,qumud il devoit faire quelque voya- 
care mife ~. nombre des femmes lege- | ge; eftimant qu'ellen'en avoit pas be- 
teg, © deshonnettes ; carildifoit, qui foin auffilong-temps que le mary cftoit 
: pourrait induire à cela , ficelle n avoit ; dehors ; veu qu'il n'y avoit pour lors 
1° convie de faire mal : il y avoit une cou- |perfonne pour la coufideration duquel 


ftume parmy les Juifs , comme Seldenss ' elle fe devoit ajufter, 
| Les 
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ouy , lny eft pourtant laiflee hbre, quoy qu’elle y foit 6bli- 
gée par la promeffe , qu’elle a faite , comme il a efté dit; 
& qu’elle a en cela fon choix ; car le Bramine difoit, qu’oi! 
ne peut pas contraindre une femme à cela , ny l'induir : 
à le faire par de rudes paroles: & que la nerfonne, yui 
fairoit cela fe fouilleroit fe vt, & fe rendroit digre de 
FEnfer 

Cia eff." pratiqué var ies Bramines , qui not. feule- 
ment ne. cor raindronc pe, les femnies à cek ; m: is qu’ils 
ne fc fervicar ur: aah o dr'éours perftidäuts pour les y 
induire,ne lew e icnt, + peticts de le faire : mais ceux de 
la famille de 5:.-4,c'eft ìdi les obles,cc:itraindront 
bien les fenrmes à {fe oceno.: rar iis tivnnent p our une 
choile honteuf:, aue leurs fe nines ne iniient pas ^rnilées 
avec eux. Environ la hoe ie na icfidence en Paliaxata, il 
arriva qu'ui Settr: 4, Où Geuatil-homme eftant mort, il y 
euft foixante femmes, vw furent bruilces toutes vives 
avec luy. | 

Nous 


Les emera i sit &  Sruller, VVeuau'i ‘.. ‘hrement avec {on corps mort. 
femble que. latoit ¿> nmeurcloy par-' Fra: oto tap'ite auti dans fon Hi- 
my cux  Parlsquellk temmesfontts. fto’: Cia lapon , Gue quuad i! meurt là un 
pučs de Fute eia. Hisnes de Lin- Svis-eu:, i;r ordinair ment il y ena ro, 
fchooten, XauÑD oe . luy > ribo tbig. 26,30, X: .Vavar «2e, Ielon que ces 
dir, que ies Itri: ns it, quecclaau- Ssirniure ‘sr r ads, & ies fujets en 


roit cité eftabiy pu nu Roy; à canle gravd romt -, qu: fe coupent le ventre," 
qu'auparavant ke: temr cs eftanr ailes de & «1 meu-ent -cc leurs Seigneurs. 
leurs maris, & en aimant mieux un au- ‘plun!’ d'en: eut, qui font cela, s'y 
tre, avoient de coutume de ies empoi- ' tont ovaugezp à it la vie de leurs Sei- 
fonner, pour fort peu de fiict : Mais gocers; car guard ils voyert que leurs 
Diod. Sicul, dit, qoe ce:.e loy auroit efte | Seignecu:s lesaint ut, & qu'il. leur font 
donnéc pour quelque femme , qhi avoit qe. ‘que daveui >u qr <lque bienta't par- 
empoifonné {on ms:y. Cajinbor.kid Stra- tICUHCT , ds difeui, 7-7" lavoir rens, 
bo l:b.7 $ - "CIC; S::gneu7 CoAvern. t , le num. "ele 15 
Soixante femmes toutes vives. | Quand lc | adele: mers cf rard , £ common ay-je na 
Rov de Siam elt mort, non {cnlement ! rse de jon yy de cet nonn isy ? cecerps, gui ej? 
fes femmes fe jettent dans le teu ; mais | mos Sciumessr , je vons le prefente , E le canmi 
auf plufieurs Gentils-hommes s’y jet- j| derechej; © vons promets qu'a ne vivra T 
pia 
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Kous avons dit ce qui arrive , quand les Bramincs font 


» g 
AT x Ci 


croicrs abois; & devant que nous finiflions, nous 


.djouterons à cc que nous avons dit ce que le Bramine di- 
ce a « LA 5 e à 
Loit arriver 2 Phomme , quand il a la mort fur les levres ; 


.imimencnt quand l'homme eft en cet eftat 


ent o Jovaut iiy deux lamma 


ue Lount le je ge l'Enfer, icsguels ont une face, 


et eftat, qu il le pre- 
-doutat Ceit à dire, ferviceurs 
qui 


cittor efpouventable, & fort horribie , & aue de là les 
1 s -47 = 
malades reçoivent une gı +de oppreilion, & une grande 


crainte ju ip 
quelquesfois 
foit qu'aupre.: 


mis icifion ; * 


ì 


, 


a 
Y 


que certe face horrible eft 


“rue les malades 14 faliffer:- Mais il di- 
tie .rant: i 


| #avoit pas {clement ccs 


deux Lsmma-contas ? mais ui y avoit auil: un /77/lnou-dou- 
ta, Celt à are, un icrviteur de N Tikon, X fi le mort 2voit 
efté un ħdelie fcrvitour de Hifnou , 1e Wiftnou- douta empor- 
teroit Pame Ju detanet fur un beau chariot, gui sft pro- 


T 


plus wna temps sele vaihe : pour ia con- 
firmar:ion de Jqjuov ils boivent un verre 
de vin enf.utrle : car boire un ver':.ou 
une coupe de via ciè une grande fol:im- 
nite; &ilnyenvi:tdunmon, quiseft 
contratteu de çc-ttre fa on, quife puific 
rompre. quand 312 covperle ventre. 
comment Cola. tut, vovez le Gins le 
fifnomnic Caroi da: ia gite Actcii- 
ntion : où n'avuoitarutf dd vonttume ic 
faire des chofes %embiables jrarmv ies 
Romains ; Péa.bi.7.cap. 2 6.'K ÿ 2. Sari. 
in Othone cp. 10. Chez les Deris, Xeruph. 
Cyroped. lb, 7. pairmy les Trucs, €. K zb. 
Shells Com. ucija's Sites, Li valaat 
Jar male jie de. é, =r, j Digt. dit Pn 
= arroi jupes dar, les Cuers, 4:1705, 
szu ut X Ridimainthe. llaior penioit 
E e À aras citoit juge de ceux de litu- 
ZOPE ; KA érmanthe de ceuxde | Aïe H à 
Gus A linss tavoit le med ateur,en cos gu | 
j 


= 


'Jeyiut Toe JLE chole de doute x. 


P TC 

Oct tort eGon ensable. | Orna € 
diab -piove {es forces, X fait tout fon 
polhive pour lors pour devorer Thom- 
nie , nef pas merveiie qu'il le fait 
quand hori ett en l agonie. 

u Wiflnen- torta. | Po. nestnrc,Richa- 
dits, -1nïcec!.: c'autres /apr. anart. fen- 
tent cine 43 so. dier au, qu'il 
vatousjours ds 5 bouns & mar ais anges 
a Pentour de ceux qui agonifent. Pour 
queile tin cela ie fai: oit, yov: z le en Tho- 
tfan comu cn Sistax.art.mirablil.z.can.2 

Lets'séiuu. sure emssorterou. | Frercrfc. 
P'enc'us ass L'EL. Sacre Tapt- FACE. i robl 
151. pere 


Le. 


> 2 (h que Dicu fe teri conti- 
auel.geni de Ange Miclaci pour ce 
fujet-: mais comme cet authcur eft 
fort finguiicr ou particulier en pluhieurs 
opinions , & quil fe trompc tort en 
beaucoup , il ne taut pas aufh que le Le- 
teur recoive cecy comme l'Evangile, & 
comme ii c'eftoit un article de foy. 

Q 2 Ze 
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re à voler ; mais fi le defunét n’avoit pas efté bort, le 
“ah de Iamma l’'emporteroit à Iamma-locon , Cet à 
dire l'Enfer : & eftant arrivé là Iamma, le juge de PEnfer 
demanderoit à fon Efcrivain , ou Secretaire ( lequel fçat 
tout ce qui fe pafle tur la terre, ifinou luy en ayant do’anc 
la connoiffance) quels font les merites du prefent corape- 
rant; lesquels eftant leus , il Penvoye derechef tans ie 
monde , cà il faut qu'il voltige com: >un diable & dit, 
nous y prendrons garde dix jours ; & alors nous j ronon- 
cerons {a fentence : & pour ce fujet .:s Payeus-} ontune 
couftume qu'ils donnent à manger à une pie les dix pre- 


miers 
Le porte À lamma-locon. } Le fufnommé | puxices | menées pour la feconde 
J'enetus feil.S. Probl.432.nomme ce Dia- tois der” ifee. , à receués en fa 


ble Hazazel : & pent qu'entre luy & compagnie , comme férviteurs ; fi ce 
l'Ange Michel il feroit arrivé le combat n'et que la befte , où l'ame eftoit allée, 
ur le corps Moyle, duquel l'Apo-1 ne gintà mourir devant qu'elle fuft entie- 
ftre Inde parle en fon epiffre verf. 9. : re:n: nt purgée de tous fes crimes ; dans 
A fon Secxesare. | Tout prerhé Meaco late ie occafion les ames font pour lors 
une ville fort “nommée r pe le Royau- otdnnnecs pour aler daus les corps 


me du Zapon, il y a un temple, ou ke Prin-; d'autres animaux, ; . :; payer jufqu'’à la 
ce des tenebres eft avec deux diables, | fin, qu'elle eft proprement l'opinion des 
qu'il a aupres d. iuy , :iont l'un marque  Bramines touchan- voyezle au 20. 


les pechez des hommes , & l'autre les lit | chap. de la 2. rie ; mais qui fera noftre 
devant le Prince. Ceux de la {feconde juge , & le ieur , voyez le Rom. 14. ver/. 
fete des Benjacnfe en Gnfsraite, laquelle! 1c. & 2.Cor. S.v Io. 
fe nomme Samaraerh , nonobftant qu'ils olrise comme un diable, |} Voyez ples 
conviennent en beaucoup de chofes avec | aimp'ement touchant cecy le chap. 6. &c 
les Braminss | Ont neantmoins en CCCY | 22. de la fèc:nde petrtie. | 
une toute autre opinion s Car ils Croyenc, is donnent 4 MARIE" a une pice | C es 
ue les ames viennent devant le Secre- | Beim. ine cy at lemcurent {ur les co- 
saire de Permsfcer ( c'eft leur Souverain | ites de Chora: sndel ne font pas cecy fenls; 
dieu) pour recevoir làle conte de tou- | mais saf plufieurs autres en Gafaratte, 
tes les bonnes & mauvailes œuvres, | Calicurhen , & autes places : incfme on 
qu'ils ont faites fur la terre, lejjuelles | jetre aux pics tortes les viandes, qui 
œuvres eftant reveuës , on les fnerit viennentetous les jours de la tabie 4 
devant Permsifeer mefme pour éftre jugez, | Roy de Calicuthen. Il y en a auli phi- 
qui commande à ces ames d'aller dans | Geurs, qui ne mangeront point qu œ- 
ke corps de tels hommes, ou de telles | maye jetté aux pies une partie des vian- 
beftes , {elon leurs merites , poureftre là | des, qui leur ont efté preparees pozer 
purifiez de leurs pechez; ces ames eftant | manger,croyant fuperftitieufement qu'ils 
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miers Jours, que quelqu'un de leurs amis eft mort ; à caus 
te au'ils croyent que Pame voltigeante du defunét vient 
ranger avec la pie. | T 

{ Quand Pefprit eft feparé du corps , ils raferont Ia bar- 
be du mort , ilslaveront le corps ; & Payant lavé , ils luy 
æetont un habit net: ils luy græ feront la bouche avet 
de la éhaux & du Brel froiflé : dans la maifon,les femmes 
luy frotteront la bouche avee du ris cru. Quand on porte 
le mort dehe la maifon, ou dehors de la ville >- les amis 
l'accompagne t, & venant au lieu où il doit eftre bruflé, 
ils lavent lenrs m ins , & un chacun c’eux niet fur la bou- 
che du defuriét un jeu de © : cecy eftsnt fait , ils lavent 
derechef leurs mains + °. a ors commencent à tournoyer 
trois fois à l’ntour du :aort ur Beteani ( qui eft un Perrez, 


& 


caufent par ce n ;en-[à vn prand ad- ‘reine Aat5. Suet.in Nero cap.so. Les 
vantage aux ames de lé: amis de-i luifs JavenPauflileursmorts - P 


funts. | | chaude , afin qu'ils foient nets au temps 
~ » 1 - ~ 
Rafer la barbe. ] Plulie «san: iens eftant qu ua doiv: nt rendre conte de lenr vie. 
» fur le point de mour | ianoient rafer! son ponz deliors. J] C'eftoit une loy 


les cheveux, & fe fa ‘1e. ofter tout ce; pariy les Romains © søs serbe me 
qu'ils avoient de co : tu se de prendre, sue urio. c'eft à dire > "enfe 


fepelito., 
À velflez pas, 
uand ils vouloient s», after ou paroi- ny ne brufl:z pas dans la ville. Cic. lib. 2 de 
dre , penfant qu'on re doit pas mourir | lb. Cela eft auffi conforme > L. mortuo- 
èn Cet eltat-là : aim ifit Arphirans en rara C.de religios. Bc fumip:fuxer. &, Z.præ- 
Statins Etf. Te X Phaedra eltant preite, ter $. D. Adrrannus, f. de Señ:dc.viol. Sol. 
de fe deffaire , ou de {e tuer dir, en Senec. |avoit aufii ie mefme en ‘es loix. Cela 
s Jlrppol.aët.s. eftoit aufli pratiqué pariny ceux de Ce- 
Piacemns nmoras ; capitis ex#vias cape, \rinthe, & autres. Les Zÿoyens enfevelif- 
La:eræque frontis accipe ab(ciffam comans. | foient leurs morts ‘tement devant leurs 
d'autres penfoient qu'on ne pouvoit pas | sortes. Parm ÿ_les Romains Trajan fu 
vien mo’.rir , fi les cacvcux v'eftoient | k premier qui fuft enterré dans la villez 
premirsement coupe:., voyez Pinedasn apres œla on eft venu peu à peu dàns les 
Tol cap, L. VEr(.2 meng. | mafon & des maifons aux Cimetieres, 
Laveros:ie corps. | C'eft une comtume ; & aux Eglifes. 
fort ancienne de Iver les eorpsniorts,| Zs lavent derechef leurs mains. ] A cau» 
cde leur mettre von habit net. Voyez | fe qu'ils font devenus- foüillez par l'attou- 
Homer. 24. Ody]. & 18. Iliad. Servins in | chementr du mort. | 
Le, ce Æncid, Apul, bb. 8 Metamorph. Pl- 


` 
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& des gens, qui battent fur des petits tambours, qnand 
on enterre un mort ) lequel mort eftfurun tas, ou um 
monceau de bois, autrement bucher ; & aprés cela il fair, 
à fa façon, une harangue à ceux qui font là prefents, & 
parle, comme i! femble, fort fericufement au nor du 
mort , & témoigas qil a domination fur tous, fur’ jere 
nes & fur vieux ; fur riches , & fur pauvres ; & que 
ceux qui font bien ; feront rencontre du bien aprés 
la mort ; mais que ceux qui font mal, nt à atten- 
dre que du mal. | 
Mais il faut ren. quericy, qu'on ne brufle pas tous 
les corps morts des Bramines -cfunéts , comme auffi des 
autres familles ; mais qu’on en cir. sacc- quelques-uns. Les 
corps de ceux , n font de la Secte Weifinouwa  & Smaerta 
font towsiours brufles : ‘a rrifon pourquoy-ceux-cy veu- 
lent que ‘urs corps {tiens brailez eft ccile-cy , à caufe 
~- yent, ou qu'és font d'opinion, qu'ils font pur- 
gez de leurs pechez Fe le feu ; & difent que cela eft ne- 
ccflaire, à cauie qril eí Encor «ineur: quelques pechez. 
en ceux, qui ont fervy fidellement Wifinou , & qu'il faut 
wils foient purgez par le few; Mais on enterre les corps 
e ceüx , qui font de la Secte deScivia, & de Sanjafiis, 
( quoy qu’ils foient WifInowvaes ) car ceux-cy difent , que 
bien qu'ils fe foient dediez au fervice de Dieu, & qu'ils 
ne fe foient pas neantmoiïns comportez parfaitement en 
ce fervice ; que pourtant jeurs pechezne eur feront point 
imputez, & que par confequent ils n’ont poin: b-ioin de 
feu 
Non pastous les corps morts. | Si vous | lifez Alex. ab Alex. genial. dier. lib: 3. c.2. 
cftes curieux de fcavoir ,quifonrouqui| Ejire pursez par le on. J] Prrgil. 6. e Æiei- 
ont elté les peuples & les nations, qui | das : | 
ont enterré, lcurs morts , & quilesen-| ~- aliss [ub gurgite vaflo 
terrent encore , &c ceux qui les bruflent, | Zafecisns cluitsr ue, ant exiruiisr igni. 
AT 
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feu pour en eftre purgez.; mais qu’ils peuvent:bien’cftre 
enterrez en repos. r Tar | | 

Les fignes exterieurs de triftefle , ou de deuil , que les 
Bramines font paroiïftre pour leurs amis: defunéts , font 
ceux-cy. Quand un de leurs amis, qui eftoit plus vieux 
wetx , eft mort, ils fe font rafer.la barbe, & les mon 

aches: e mangent pornt de Betel dix-jours durant ; & 
ne mange tqu'une fois le jour pendant ce temps-là :‘mais 
on ne verra. . s de marques de deüil en leurs corps , pour 
la mort de cer , qui font moins agez qu'eug= &-pour.ce 
fujetils ne port ont pas le deuil p ur la:mort de leurs 
femmes ; à caufe qu’elles for : u,;uurs plus jeünes, com- 
me nous avons dit cy- - nt; mais les Soudraes ne portent 
pas feulement le deuil de ceux qui font plus â ez qu'eux; 
mais aufli de ceux , qui forit plñs. pe ils ne {è font pas 
feulement rafer la barbe, mais les cheveux dd leur tefte 
aufi, en laiffant feulement une tufe fur le fo et de 
tefte ; & lient leur tefte aveċč un tapis ;. car ils ne peuvent 
pas porter en trois jours un linge de’ tete, comme ils 
font accouftumez : ils s’abftiennent aufll de Betel; mais 
non pas fi long-temps que les Bramines , & feulement 
trois ou quatre jours. Quand Penfant d’un Soudraes meurt, 
ils ne fe feront pas rafer la barbe ny lès cheveux ; mais 
ils ne mangent point de Betel les trois’ premiers jours : ilg 
| o Hent 
Leur barbe , © leurs mouffaches. % Ceux Le cheveux de. lenr tehe. | Dieu avoit 
d'Egypte f:uoient aufi sela Herodib. x alomra cecy aux Preitres, Levite 2r. 
cap.36. Ceux d’Affyrié, Strabo lib. & | verf: gA E NN IAE | 
plusieurs autres. Voyez Sseton.rn Caligul, Fn enfant mort. Y, Numa Pompilins ‘ne : 
cap.$.. Les Romains faifoient tousjours | vouloit pas, qu'on pleuraft oulamentat,. 
le contraire; & les faifoient laver. Voyez | ou qu'on portaît quelques marques de 
rouchant ces façops de faire comme | dei À » Qui feroie au def= 
auffi les raifons , qui font fort belles, en rea EXrois ans , Pluarch in vitæ ipm. 
Pineda in Iob, Cap.x, verf.21. NANa 11. | fins, dii 
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lient leur tefte avec un tapis, & non pas avec un linge de 
tefte, comme ils font accouftumez de faire aux autres 
temps. 

Quand quelqu'un meurt quelque part- dans une mai- 
fon : il faut que tous les Efclaves qui ont de la barbe , fe 
la faflent rafer pour marque de deüil : quand q ’elqr'uz 
des laboureurs de la fanaile de 1Felala où Amb a meurr, 
il faut qu'is vienne , comme ils difent, de d- ize fortes 
de gens pour témoigner de la.zverence au ort. Nom- 


mement 1.*les Bremines , qui fervente ‘godes. 2. Les 
Beteani, qui {ont le erre.:5, quiirapeut ur les tambours, 
uand il eft in:>rt que 7 z. Les :‘annejexwa, qui fou- 


ent dans des lougs cornets a. 7 où ilyaun mort. 
4. Les Orphevres. 5. Lesl barpo ers. 6. Les Marefchaux. 
7. Les EKäyjcri. 8. Les Barbier:. 9 Le Ponmalundi. ceux-cy 
apportent des fleurs auprés le m:st. 10. Les Casspule , qui 
' nt {Í `vains , ou Secfetaires. : 1. Les S.izwadi. 12. Les 
Kaikulle , c’eft à dire, les Putains , que nous avons dit au 
Chap.x.eftre une certainefamille parmy les Payens:ce qui 
a efté dit a efté l’ordre de long-temps; rais caufe qu'il 
y en a quelques-uns , qui font deverus risl:e: , cela ne fe 
fait pas {1 precifeinent : car les hram res ni: viennent pas à 
prefent , ny ics Canapule , ny les And: : mais les neuf autres 
viennent encore ; or quand ils vien : nt. il leur faut don- 
ner leur droit pour leur venuë. j> “aljer donne à tous 
cèux qui viennent un tapis, qu'ils ent à lentour de leur 
| telte, 


Tous les Eft'ives. ! Ils font accoftumez | guz ça té une anricane couftume de 
en plufeurs endroi; de m.>vrir auif | faire paroiftre de telles marques de 
avec leurs Seigneurs : Lous eu avons avt- | dcii! : on penfe que ceux de Phrygie ont 
fi fait quelque mention icy devant 4 |efte les premiers, qui ont fait ce :; lë 
melme chap. . | | meime eftoit aufi en ufage parmy les 
Sovnfler dans de grands corsets. | `I Es | luifs, Voyez Amos $. & Matth.g. 

| Les 
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tefe, &le laificnt pendre une aulne de long derriere le 


dos: & zlors il faut qu’ils tombent en terre, au licu où 
M5, c'eft à dire‘du ris, qui melt pas encore battu, & qui 
eft encis dans la poille , eft diftribué pour aumonc. 


LE X CHAPITRE 
Comme: sou. le cor: y + and are remme fera truflée ou 
LE FES ou DIPr © C0 At} 


Ufi lt o ele mars dcfunéteftmor , G la fem- 
eade : f., arolé dele foi cauas lamort, on 
fait ans, ontaneniss mets p'eparaufs,quiiont 
neccflaires phar uee n” araire garil c'ya plus de re- 
mede pour-la temm. cue osr nour plus reculer; & mefine 
cette affaire se poit pout foutrir de delay ; à cauie qu'il 
faut que Var. vue cie brunes le mefine jour gt le mary 
cik Druile., se At, ve irel pry aue reduit en charbons : 
cecy cit oble sé :ort étroites. virmy les Bremines &c 
ius H eluisiars e 10% les Sirireros COTE orar des Oi:t DQUr une 
couftume , gev les femiues friou: brailees, Quev que le 
187 is pros: eu an autre ct rOit. ò quil ait efte bruilié 
üy a long- sms Quad ils “cçoivent feniement une 
pourele de laanert dir ma: y. & qu.'s en font afleurez : 
Ca porte de plus fans aucun delay le mary dans une toto, 
qui cit fatte uns + die deher: fa vilie.” & on le brufle-là : 
on mct la fe.um-. dans ure thare aevanr la porte fous 
une CoOuvertu. bier onge, où Lica accomiaodéeé felon 
leur facon : on joué d> epincts : on bar fur les tambours; 

| | & 


Es vepsraæst | Yl ya diverles tizons l les voyages des Indes Orientales , en ra- 
+ è imauicres , Qui foar en ulage pour portent des excmpies, le lecteur prendra 
b'afr les femmes : or comme la plus- | ia pecine de les lire. 
parrtus conx, qui ont tenu lejovrnai fur 
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& on l’entéerientcontin:r: to ment en luy donnant du Betei 
à manner: & cerendant tjie nommé conutisu£éllemeat e 
nom de Dicu. La der: ire auprés de laquelle je me ipis 
trouvé, .difoit cont:nuc! MEDE Naraira - r, nom clic 
prononçoit fi prompte ment $ & fi vite, qe c’eftoi: unr 
inerveille. Les se +. ET les Four: ont bicn guelguesf-:s 
de aae coufrun is horo «gr mame: avg le Setel 
ue ie chote p avec que v eiles po cient a c oMy l-con- 
Lo Rr d peur qu'ilics ne d ww uerat etes dans la 
confideratiOn « à ph > Ne decor AE à TE ea ri Sa L: SN. XOʻE 


fousrir, & qrelies -e tachons sle revne.. e leur “ont. 
mais le Brarvine Pad ui CE, qe sde. DEREN 2 fonr 
rico å leurs femmes. © it, of rem le faire: er 
les femmes connte par € atrain 0A conce jeur wo- 
lonte. | 
yyang la femme fast dr sax fe elfe prend congé 
de jes ami’ . Sr nelle Aken w feanii aray QU nA 
Scudi:4 > cie a gaps o ng main ua: Caron. S dars Pautre 
un mirom. Spore comintdlensn. je nor de Dieu : 
quelques- uues din: Narso  quefquesuiirs Rur ama ; OU 


e A 


quelque autre NOR: , ayy eguel zie romme cn fa liague 
ie Picu ,qu'elle {e:t SS in tan stede ie tan:illc des 
DEANIE OU jes A Lim DE RUE En ne e mt Cici 3 10iNi0CES 
Gans 188 ASINS ; ags: E LEE stess ‘142 CAGE HUUTS : 1e CCU- 
leur rouge, cemas se i aea ame de JEEE oa de 
femer dans leurs Tempies, cfu euc ra reurs di:ux 
oùuidolts: rnajs if izut que ce loit Es PE 5 qui ayo nt cfté 
préluntées 341:0k. & pies gnt iraan À le leur adole pern- 
duë au co!- Bra en Cette manters 12 f: anne ta dehors !:: vil- 
le au lieu oü le mary 2 efté b: ls, ou à pied , où dans un 
certain re fi ech l- ernme d'un Bretiine : elle aft 
‘iccoimnras: e de jus a nis , Gui jay donnent du courae, 


f eje 
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lı cite eft de la foinilie Sérirez, ou de Sondra: & ainfi elle 
“,swoche 2 ia fn le lieu où fon mary a efté bruflé : riais 
auDaravaur qu'elie alle pour fe jetter dinsle ieu, elle va 
VC: un Tim, Ou un eitans, qu! eit là aux environ? , pour 
laver fon corpe : ce qu: eitant frit, on lay ofte les joyanx, 
dont ei s'sitoir parée : & là ily a un Sami, qui fair une 
priere; &-pour lors on donne Paumorr aux F'amines : Gh- 
Cyeikaut |e, & s'cilant veitaë dans l'eau d’un i-.1 qui 
cit jaune “ ède fort ucleau, # va avec foye mip Oo 
clie doit fau: dans le fou- ete °roxve dev it clle une 
tofle profonde remolie de charho. aroen”: mais de 
peur qu cile ac schia ruche, or? pouvants de cette nor- 
ble vrag, ily adef 07.. devant, af, qu'elle ne puifée 
pas voir d'aus la toji tous jies l:"étâteur;, OU tous Ceux 
qui Penvironnest, ci un bes àis main pour jetter fur 
ion corvs auf tft cu cie aura taure «ans le feu, afn 
qu'eile pruile jrqu'es cendres, 

Quand la fe me vit proche de fes 4- mortes 
lieu eleye AI “OLIS de Se rrii Poasi ča “Titi Ja nt ae R u. 
a etté srée de w tote, elle monte là deífTus jutau’à = 
qu'eile foie auprés de ia narre , qui luy che & empefche 
la veude ce" horra SE fpeétacic < elle prend la ie CGAI: SE 

cane cles (y Aisa Gal font auprés delke, lesquels fu 
donnent coince: le jette dans le feu. par deffus la nat- 
te, un Filang © {ES dire , nn: pilon de ris ; un $ioup , et 
dihre np. vaa. aweogicy on vanae leris, quand il 
ck pic & que ie che dsvantage. don: les femmes 
ie {Crv..at ordinairement: danusleu: efnage: elle a un pot 
avec d: Phuile fur la cette, dont olle Sun jet: ous enver- 
fe une nartie tur la tefe: & cependant clle 1onime conti- 
prele, :encfe nem de Dicu; & :ors on ofte la marte , qui 
éftoit ds uint elle, & eche ie jette c'e haut en bas dans le 
R 2 . feu, 
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feu, avec le pot picia iir d i gans le m.. ‘me isftint 
elle G ttouve cOUvELre, prefque € de la hauteur in heip. 
me, du beis, que cé, qui bat à Pentour, ont aux 
mains, & anfi fe fnit ce teie fpeétacie » quaud ce iont 
des femmes w Settrcas , Weinsjaes , IX de Sur dracs. 

-Mais gua ad ct Coût des feniunes de v jnéique Brass, 
certe atureie fut vec encor plus x. cruauté ; Car les 
feras fes Bramin.e ne fe icten pas dans 1: Ru comme 
Les autre; mar cila- fe la ifene mettre iur vu nonccau de 
bois 5: aurre e nE Ntnanmiai ua men iy Wa Ape ric? cuūrs ma- 
sis defunéts 2 san: :e l is toute dent SHer se rofer an- 
prés de hiy, £ &. juan He ST. HA ar couchees aurre s dc luy, 
on ract un grand n eaAta de Luaro eviotg CNTT : CEC 
etant. ay ile mottem einan : bor an colle de late ‘te, 
où ‘ya quete huile de vert, x tUchue antre chole 
pour fire pu: Le erpat Driicr bois. Où giriauré in- 
humaine Era a “ON la veni àcars EC CA cipouven- 
tebie hole Gg en ui vorrcur, X neaatmoins elles 
fonte: nes” i S aE T. Eux là : auifi-toft 
que la fernme «it ans jolle, & gralo ef converte de 
bois - fc fait des er eu hamia suons dé curhimes 
s M tes , qui for: OCR ER ECC à A eif PCT Irène, 

&-frapent ILE ak ‘UT pOi TINE LE MIE TAR AE OT Uri ire, À, sidi 


réces : % mais g ne as X pas Le Futi eir ET OFE ` “I ; at 


tant que LS ne -TN ëi Far Das e: quis 
Il {emble en verite gue ce fou ne cne! serai “rl nd 


ics oon: fe puifier e laifler ice ii ya” : de tr!\es ex- 
tre:n: , qui {ont aci p TOAISUCCS de es its Lean , ie 
| qu é. les 


En ‘er. T Les niches on sat s el :?: Fra, ceb me ere de be's d'alsés. 
bois, qu'ils api:c'lenr zs. pi’ Lbr Ts » ouj Ye ez Lie bois, LE pere Qua LESUNG 
Aquila fauvage : ii croni pour da ss. le fer: eut sukh ture de fandaie. lea- 
part en Seri Ez iur iss voltes de i: í an Tipy: on is dlefcr giron de sie, 

= Des 
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aneiles uiflent fe refondre à donner leur parole; mais 
veli fe fait par laddreflc , & les lanpres cauteleufes des 
Bramines , qui ne fe contentent pas deleur apporter lés 
exemples de cciles, qu Pont foit : tnais difent de plus, que 
leur mary , qu'ils out ainé, peut recevoir beaucoup de 
baca pai là; cas. 1 olk. fe laiffs brufler «vec ion mary par 
pur amor: &pau}'+ee fnnple affe tion, nu'elle a euë 
pour luy . ue cein,s luy tournera pat ‘{eulerient# bien 
en la vie iiture j bas suis conyrert fou: sus. des pei- 
nes de FEnte! quoy qu'Hm;esiunpis ls reui «ali ace 
croire RUGÉ MIT cs. que“ viles font! eia Far pie MOLI, 
geiles ne leni on. pas ii yivyermwvot Ico peines du reui & 
qui eit-ce, qa: Murge ‘out dire it ceu ure, -nmayant 
parlé à perfs i e -api lert ait raperi, Loranne elle s’y cft 
DOuUvÉe ? De CO y akir avis ue beauroup.qué les tennes, 
demeares o. Sove aet Por, pas bruler, font mefpri. 


4 … o Li a ss x i ne v > t.» $ 2 g ® >i c GE 
CES a Co OUL ZCL ut DOTEE CESR MID ITA d'infamic 
| + ts 
Pr + Pir D $ . _ : s -= dt. -w p "g ù a- ais. f - "3 ezi 
devent tour te moade- ca cui o eo ii. 
E = T i DE | : | = a l | a 
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portes deje zana. “e tera nnricf ; Cu ©: Mor on leur fait 
| = tous 

Des peime de © Te a Siec vear: 2:74 cipowe i2 rive. c «al é sA prou- 
nuii fuir meutere se yasi in i aran apei VE Lea par ig féuus.e Free ao Samael, 
età dire cans Ie pins doblen ité; bope an, veho, Le i obhs Obadias Barte- 

2. prrOnne nr Eli, a 3 ‘ot obci Geta, avus approuve ro E opinion de Rabbe 
iclon feur cpinic:emefine -oygul de ane rond, vais Jlammonide: & plufieurs 


ny chap. de lin. arties ‘autres © tont tort contraires, & difent 
Lo: ñcrter cle jupe A, À Eo aL COn : que Derionne , nv mule aucun Roy, ne 
cacela treie: font v -s s à þe peur msiiet à la vefye d’un Roy de- 
Ny p renarena (il fer ., -,riir eur fuat interpretent les paroles du fe- 


‘’requ dla des iuifs. en Aye 1. tit. Sir. ; cond @ivre x Sarmucl alleguées par le 

ar. cap. IT. On trouve Qu'a@cun: des Rabbi s-huds.qu.'neft point là parle des 

VE VS des Roy: ne fe pe:t ryarier: 1i cit tem. ue du Roy San! ; mais de quelques 

Tuy cue le Rabbi Iehuda penfoit ‘que in es deir cour du Roy, avec lefqnel- 
vela ‘ent: doit feulemcent de naqgues les T livid fe L'OUVUIL marier legitime- 

lujcts ; mats awan Roy pouvoit bien Ef- ment. 

pour la vise d'uu Roy ; caril dit, Da- ! 
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‘tous jes affronts , & tous les defplaifirs , dont on-penr si. 
maginer : de facon que les femmes, qui ont rai foit pea 
de courage, ne le refuferonc 525 ; car outre cela eiles font 
depourveuës de tente fortet 'nonneur & de refpet, elles 
font privées de la boffeffion d: t ves biens; cu quand le 
mary eft moi, vetve ne d'ine: ` pa: Jens la poficu 
ds movens , que le mary å laiiez. Na. les his, & prin- 
cipaħ menr j ailne cntre dans '4 piace de don pwc -il faut 
alors que la me e shemilic, & a4 iertifle, & ‘i faut quels 
le prezre Side aux voiontoes les enfaneét, mss siln'y 
ait que des fil!es, i foic: dermearées , ie frero du de- 
funét ienr , & entre dans ane sntiere pofle fon de tout; 
Æjl ne doit rien autre choic LE fe, & à fe: filles que 
l'entret, 1: de façon Que ces fesnises.la perdent iseadü- 
coup, quand ciles perce ar lewis amuis Æ not ricn oad- 
tre chole à attendre que beancoup ad defelfie, & d'in 
commodité, 1 eft faci. à meluner , que ces ICnOorants, 
ET ~ aaa de lears Mens woni lent, 
obl + z retenir . sit cprochenr fouvenñt pen-, 
dant icur vie, qu'il fa: qu'cies ayent eu bicn peu da- 
mour pom. lenr nary , fuis Qa clics n ont pas eu le cœur, 
ny le colrage ce montir ayec bay, à | 
N cu que GLS Avons dit Cv. dit =. GP: Le maris re ti 
citent leurs femmes de mour avei UEa GAS sis YONI t 
qu'ils font proche de lhi morr , foir isclles le tallerr brú- 
ler , ou enterrer toure» vives, $ utm noc, avons veu de 
| quelie 
| Le frere vient. | Sirabele. se. rrurre :ine rnor, hb. 2 ne bA Gettrre Qia, 
gu'ii y avoit une loy nariny les Aiabes, avos til: pov ure coufun:s : que 


- 


per laäuelle les frores da def sitoient ‘le, temme., utent leurs mana etaient 
auf pieferez en la iicceflioudics 3 morts, devnient fv trouser ais de :4 
On cmeryer totes EVEJ. i\ ‘uelques ira Arle, SC AiCrINCr pat lus plus rE à 
cet, conme Herod. hh,g, & ler Cache: enes amis, & ie jairo enierrer inco l 
conme Srrebo hb.1s. X ies He ir, com- j nxcfpic foiic : on ne trouyera ras facile- 
| ment 









DES B R A MINES. I3g 
quelk facon on brufle les femmes ; quelquw’un péurroit 
cile defireux de fçavoir, comment on fait, quand 
on enterre une femme toute vive auprés fon mary de- 
funét : pour fatisfaire donc à la curiofité de ces perfon- 
nes-là, je raporteray aufi la maniere , que les Payens ont, 
& dant ils {e íervent en l'enterrement 5 ces femmes , ce 
que je may pas par oüir dire, comme auli ce que nous 
avons di; mais comme l'ayant veu là de mes yeux. 

Les preparations pour brufler, & pour enterrer les 
xmmes font toutes les mefmes : il ny a de la difference 
qu'en Fenterrement meéfinc: quand la femnr veit lavée 
dans Peifang , elle a, comme fes femines qui doivent 
citre bruflées , aves'des corrers , & des tambours , & au- 
tres femblables iarques de joye à la trifte & lamentable 
folle , qui eft Farre pour cllz', où eile trouve fon mary de- 
funét : cette folle eit taie comme une cave, elle a une 
voute de erre ; Cn y va aufi par cts degrez. La temme, 
qui doit eftre enterrée descend ie logg defite-le grez dans 
da fole, & trouve là fous inač voute nur homs diuns, 
qui eft tait auil de terre, fur leg uel elle va satleoir ; & a 
piés qu'elle eft affic, ele prend fon mary defunét entre 
ier bras; & alors c!le prond un potr avec du feu, dansle- 
qael eile jette de lPencers, & encenie avec gela fon de- 
fun mary : cecy eftanr fait ils commencent à emplir 
doucement l4 fofie , fans mire mai en quelque façon que 
ce foit à la kame : la femme , comme jÿ2y veu, gratte 
aufh elle mefmé #crré vers fon corps : & quand la terre 
commence à venir cnviron juiqu'àdvn col, deux de ceux, 
qui empliffent la fofle de terre , prennent un tapis, qu’ils 

uen- 
inc parmy les autres nations , que cela | d'une certaine P. Cornea Armia 5 qui fe 
koit enulape au cemps pailé. On +rou- enterra toute vive aupres fog mary de- 


ve un {cui exemple parmy les Romains| funét. " 
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‘ivaneut 
puille voir ce “x ls fonc, & que les ie 
vantent, & ne reçois cent de l'horreur 
Ari TCE aujourd int NU Acc in. € 
devant la foffe , ils dorri:.t quelqi e 
dans un e coquille, NE: 
Ba Ci que CO toit, 
ce que je voyeis € tre vray sul 


E uio. 
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ventrée de la foffe. afu Jac pernas 


mmes nn s'er lon. 
de Le quil leur dei. 


asad i 115 ont ce tapis 


chofé à lo femine 


n AoE à "27 €: EPE DE toi" 3 i queig 1 fea dy 
sue C'uitoit 


du poifun, 
MOLOEN ii 


+ + * F č 4 i <- ` H D 2" = "g | Le 
pour Olt cs HEPOUET it A AU Ci WOE HU « parun — 
femme: duy Trant lonné ça N ii , s roret Où! Lis 

: Í OS A~ 7 : 3 - | ER a, | 
tordent i col à la temme , ma: ARET IS For avec tint 
de dexecriré derrie: e le Eii Te a 4 monne fé ic pent 
VOIr, Où il faut QUE S''upPrexs ei ot: Es tol >: 

Le » ‘ « 
perito wiis tont COEF die ne Mi nt JC: pci- 
i GEE R s FOMTECHITS Ci Lai Port. of ie $ 44 VA oint 
à la facon a muteret is forge 
=» AAR SR, SU À 3 rog 
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qu'ils ne pendura: Durs DE" nr sh te. Si 
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vos CRE e>: IE: Puit: ÿ. | 2 AR Ee Voies EL LS us dot}: tE stut” CE 
foir: ils ort fmn . i es erer 7 les ce. c'es defurc™s 
ja | | 
foient Fr eZ au Ganges. Si 1" rer iottez dedans : 
S ’1} € y S. “ « + + ee Pi 
ft : i efik ic ~ LE ~ LLO > tarli L'VCLIF qu is fo ylis 
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comme nous l’experimenterons , quand nous parlerons 
cý -aprés plus amplement de la riviere de Ganges : ils don- 
nent l’aümone pour le profit & advantage des defuns": 
ils erigent des Tumpandaels , ou des lieux d’eau für les che- 
mins , Oils donnent pour rien de l'eau chaude & froide 
anx paflants qui ont if; & ail quelquesfois du Canje, 
celt à dire de Þe. -© or ilya cuit duris, & auff quelques- 
tois un peu de febvi. : X penient que tout ceGy purne- 
ra au profit des defnuné s : cela efl da moins fort profit£- 
ble aux vivants;& ceftune affaire, qui ferr fort er ce pays- 
&; car porce moyen, ceux qui voyagent, & qui {ont 
fort alterez à cauie de la chaleur du Solei: for. confervez, 
lesqueis autremceut devroient beau oup e: durer. Hs battit 
fent auf aes © zzodesiur le tombeau des mort, mais on n’y 
fait point de fervice; gar ils'1ennent ces lieux jà pour ım- 
purs. Il-eit bien vray . qu ~ trouve: « quelquefois dans ces 
lieux-lìquelgues ımazes: aiselles {ontras nrfes là, pour 


reprelerter quelque dei, & pe. .sadere. :. mais -ette 

“nage rcprefentc Piip -= Db piu ; a la CT IOLITIC dcfun- 
| | cte, 

. Vn pez de fehres. ] On ett - -çi fou- ni + D a + Pire =” hh. 7e CAPe Je ` 
vent de febves pour ce 1:1et.. Voyez! Ti LUE «to w ire mts. | Les 

Fef. Pomp. 4b.6. & Pir iti Ie. cap.12. |. wo attoo et fin pour leurs 

qui en donne aufi icy jrs rai is carle un À o " acwnt en fi grande 

ames des morts,d'" al,re; Mer saicelles. ettin ir, 1æ aflen-menr, que les 

Et pour cette raifos Pr a oie. eltant | Elite _ aires .. es ont leur ori- 

pourfuivy des guetques 27 uas, o ayant l gme de. coo juperftition , dit Clement 

rencontré na gharap pi: + .e febves , i -sexaranm » Proviene: ppris à baftir 

Où ij pouvoit fa -‘it:i=nt fe -n her , aima | «its temples, Car ce ‘ui toit ptemicre- 

micu:: fedaulcr tuer ` de ic ileravx:'e ‘ntdes rombeaux de ; Aonnes parti- 


pied ies fehves, il pect ‘rerfËles atnes | culicres, fnrentnonuxz , -t apres Egli- . 
des morts repofoient. Diog. stert. en ata | ICE. gi'and elles elte: ut oies 1e bafti- 
if/ixs. Au moins les febic. ©>:efté teus- ! ment magnitiques , & pretieux ; € il 
Jours miles au nombre des cuojes func- | apporte aufi paufieurs exemples, dans 
ftes par le: Romains. Les Flames Dia- | le‘quelles cecy ò paru, qui f-roiggt trop 
les n’foient pas ler toucher, ny mefine | longs à raporter icy. Eufebins, Lailamius, 
les nommer. On avoit auff de couftu- | Arnobis s,& rlufieurs autres approuvent 
mca en preparer pour lg repas des morts. | auli cette opinion. 








En 
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éte, qui a elté brufléc , oue:rrerrée là, 4 laquelle on tend 
auffi quelquesfois quelque fervice, en meitaint devant ol- 
à manger, & l'encenfant: ce qui {e fait, afin que fi laine 
du defunét eft des cruë un d'aible, cHe ne leur fafle poirt 
de tort, ny neleur .anf: point de Pefpourame. Hs font 
auf, pour ladvantäau : <idletur%, des puits d'ez» , % 
des Tancken , Ceft à dire f. ramis atg g. gui font pour 
3 p . Si $ ; AS 5 In . 10 d t? ú . e à 
l'ufage on.mun des Pauvres, NX dés %ches- X vmi iis ont 
plulicurs autres couibenars , qu'ils entiericriient, par les- 
quelles t's crosen arporter du wont auv detucéts, quoy. 
qu'ils feavrene duas ? Enter. | | | 


Fe: mctièer manie cu vant eer, Cela is: qu se es de ceux, qui 
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2 24 1 ACI GME ARE JE Petite v thus, OG QE RR Ce a OÙ ul en 
à Ass Faite jou. pour- 


Georziovz li:b2 ae morikgs Tir mer... SILA ef a 
Sr ef devenn mn dice is OOYE: Gers oau a anrr eie -sitoire cela. 
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LA SECONDE PARTIE, 
Touchant li croyance & la Religion des Br a- 
MI , qui habitent far les Coftes de 
CHO MANDEL , & cans les Pays 
ICO: VOifins, 

Li. “LEMIER CHAPITRE 


Ti Jr, | 






- 
# 


feg aus beftes; | mrils ner onnoiflent ny 





2 AN à œ . e 4 
R Det , ny Reugicn. . © "A. gal katt 
«3 que nous en ayons des lentur n.s tout 2u- 


tie: La navigation à fut con. ttre aux 
-coftres, qil ny a point de prurles fi bratar, & {1 pri- 
"vez dentendorr tt, ou de jugement, qu, ne fçachent 
qu”) y a un Dicu ; & qu: n’avent quelque Rehgion,: com- 

| ‘ne 


Rervar et [ur le presser Chapitre. 


N Ayenè Quiïjue Peircen., Siig. paro- ;4. 41: dans le temp- pafic il y ena 
A N les pres dentes 1v doivent cutendre | bien cu aaffi paimy les fçavants : Dioge- 
de tous les peup :‘ :neime palle les co- j ses Zaërriss dit de lythagoras en fa vie, 

es de Chorriandei > “y deroit peut-etre au cférivant un livre, le commençoit 
beaucoup dire, &ilyeu-ssavit beau-lainfi, Mees ww Jeary uox tyo cidévou , 10 
Coup qui y tro:veroient  rêdire. Lana- | wS 10%, AS ws 6: 46, quand aux 
vgavon a fait conno:it.2 «ex nofreclilioux, jene peux pas fçcavoirs’'ilyena 
tout le contraire au moins telon il c:rilg1 :s-uas , ou s'iln'y-=napas: Dre 
vont peu remarquer. Vovez la A'ivagarson | poras d'foit aui bien abfolument, qu'il 
di: Alidy pag. 155. &le foyage de Naf- | n'y avoit point, de dieux, comme aufls 
lie, sp & pluticurs autres Jorrnaux;, ! fai,oient ‘2hemdorss Cyrenaseus , Enemerus 
X auli Lean Tlnygen de Linfchoonen chapi | Teçeaes , Calsmachus, Prodicus Ceus, Hip- 

| j | S 2 per, 


140 DE LÅ VIE ET DES MOEVRS 

me auffi ces Payens recormmoiflent un Dieu. Nous avons 
dit dans Ze 3. Chap. de noffre premiere Partie, que les Weifinou- 
waes difent que WifIncu ,. qui eft aufi nommé Peremael | & 
à qui ils donnent encore mille autres noms , eftoit le fou- 
verain Dieu ; rms que les Scivi«es difent, que. ” {nou weft 
pas le fouveran Dieu ; mas Fwar , qu'ils 7 mimesr sn 
de mille autres noms. De façon qu’i : ne re nnoiffent 
pas feulement qu'ix a un Dica; as ff quil y a un 
{fouverain Dieu, qui frica & en qe & ovil nycena 
| poiat 


À 
pon, & plufieurs autres.voyez i. ia: re. verf. 26. car il neft pas vray-fembla- 
de nars Deor. Diogen. Laert.fn arr;tipre. | bit, que pendant ietcwps d'un demy 
Plmarch. + nlacrt. Enuofopls, tb. 1. cup. 7. ‘nur cout esftier a :ivrment feul:ment 
& Sext. Empe. Pyrrhon.hb.4 & il {croit à ‘crie yve cés deux ra-olgs y rar, Baal 
fouhaitter, qu'on ne tfouvaft pasaujour. : refpons nons “uy EXINCE nous. 
d'huy ,mefme parmy ceux qui font pro-! Dasefhiin: i g Came | Tous les Payens 
fet onœu Chrittisrifme, des petfonnes, ; préique sur tte deccis “ninion, voyez 
Qu; 117 de fembaable opinion. i couchait ce. ~ plus ampicment en 77%; de 
ns eff anf: ::omme Leremael, | Miflnon : Idol.lib, x cuis  &: en Lias Schesiis de aiis 
en la langue B:ryaique ( delai lan- | German. Syvar. x. p.32 & eu s. dagui 
pue les Br .enzines, qui babirent iur fe: Uee- Ge crite Da ib à car." Penlant melime 
ftes de Chomirdel , ou:.1t- autheur : Bali. qu'avecles ns de Zag:ter x Lunch, 
cfté, fe fervere ) et Perema. cn celuy ; chars, s onas, fercuvius . Fr. l'as, Gc. ils 
de Ma’ shn. -> ` | ne voulmienr pas exprimer aant de dicux: 
De mie dures noms. ] 1 4." de tout | mais ièulemcat un Dieu , qui avoit di- 
temps en ulage parmy lese! - 4e; vertes proprietez : & ¿etre opinion ne 
donner pluficurs noms à leurs VILETS a Fae tambie pas elitre fi eitrangepn Cis que ce 
tant plus un dicu avoir de noz, taiu celle des p'us faces & des plas iça- 
plus chort i) eflimé gra zoo Atp . we, & non pas celle àe la populace. 


cela qut D:a: dit en Calimaciu: : lier. nax dilbir uulit, GUE Fur, Pro- 
As por TAGeyiw alwys < Ir Cu- fe pinc, Ceres, ? rnas, Croise `, Tritones, Ne- 
AaosdY , irer, p tdictys, Nepun:s a: rcnrins Vulcanus, 

Ka roavwvsuilw. i Pan, loner, be £- "ea, Apon font 
teft à dire, pere fair moẸ la prace , que je į tousun . a. cemge dit auf le Kinbla= 


puifle tousjours conferver ma v®ginite | ble de besss sho. 4. car. 7. Lcsaûtrels 
fans macule , & . fre nommée de beau- | erivez pæ: y les Roma: i:s avcc cette in- 
coup le noms : on voit aui Wa ‘os, raon : Dis, de sûr lq:te omnibits | en 
Apollo, Airs, Mercrins, SI yaent aus! l:ouac.:r de tous les dieux & deeffes, 
tres ont un nombre infiny de norms ; tel: ierveut aufli à cecy : & aufi ce renome 
a cfté anfi fans doute le cry de Pref res mé Prntheon à Reme, & piufieurs autres 
Sc Baal dans le premuer liure des R ys chap. | temip'es, Adaxims; Contirme auf cacy à 


S, Apa 


DES BRAMINES z4r 
point d'avantage , qui luy foient femblabfes.: & en cela 


s'accordent-ils tous , que Bramma auroit creé le monde, 
& tout ce qui eft en iceluy; mais on pourra entendre d'ou 
ce Bramma a pris fon origine, du rapòrt fuivant , que jay. 
de labo he mefme du Bramin Padmanaba. | 
_Ez Fedum moigneroit,que Dicu en un certain temps; 
que ce monde : :cit pas , auroit e.: d‘“firih & envie d’a- 
voir un-monde po fon plaifir & fon conten:-ment ; & 
qu'il auroit laiflé flotte iur l’eau {cor devant que le mon- 
de tuit cree. difent-ls , il ny a roit que Dicu & l’eau ) une 
feuille ur arbre , en la for - d’ün petit enfant, qvi 
jouoit avec le gros orteil en fa bouche, & qu’il fit fortir 
de fon nombril inc certaine fleur,qu’ils romment Tamara: 
& que ce irim tireroir {on origine de cette fleur : Or 
quand iwamn:a avo'r reccu fen eftre. il feroit es = 
< TOrt 


S. Auguft. efcrivert en nnon Een!que iro. 3. auri natnr. cap. à 3. Mais Moy- 
celuv de tousies F:- as quar dit: fes nous apprerd gue Dieu a creé le 
Equidem nnam eje L:sm jimm. m mar: mont: de rien, cn comprenant aufi, 
M4 nrhicurs GILAS LA demen . bg? En ti vetre pre oûit.»n , les eaux: & qu'el- 
captus , neget -ije veriffjimam ? bujes vm- lea ay 7 vité auni crées, il paroit des. 
ties per MANA AANNI Opits difufs PI - TO, paflage: iuivant de la S. Efcriture. Exod. 
cabslis invrocamuss - GHONLAT:] NON = :: €ji! CUAR- Ce P fai. o + SC 34°. {närth 9.Atlor.14. & 
čl: proprium ignmemus. Nam Deus om: his | aApocal.x 4. | | 
Relrgioribus commune NIMEN eft. ltafit, nt Avec l- {>05 otes en fa bonche. } Pour 
Eum ejus quafi Guram membra cari tem va- | montrer Gut ciioit fans cnmèn Cement .- 
yis ff--nhicarinrehes profeauimitr , tum. colere | & fans fin. a 
profeilo videamur. lse Bratninc Pedmanaba Be [on non:erd | ` oyez les raifons de. 
troit auli yue Hinon & ri cecy en Perss sm j`. oglyph. bb. 34. CAP. 
eftoicnt un & le meimr= dieu en effencez | 27. & 41. 
& que cefo feuleme..t deux noms, é Tamara. | C> :e fleur croift là aux 
div cerfes figures, comm ay äôuré dans, cho rrs dans XL. eftangs, qu'ils nomment 
les efcrits del’autheurr ` | Take. & elt fort commune : & à pa- 
Dieu S lean. | ‘Fhales c prefhier Phi- | toilt q .'ils leftiment fort veu que Zau/æ 
bfophe qui ait efté dans ta Grece, pen. |m, ‘emme de J1///neu leur Ouren dieu, 
foit que l'eau eltoit le co.:11mencement | eft tousjours depeinte avec une telle fleur 
de toutes chofes ; & que le monde tiroit | en la mgin : mais il eft à croire que ce 
fon origine de la. Les Sroicren: ne diffc- | mot Taèsara iigh auf quelque autre 
rent pas beaucoup de cecy. Voyez Sene- | chofe en'la langue usa j 
3. A 
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fort cftonne , en penfant en luÿ-mefine d’où il auroit peu 
prendre fon origine. -Mais voyant qu'il ne le pouvoit pas 
Févr > ny deviner; que Dieu luy aurcit defcouvert : & 
qua pour marque de reconnoiffance ,. il auroit f it de 
rands remerciements à Dieu ; d'où Diem nir : retiré un 
er contôný nent, qu'il lay AUTOIC GON la puñianec 
de créer ie fône.* qu'il auroit aufli- ` creé le monde, 
que 


… AAniïgrren crec le monde. ] On ne trouve- : qui eftoit en iccluy. Et Plriærch. in [ide 
ra pas jacilement que quelques Payens’ & Offre. réfinoi gne, que ceu:: d'Egypte 
ayent creugüe le mode, & rout cé qui j avoient army leurs mviteres, que la cona 
@itcniceluy, ait glic ere: un homme: moyfanr ~ ja paroë de Dieu, a iot-ftant 
je pouié auli que ces ’Rvwsnes ne l'en- que d': 7 mefme ell- “itoit invifitle , & 
teudent pas ainfi; mais qu'ils confids.. caché: s'eftoirexc: ‘e dlle mefine pour 
rent ce Bramma, comine le Chef es Ans créer; .onde,& o. ee qui cit en ice- 
ges, & commele fls de Dieu mefn e. luy sa cInaxazoras ` aeiafi ence, &la 
Car tous les re qu? Oat jamaks Cren comciler:é gwil nom se ygyi. : tle com- 
que le monde a ei? cree, & auu naj | meicement de tco -$ choirt, & qu'il 
elté de toute eternié, l'ont Mtribu a elt ‘+4 plus lagc: ‘out le monde : & 
Dieu mefme , ou au fils de Diep : e:: vilel +. -efmoign.. d'Arles pus 
pté quelque peu, ġpi ont penfe qu: €; dám; ce qu: "tn 2ftre dit de arif 
monde avoit paru par queique accidi t, | lec. P'aron dit à. il: mefme iz E pinoms- 
où par quelque neceifiré. Ariflote das ® de : ri ei.oile . :.omplit fon tout 
fon petit livre da monde dit, que c'eitu:t | fek i dre que'à parie la plus divine 
une-ancienne tradition parmy les pea- fleur a ordonné : ies Chdéens, les S:byl- 
ples & nations ( quoy qu'ilnele croycirj.es, Orpheus, Pietho, Ph: Numeinus, A- 
as peut-efire luy mefme, comme 218 | melins , Proczlus > È autres ont elté de 
le verrons 4# chap. $. )} que ie monde , &: cite “oinion. Piotr Er … bb. Cap. 
tour ce qui effbit en iceiuveftciccrer de idit. ~ -xpreflement, Gid profecerit , ges 
Dieu & j'ar Dieu. Thales. P pt Tas, Cice- j Derm > complatns fiscr:f © lane qrad vide- 
ren , c pluue.rs AUTRES CONHITMENT cecy: lya Deam  anentem jiv , © iz filtro omnia, 
ilyena aufli queiqucs-uns qui font ve- 'ceftà dire, guePadvait ZE a receu ct- 
nus fr avant, que de Croire conforme- | iiv, guis couie:nple Lieu ; cecy nom- 
ment à la S. Efcniture, Comme en S. lean! memeng, qu'il A veu Dieu engendrant 
¥. & 20tres paflages, que Dieu avoit crée mon fils, & par luy produire toute autre 
te monde par fon tils. Permes Ti ijmegjtas | chofe : il me fêtrble aufli plus vray-fem- 
čs roya Au dhfoit, que Dicu {auquel |biable qhe. çes Bramin:5 expriment par 
il attribué enfemble la iorce du mary x | ce j'rar ms le fils de Dieu , à caule que je 
de là femme ) avoit engendré un autro |tro:.ve da :s les efcrits de cet autheur, 
Dieu : & eti- Pimesxirg Cap. i. Aue ce | cuis nomment auli, avec. Platon , Ni» 
luy , qu'il nomme A“Y@, X ic uis de | rncnss , Amelius, Plotinus, lamblichus ; & 
Dicü . avoit crée le monde, & tour ce | autres, Dieu, £ Ame dy monde „par aor 


bo- mega. -aee 
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que təutes les chofes qui s’y rencontrens , & qu'il leur au- 
roit denné leftre , tomme le Bramine nç me témoignoit 

pas cela feulement ; mais comme je lé trouvois Par aprés, 


quand les proverbes,on les fentences du Secretaire Payen 


ka 


B:uthroube < nie font venus entre !l:s MAINS ; car Cet au- 


theur, au F> du chemin qui conduit au C “{chab. 6. proverb. s. 
taifant retlexion . : cè brimng, dit , un de giand juge- 
ment, < le grand. rudence atait ce monde ; & encor 


plus 


ils veulent cxnrimerle S. £'orir. Po::Fy-| moient la premiere Oromad-: , & l'autre 
rias čexpiiqndnt la ectre de #iuoa elcrite i Arimais gu Oroma/À:s avroit pris íon 
a Deis , coinme i} eit rapoité de Cjsule , origine de :: plus pure lumiere; mais 
(UT. Cor, Zular:, Ait; Ejlerrg Dei ad ires | Arrmanius des teucbres ; & que ces deux 
hypoflafe: Porrigtiirs cit eaim icus [norem | feroient conninsé.lemeur la guerre lun 
SLA Proprie pons IL Earn Jeims, gar ojs- l Cintre lautre: ç`: Ç(iromades auroit Giée 
fex anwerh ; C7 icitiis AEAU anima Mitti- | roues les voanes crofes ; tant des eiioi- 
de; AA Anrriarn CHM sique eXtendm nr divi- les , que des hommes, tes herbes , des 
wid. Ad antemi ht vat Poro, abi larm aibres, & de toits les autres aniunaux : & 

, Hes Keges x eri Ei 179 peret. AP CIA Ab ii: QU iring Aanias aaa «ontraire auroit cree 
fy. ENS, pen lent TARN ITR, Mer L'EPMAN y pri- : routes Les groles r: auvaifes,comme au{- 
mo, dande sûeo., gra a premefl, terra ile potfon & le venin ; voyez touchant 
Krti. 78 A jecass:i p: ocedit. vdire Pertdeur:. P eccy plus amplement Pii argne in ls- 
tariy, cipa I1. poo Chrrif'anss PAT. 73. Velo de Jide, © irae : Cette Opinion eft 
edit. Commil. penaf suc Fuon a appris,venué de ce quis penfoient, qu'il me- 
cette opinion des trois perfonnes en l'ei- j itoi: Das coivenable, qu'on creult que 
fence Divine , de ."fay nen- akitant , Dieu, qui en foy meime ceftoit bon, & 
guii ait en quelque tagon erre cu céla, i la fource ue tout ce qui et bon, que ce 
Lion je tefmoigaags de Kiverm in tre; melme Dica faft la caule de tout le mal, 
Jef exercit. 2. ) ayan leu, que l'Efprir que les hommes commettent tous les. 
de Lin gatrirsoir jui jes eaux. Ccev citi jars; & que d'une main il donnaft le 
danc tort :5eer:aif, l'ayant peu appren- ; manger, & le voire, & routes fortes de 
ute des Chaiure::, ou des Eurptiers, qui : bieus; & de l'autre ie poifon,& la mor? 
l:voicnt appris jong- temps devanr lux. ' la lamiere dei nature ne les 2 pas peu. 
VOYeZz S. dagat. Sienck. ÆEugutin. depe- ' mener {1 avant, :; vils ayent peu con- 
renn. L'hulooph. lo.2. cap. 3,4. & queijues : cevoir, yue Dica avoit toute putflance, 
füuivan:s  & auli que todiitoir bon ; mais que la 
Tontes les rhofes qui èy renconcrent. | C'eft tecie avor elte maudite Geref 3. apres 
Sutrement une tres-aneicnnc tradition: que le diabic avoit chalé Adamss & Eve 
parmy i<, Payens, gu'il y auroit dcux i de l'eflac bien beureux , auquel Dieu les. 
Premieres caules, d'ou toutes les chofes, | avoit nus; & qu'il les avoit privez de 
Qui fort au monde auroient leur origine; | toute lu 'ufiice, & de route la ainteté, 


JRE bonne, & une mauvaife : ils nom-' dont Dicu les avoit doiüez.’ | 
i Qas 
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plus clairement dans Ze mefme livre, chap. 3. proverb. 9. pour- 
quoy Bramma a-t'il fait l2 imonragnc Merouwa ? & au me- 
me livre , chap. 4. Bramma ne tait rien en ce monde, gui 
doit ferme ; de façon que nors voyons , & trouvons, 
que c’eft en verité Popinion de ces Pas ens € wo ce Bram- 
ma, gui a cLe le p emier homn . telor, 5" dire, 2 creé 
le monde, acut ce gui cyen ic ie paria puifance 

que Dicu biy avoit dorminte | | 

Mais devant que uors ceflions parier de ec Bramma, 
nous ferons natie, poble de +. + donner encvre unc. 
plus parfrite coanoiflance delu. ii mmoint de luy, 
rt Te EU IN ANCICHS COM: cni telles - mais qu'e- 
ant desena fuperbe, & orgucirerx'de la puiffance qu! 
lay eftoit denne: . n'eaft pas de peir da x eloir desho- 
NOIST , OÙ dililanier Efwar.t: ee ner v ane rein atrqué Eja- 
ra y il Eu lutte cicemeément mri , & catanta ou ongen, 
dra «n fon irc CUVE, Qui aprano co ion ozgle la 
telte Gu Mii. ue Bramma , pour punition de on croueil, 
& de fou crime fi Lardy: mas qu'aprés Bramma auroit fait 
pluficu: . vers CP honneur €‘ p: > où irarri auroit 
viré un : tl contentement , qr: ..onnfl à Branma , qu’il 
vivroit ‘lor-inas ant avec quatre uires en honneur & con- 
fidera on: & E'varairicia rite de Bran.: fur {à teite ; 
comme er. Moigne le five Bothrouserri en fon litre 
| fu:- 
Qui 4 effé le pren. + horime. | Compa- au rh -erte parie , le c'ief de Jai 


rez ce hicu-cy avec i ! prfre des 4:37 + S. ce cden diables voltigeants, n::ont cite 
Perd aux Co: J.: Dans. DU tg. 6., Se ui- Las: no {cl a dire des aues dam- 
vant, où il eft dit cg Fuc rôures ies nces. ; | 
meilmes chofes d, Chrift © Oui Qrerigna. | Ou comme il y a dans 
De deshororer 4 “vtrs. | i -amm : &r EC la ere 3- vark 13. luy eictafa la cer- 
avara font tout lc efine. Voyez les re-}svie. . ` f 
marques {ur le ICC ap. de ia I. P artre. zi : J'rur::t cen beorvcar È? conlideration. ] Et 
Enfants Brireiwa. À Ce Benesra eilo asroic gouvernement fur les quatre 
fourerain des diabics, & ileti nommé, honts dn monte, 


É PAL 


DES BRAMINES. r45 
fufnqmmé au Chap. 6. proverb. 9 : Or il femble que ce. 
Brat:ma a encore un peu trop d'orgueil, & qu'il fe fie trop 
{urJa puiflance, qu’il a receuë ; & qu’il s’efleve contre 
celuy, qui lay a donnée; car le Bramine témoignoit de 
luy , quc- _.ns l’autre monde , © :ft à dire dans le monde 

ui viredra cuand celus--cy fei.. pery , ou paie ‘il vien- 
de dans une min: conditior . pour punition de fon 
pcché, dece au ils :'t qu'ianestois comporté à cı gueil- 
Jeufement contre Died, & qu'on; 1cettra en {a place Anne- 
monta un {crvites hdclle de Hyinen, Auauel nous parle- 
rons plus amplen;ent cy-aprés. | 
Mais ce. Rramiies nattrib.."it pas feiñlemcrt la crea- 
tion du monde ai die Bramma; mas 217 ‘+ gouvernement 
& la conduite de tour ce qui eft eniceuy , & ticfinent, 
que Dieu ne fe meile pas de cela : mais comme un Roy 
| ne 


Annemonta. | PFlion gomme ceï..s-cv ; force, & des influences des efto les. Les 
anmam mindi , VOYES nos remargues iu. l’‘'aronsciPnf croyoient que Dien gouver- 


le ÿ. & 9. ch1:. le certe parte- [not men tout cn general,mais qu'il avoit 
” Enfap'ace. j ~ea s'eft fait fans doute donne ` rhurge de roures les chofes en 
#1 y a quelqur'5 centaines d'années. partitinie à quelques moindres a:ux 5. 

Le gouvernants. EÈ la cosdusie. | La plus-! & qu'il avoir iaific le foin des hom: es 
pari de: Paye: nefme les principaux jaux Anges. Plainr lib. 2, CAp.7. Íe moc- 


ont de tout emps erre lourdement en gne de ceux, qu pentoient que Dicu 
cecy: les Perspueærcras: difoient,que Dieu | avoir quelque foin des chofes d'icy-bas: 
citoit bien civatcu:” de toutes choles ; : ÖC Furios difoït,dcos non curare ofrnor, q'itd 
mais qu'il a.Oi: donné & recommandé ; AIU A ERE. genn: si ÆEprenre en dit encor 
la conuuuedu vidr, & de tout ce: davantage, X dir que Dieu n- prend pas 
qui eft en icelgy,à une fes. vnde caufe ; & ° mefine gardeà fes propres arltires, &. 
pen‘oient que ce feroit une chofe afle & i pour ce fujet Ciceron 44%.2. de marur. der. 
vile pour Dieu, & une marque d.. peu nemme le icu d'Epicüure pos ejuut-. 
d'ettime , qu’on fairoit de luy, de luy at- į Il y en a eu fort peu, qui en inge comme 
tribuer le foin des chôfes de Ía terre. Les | il faut :eor ces Bramines . cfianr bien en- 
Srociens ont feint un Fatum, onnecelli- tendus , ne ju:-eoient pa: Íi etrange en 
té; & penfoient que tout ce qui arrivoit, į; cet endroit soyez re 7. ver{(.17. Hebr. 
artivoit de Pets, Les Affroluyiens te- | 1. verf.2.3. & en plufieurs autres lieux. ` 
noieat , que Dieu gouvernoit Bien les} Ne je mefle pas de cels. | Chrif Itatth. 
Chofes du Ciel; mais que tout ce quilre verf 29. 30. en juge tout auticment, 
cftoir icy fur la terre, dependoit de la }& dit , qu'il ne peg pas un ereo a 

noitre 
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ne fe veut pas donner la peine de conduire tout luy mes- 
me; mais quïls laifle ke foin de beaucoup de chefes 3 fes. 
gouverneurs : attift iis veulent aullı , que Dieu ne iè mette 
vas en- peine des chofes de ce monde , qu'il les ouverne 
nié y qu'il S'atiuscccodie a certe Pers Av d ce tras 
vul; mas quikena lafn k goureroeme: à Aramis de 
que de plus H ierott arn Neigra tr, duso -yiche tout imme- 
iaftetoept COMME «7 ede ui: aA pebhenrs endroits 
dans ics proverbes Ur fu acte Sarrmgnhers, Car dans 
ic dyre du cms. es, 14 a Clint, oa attribué à 
Braimm.. la detertuutation dud Len. pe que di bhoruime vit fur la 
tore, OU G dit og = K oh e sie ke vis; que 
Bramma aaccorieo io pme , eR -unr us. Es font d'o. 
pimion a pae a e e AET e aa aS que cela 
arrive, awi que fem, Lau he: cono.» Heila en- 
tendre ir Dore cl unes Psion | J. a {cri de la 
à TON- 
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es, PR AUITES OLT AINE, > Cetis det: t- pras T or, wa humana atahis fiellis riait 
mination dcs temps, M: i on-kbeur S. le afrig pent Laran, © Pritulian: Px di- 
mal-hour des hommes à Jar às agy CACTHNE , «rit ema fit. Le Prishere Efayee- 
eftouics , & pratcienr su elles derern..-: pren: 41% ces tortes de gens-là, chap. “He 
nOIErIT tout ce Sue des hommes font & ! & 47, | 


Liat i 417.1 
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conduite raifonnable des hommes , Chap. 9. proverb. xo. 
où il parle ainf : il arrive ainfs que Bramma. la ordonné, 
Une icrt de rien d’eftre grand , ou petit : car il vaavec 
les hommes comme avec loyfeau Tfaska , lequel ma 
qu’une gusatte d’eau foit qu’il pleuve beaucoup , ou qu’il 
pleuye reu: l'autheur veut dire : Fhomme peut beaucoup 
courir, & prendre beaucoup de peine, cela n’aidera pour- 
tant de rien; car ce que Bramma iny a refervé , il le rece- 
vra, & non pas davantäye. Et dans le mefme livre Chap. 4, 
proverb. 10. il affirme encor une fois le mefme , dilĝut s 
ap: l> Que Drammaa Preordonné qu: #:1 chofe auf aras 
vant pour Phomme , i! ne recevra uv p'as ny moins. Y 
a-t'il quelqu'un ae pauvre , ils croyent aufi que cela ar- 
rive par la ecnduite d: Bramma; comiue on peut auffi 
voir dans les l roverbes de cet Autheur. Ils reconnoifent 
aufli que le loin des viandes eftun œuvre dece Bramma. 
Barthrouberri en foi liv'e du chemin qui concait au Ciel, 
Chap. 1c. verf.. 7. dit, Bramma a ordonné ie vin: pour vian- 
de au lerpenc, & les herbes pour les bei-ss : ces chofes 
font unc viande ,. & perfonne n’a du deiażvantage avec: 
mais pour ceux, qui veulenc paflier la mer de l’eftat du 
mariage , il a ordonné ces deux chofes. De façon que 
nous voyons qre ce Bramma ell tour, œ que tont ce que 
les hommes ont ic;-bas, ils l'ont & le reçoivent de ce 

Bramma , iclon opinion de ces gens-là. 
Il faut aufi fgavcir que ce Bramma en : :rcor quelques 
autres fous luy , auxquelsal recommande le foin de quel- 
| ques 


Tjataka. ] lis difknt que cei fear 17, ramma en a quelques-uns Jous luy. | ils 
boit point de l'eau , qui toinbe :..r later |ne:ennentpas ceux-là proprement pour 
re; mais qu'il attend le bec ovvcert les | dieux : mais feulement pour des Dewe- 
gouttes , qui tenbent d'en baut ; de fa |raæes, ou des Anges, &c ferviteurs de 
çon qu'il jay cit incifferent s’il pleut peu | Dieu. Ainfi Orpheus, Pythagoras , Anaxs- 
ou beaucoun, à caufc qu’il n’en peut boi- | goras, Ârchyras, P hsiolans , Parmenides, P lae 
re qu'une goutte à ia fois. T 2 te, 
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ques chofes particulieres : le plus confiderable d’iceux fe- 
roit un certain Dewendre , lequel a un grand Empire , & 
cft le Chef de tous les Chefs des huiét mondes , desquels 
il y a fept- places (comme nous Pentendror:s cy-aprés ) 
où les bons vont quand ils partent d’icy par la mort, fe- 
lon les fiétions de ces gens-là. Ce Devendre-1icy -2 com- 
mandement fur tous ceux-cy, comme un general Chef; 
mais chaque place a cucor fon gouverne ar particulier.. 
Auquclun chacun des huiét mondes luy +ft mis foubs fa 
puiflance. Ces mondes font blus haut que la serre que 
nous habitons ; qar ils nomment le monde que nous Ga- 
bitns , Bos-locon , qui cfl autant à dire, que Ja place dẹ 
bas : ils font plus bas que le Ciel ; & auf deflous Dramma- 
tocon , qui eft une place , où le fuinomumé Bramnma fait fa re- 
fidence , dont la place clt tout pret. le Ciel: aprés ce- 
Ja fuivent ces mondes, & font fitüez cntre noftre mon- 
de, & Bramma-locon. L'un ef vers le Noite. % Pautre 

vers le Midy , & ainfPimivent les huit routes d~ vents: 

lcs Bramincs les nominent, x Indre-lion, où ie fe {die De- 
wendre refide , Icquei eft auil nommé Indre. 2. Acb,:è-locon. 

3> lamima-ccon. C’eft-icy Fenter, où ils iont. vraion que 

les mefchaats font punis, dort nous parlérons plus am. 

piement 


to, & la plus-part des autres ont aufi i diens: car ceux-cy ont auff feint quel- 
eítabiy quelques moindres dieux fous ques mendes de cette gon, Course on 
Dieu. Voyez Auzuft. Steuch. Engubm. de. peut voir en S. <Tngeft. siegsh. Enguban 
prennit Phsokph. ib. 4. cap. 2. Sans YC- | Cofre.. a7. iOI. | 
marque: fur le 1 4. chap.de cette Paree. Os green: drey par la mat. 

Das chefs des hm:t m:nd':s. | Cenefonr > awis G a it a PECE diein, fur altera nobis 
pas des mondes comme celuy-cy que.. >un . fme y e5 alii, lusnenque viaebis 
nous habitons;mais ce font ou des rum- | Pr. f:{refque mads mirabere CAPI DOS a 
des celcftes , comme _Arsforescu à anl! difbit Cu: idian. 2. de raptu lro/erpi::æ. 
eftably huit ; ou les champs Elyfiens. que! Vn ge: vernenr particulur. | Les Archer- 
les Poëtes ont feint: voyez F7 de Mirol. i 2205 ON Eprrbamus parie kb.x. tom. 3.cap. 
kb. 2. cap. 39. & il pourroit bien etre : 49. s'accordoient aufs! en cecy avec ces 
que cette opinion feroit senuë des Chal- | Bræmsnes. 

t 
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plement en un autre endroit. 4. Niruti-locon. 5. Warouna- 
locon. 6. Cubera-locon. 7. Wajouvia-locon. 8. Tang ja-locon : 
chacune de ces places a fon gouverneur: tous ceux-cy font 
{ous iwwendre, & celuy-cy {ous Bramma. 

Outre ic-101:, ‘sue ces Chefs , elni, lamma, Niruti > 
H aironsa s, Cubera g IWajeuvia , Tfansia , ( lesquels font ainfe 
nommiez Icon les picco qu'ils government) ont chacun 
{ur fa place , on teur ir .nofe encor quetques affaires par- 
ticuhercs Ali auroit feu di: feu 9- TTsrouna Ve COMM AI: — 
dement fur Feau: Mijen sa tar Le veñt. Crier a tr les richef- 
{es ; & ainfi du reite. 


On leur impr/e q:-'que Alu s gat: itere U poin avfi de Ps: ens dans i:. Indes 
C'a tousjours cité op. *: vn de. Payens, |{ i stalesou Qc cnlentales, dans Ja Cn. 
gir} y avoit de- inoindre dieux, qui jue, S amres endroits, Qu’ ne foient de 
avoient foin def ci,ofes particu cres. li "la melme Opinion. Voyezles journaux 
nyarien au moade, quon fe pourroit tenus fous les Admiraux AMatcief pts. 
imaginer, Où Je. ilomains avoient uni 115. & Pa uan Cirden paz. 24. de Zc- 
dieu , pu une deeile p y prendre gar- : ger de R weitere pas. $3. La defcriprior de 
de. l'eltime guil n'e? «as neceflatte de: usa . Sram, japon , & autres, gui en 
les raporter toas. vch quias ‘ren parlent: lesraifor: , qu'ils penícnt avoir 
sonnoiftre ua cent fe deux sit : qu ti Je foire cela, font differentes > À trop 
Te Gyrald. de dis i ott, Dya ME “ny: longues Pour rapower icy. 
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Que ies Braiuinoes jr/rnent auj quiques femmes au 
~- I ; ds | 
OU D: ji Dieu. 


f Jus t'ouvcreons par tout auc ies Bramo, mugent 
de Dicu comme de l'homme ; & que ie qui cit 
agreable aux hoinmoes, de A à Dies: &: que 'es 





caofes , auxquelles Phomme prenu ion ee , que les 
,melmes chofes donneroient auffi du plaifir à Dicu : car 


c’eft pour cette raifon que les Hifinowwaes ont donné à 
3 leur 


ago DE LA VIE ET DES MOEVRS 
leur Wifinou qu'ils penfent eftre le fouverain Dieu, un belle 
femme nommée Laetfemi. Ila eté fait mentior: d'clic an 
Chap. 10. de la premiere pasie; & on a'montré lon origine 
par une Hiftoire fabuleufe, & reprefenté, comme elle a 
receu fon cftre , prefque de la mefme façon que Venss ; 
Car cctre Laetfami paruit par le tournoyement d. ta mon- 
tagne, Meronmz dans ia mer, quievcitra de lcfcume : C’c- 
{ftoit une fert bel femme; de frs nm . que tous les Dewe- 
taes avoient d?e ac as tcr por che: mais + ra moins 
il fuft ordvue par an «Conan cenferre neut & juge- 
ment deidits Mrymeéra: , qae VE vog FPaurgit, comme il 


j Peuft 


KT Ne beie Trme., à CE nti pasie met Foin, 4? eitoit adorée dt> Afh- 
M aandar ua otement qu ‘eu: Fac i LC TE Tui a T omtnte i Aitana lib. >. 
ait Pie 7257, comme ics hommes ont ns .ct, Aos. ie: frs : X de Strabo 
icy fur la -2rre. Le trouve Jaas tes efcruis hh, 10. , aps". Voeux de Cypres avoient 
de nofire auticur, que ie fRramine Pad- aul leur herser m barbiaam, qui. fer- 
manab. en iefmoig: uittoa! raremenr: lyoiert, qui ettoit une usage dc pofture 
cat, dif”itil, yare? en voue golf orer Corse uo homme avec une barbe > ATEC 
Die: ọn fon eilence. | came fl actie cfe a arises de trarne , Atacrabies lib, 3 
tour eternité E A i: à AE, on Š sir, rap. Ù. duiu seroit qu'ils eftoient 
Ty, py komme; &. e: peur najra , cousine it an loue . commer jis les de. 
voir quel il et ; mais . ¿es zea ila prisivor.. somwer. vuĖdieux ou deefivs : 
20 corps , une femme, À a tit on mon- com s e vtae lei icrrocke s bE. 
de, & cecy eft parlé humainement. Les p ud: one gen. au le etoient accouftu. 
anciens Payens ont penie quedeurs divur mez de t? eryr on Jers prieres de ces 
eftoient #rafjae natare, celt à dire, bom-i paroles H i Dezi čs. ru .1 dez ; mais 
me à femme; quand ils choiem, ain. :1Plan roures ivs anma-ences ces Brams 
qu'iis citoient pom lors howme: A gu us; tey fi. i'crr quecreantcre chofe: & on 
citoient femmes cum pariendi naicrent sa- | erit facilement remarquer u fcaroir ce 
zuram ; Cela paroitt de Vorauon de leur! yue cci, des icixarunes fu: le 10.Cbap. 
dicu Zapier, quand 5 difoit. | de la oreimiere pariie. AL 
Calico m'a minora Des, sos nofira po" None LAE or. Jr: ef aufi nom- 
|o totas tuée LA meer tata. Aidha Lactjami, & 
Officiis divif} fau. =e. Le pias ae mille agtres nons. 
Voyez aufi Servs an lie. 6. $s Lucii! Del- Ins Laisse Fous. À Vous 
Plutarque in belo le ha: 3 Oryile. Or- pouvez voir de qu'el:e taçon 2 efte la 
phens parlant à la Lunt: , qu'ils tenoient : naiflance de Denas. 4 vous hièr LLafcum., 
pour une deefle , difoit, Croifante & di- ' in Le.:ndro. Hejiodor in Théne. Fentrau is. 
ninnan e, bommic © fenme, La deeilc re- b ymuo Vemris ; E- pighenr, autres. 
. j 
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leuft aufli en effect: & d'autant qu'il Payme fort, on Ha 
trouve tousjours auprés de luy : & comme un mary , gui 


ayme fcrt fa femme, mett p 
ils eftiment autfi qe leur WA 


as volontiers eiloigné d'elle ; 
finou eft ) 


de mefine. Et pour 


cela Laetf: eit tousjarrs ielon kur opinon auprés de 


Pihon at WI ou na nalie 

Lactjami Paii aai un pere 

gose d ion i y 7774 
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felo: ie dire 
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PAaitun [empie, où certe 


i ecemple dans ituceinre au Pam 
2 Wifinos a bien plus de femmes 
Mrs, Masi ne les retient que pour 
un temp re zs surfe aller par ap 
E og TAi a S ig a 
Hn'abansonte fareas Lestjimi. 

à diro ies iwssines, qui tiennent 


His H ne quiite ou 


LL, © | 2282 | AE 2 PR : 
qu Ef ward elt le fouverses D Lis lu, conne une autre fem- 


me pomni Pe- Yai. 
Laetfami le trs, 
à pris {on cxtracion 
eít venue : clle aei 
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j Pis de fenmmrrs. à Les ss RER EL 
Oc feint aul je mefme sa 
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ont dic salli, gwi ein av. 
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autre: , qui croicotenu tost fans de juce 


Ji fandro:: trop do temums à normo 2 
ar'ils ont penie «ec cel. . I giasdavs 
fables ʻ. doivent rente : ivrique- 
ment, @ quand cues fe 2, nt enten- 
dre poi tig'ment  uiuv qu defir sic 
ins fravoir , pa: -voir Corcsut 3e satira 
Dex. G; nu, de dirs eiit tim: j oi Ae td 1, 
N on Corte & arrus femblsl, o or ka 
traitent ampl men: r 

Efivara le fcssverair Dhite y VOY. da: 
les rema: ques far lc rh. g- de Li gre imere 


Par:->, qu eile difitcre.'ce i! y a catre Waijk- 


nI È T'liya1ra4. 
Morris. L'arvu:. 
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teux for , Cóonuuse ih difetit 3 née s 
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j Cevre Parva: eit. 


LOMME nou: avons monti d'où 
7A a Y a "y É = pS - y» : | 
u GE HoA ou sat dciconduë, & d'où celle 


s ons aufi d'ou cette Parbati 


elle 
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EE a A Ps a-d Iori dfreri ; CAa 


hist, ` mitg Gobbi; Gauwri, & 
E: E E Soy Pautres noms, 

0O ae n 4e fre, | Outre guu 
MIS acis ti y à peman qneigur'autre 
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CAC, tus linee dde ce que les re- 
Hg. 2:73. er gencral, & 
Pr 03 €: Paiticuiser, :k-nnoîient à con 
critre, N quo pat Purtati, poui autant 
guelet Mic ‘e Paetaa, Ot pourroit 
cagidr Ewn. dure l'ancien Tetta- 
ment, wo T ur autant quelle ct file 
COUDRE Che marcmarais , lEplif 
PU D a ettament ; Cecy ne fe- 
| veu qu'iis croyent la 
-:Anfinipration des ames. Et aints er 4- 
fred. s eit bica né quatr rois , felon l'opi- 
xon de; : rragoriens , levant qu'il devint 
Pytagoras; Cara: temps des guerres de 
1reye il fuit ÆEssphorhss > bisde lances : 


aprcs 
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elle a efté premicrement fille de Daetsja, qui eftoit un fils 
de Bramma, que fa femme Sarafvati luy avoit cnfanté, Il 
faut fçavoir que Bram»aa eu deux fortes de fils; quelques. 
-uns par {a volonte ; veu que Dieu , comme jis difent > luy 
avoit donné cette pui ince dar oir des fils pa få pure vo- 
lonté ; & quelques". s , que ia fenime Sarafwati \uy à en- 
faurez ;- comme en a ukeun ceara le pere de Parvati. 
Cette Parvati fuif manec par fon pers à l/wara; mais 
pour fçavoir ,.commentil eft artvé , qu terre ariatia 
-eité deux fois née, & aufli dcux fois mariées F iwara , À 
faudra que nous adjoutions icy un diiton:s fabuteux, que 
m'a raporté le Bramins Padmanaba. 
Il eft arrivé , difoit le Bramine, que Daetsja pere de Par- 
bati avoit preparé un Jagam, auquel il avoiti fvitétous les 





-Devetaes , comme Demenar: , 1: Somil s lal . 8 rous 
les autres , & Wifinou aufli ; mas il avoit I Awara le 


mary de fa fille Paryati , ce qu'elle prit de tort inauvaife; 
part, & en fuft fort courroucée ; & luy dit, vous deviez 
avoir aufhi prit Efwara : à quoy Dartsjz auroit refpondu® 
qu'il n’eftimoit pas Efwara digne de cet honueu. ; à caufe* 
| qu’il 
apres Pyrrhus : en {uite un certain Elens: ! tveis icf. Chrift dans fon Eglife, & 
Sc enfin Pyeagoras. Sice n'eltoit qril | dans fou aitzrn. le celle- cy eftant nom- - 
entendoient cecy de la taçon e ie- inecIT” ufe. ioan.. f2. Ephef. g. 
poetes raportent ve Rarchus lequel eftant | verf.26 S1 femme de Chrift APC D Te 
defchiré en pieces parles Tirames, &| verfio. x : “3 penier , s’il u'y a rien de 
“eftany mis axe un por pour cuire , ilau-|cecy, qui ivi? un aux Oreilles des 
toit efté rejoin: snies le, & refait vi- Payens tux premie.. zaps avec le fon 
vant par fa mere la deel. yes ou Rhe- : de l'Evangile, & qu'ils “avent changé & 
ou comme d'autres di>ar. les pieces | corrompr en cette fable ; fuwant ce que 
“eftant enterrées auroit paru acr& bef de | nous av nsa.t dans les remarques de la 
Juy meline. Voyez Lornne. de nai. om... & de pluficürs autres. | 
cap. de Baccho 3 &c Gyrala. d: dis gen Syn- | fnelques-uns par fi volonte. dI Qu'il 
| femme Sara vatis Pour nous au- ide la terre, & de tout ce qui eft en 
tres Chreftiens , nous croyons qu'il s'en- | iceu, 
gendre tous les jours des enfants lpiri- | lagam, | C'eft une offrande. 
| Si 


D E S$ B K A MI NES. ‘53 
qu'il eftoit ua homme , qui ne vivoit que d’aumones ; 
x juil n’avoit pas un habit pour fe veftir; & qui devoit. 
aller tous les ‘jours montrer pour gaigner {on pain: 
laqueile refponfe Parvati prit en fi mauvaife part, qu'elle 
dit à {on pere, je ne fuis pas aufli digue d’efire nommée ta 
he ; & ene lauta dans le feu. ler fon pere avoit prepa- 
ré pour oifrir te lagar: , & v tuft bruflée: ce qu'ayant efté 
raporté à Éfwara il le prie ea ort mauvaife pari, en fuft 
fort “urroinc. il ePfhaiic _olére au vitage, laquelle 
f eur il pn Cela jetta fur la ter. |æ de là vint Virepadra : 
eei s ayet elté produt parla colere Efñura, démanda 
e on eri cenut avoit à luy coi -nander ? & EfSvara 
luy dit qu trow A owil ancantircit k Tæm de Daetsja; 
ce gwii fit: utaa aufi eueclgues-ans de cer qur eftoient 
prefents, & «r chafla quelques-uns : il coupa la tefte à 
Daetija : 11 donna un coup de pied au Soleil, & luy rom- 
pit cu cafa les denis de ji bouche. de façon e nena 
Oine à proin? ; i baro: aell la Lune, laquelle pour ce 
ujet, zon leru ne, eft sure pleine de taches. Les De- 
WeEtaLsS TELMITQUANI à EQUIC. X LE fsvara, le prterent dé ne 
pas 


Eji pleine deracires. | erres abh, 2, à 2p.9. : {02 puitinis . pour nerfuader à le croire 
penfoit que ces tachos eikont des va- | aufi: il ett sertaic que cette opinion eft | 
peurs, Que lalux, aturoit de i terre ; venut de Pyrhazoras & de fès {cétateurs, 
lian in yapon te doute Joule- vier- leuas cifoienr que la lune eftoit une 
nent , de cc que p Vo parties de li terre, comme celle que nous habitons; 
lane, eftant pius efpriiles & pius fermes mais que les arbres & les animaux , Qui 


que les autres, ne neuvent pas G bien re- 'efloïent defis foin bien plus grands. 
cer air la lumiere du foieil : Gie tiroir eur: cre Sc Democriums difoicnt qu'il y 
gue lon: oionn de Plura- que zr Libres de fæ voit aahi des montagnes & des vailées: 


cie lun Lola maliemea queiuu un le Cecy + du occafion aux Poëres de 
que! pentoit qre la luce eftois 4% boule teindre ‘eur Nemeæsm iconem, & leur 
+ 1,nofée de terre & d'eau. XKerleru: in: Tax 6 .l'varomin , tous deux tres- 
Amon e parte Optica cap. 6. cerche à grands animaux, eftre tombez de la lune. 
iuntenur cette opirion-]Jà avec pluñeurs | Voyez touchant cecy Jøno en Sencque in 
“Tfiincnte : neantmoins Jaurois de la | ÆZercui. furent. A. 1. uerf83. O 

Pere à me perfuader , qu'ils 1eroient af- Subismis alias Luna epeen fers. 
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pas prendre en fi mauvaile part le paflé: & Efwara fc,laifla 
aller ou vaincre aux priercs de Dewetaes ; & il mit fur le 
corps de Dactsja la teite d’un bouc, & luy donna la vie. 
Paryati citant fautée dans le feu pafa dans une autre vie; 
& elle devirt, comme ils raportent, la Hlle de la mon- 
tagne Chimmaÿwontam . qui la donna ail à Es: pour 
femme ; & Efrara en devint chement amoureux , qui 
luy donna la moitié de fon corpse, & a'nfi eft devenuë 
ei ternme,& lemi-honmnie:8®yic ur ce fjet les gramines 
la nomment erco. >urd’hiy Ardh..ari Flwrrs, c'eft à 
dire , demi-feinm . , o lerni-lomrne, Le Pave Barth ot- 
berri fait auh n te ie ce grand ansur d&a à Ven- 
droit de fa iem © - "pari. Jans ‘on: vre nommé le che- 


4 


min qui corde u Cel, au Cpab. + properh?7, quandil 


dit : Cti. : CU fi Lin épris Lan ur envers les fem- 
à | | mes, 
Dels monagne Chinmmarrontar. | Ces Eriwara uisce © in bas, &en ayang 


Bramnes on cecy de cominuĮ ayec tous jeipacs fus ou. e ous ceva, für lefquels 
les Payens tanı anciens que modero s, elie avoit Sag. tes rendit vivants; 8e 
qu'ils ont couvert le fond , & la fubftar, iqu'elie auic:r auil la force ou la puiffan- 
ce de jeur Keligjon fous de vres-efpaif- | ce , que tous ceux , qui fe lavent de cette 
{es & obfcures fables, Il ne “+ uas croi- leau, fonr isor & purgez de ious leurs 
re , que ce gue ics Poercs «iu feint des | pechez. Voye? techapa t9. dt cette partil.. 
enfants d Arlas ; de la rivicre nachus ; & Dorum ieiiemeni smc:renx. | On peut 
aurres femblabies , qu'ils auroient penfé, ‘voir de nos :cmarçues tant -precedene; 
m les montagnes & les rivierce pro- ites, que de celles gui fuiviont, comme 
Quifent dcs enfants : ce ve: nuile- Hes Payens temblent changer er fables 
ment leur peniée ; mais ils ont entrndun | ce quils ont peu avoi: conteudo de ia ve- 
par là ceux , dont les montagnes à& les :riré des chote» tpirituciles;& fuivant ce- 
rivieres avoient pris leurs noms : ilen ley, on pturroit icy entendre, ou fignifier 
eft de meíme icy , il ov faut pas penie:, lune rl amour, de laquelle il eft parlé 
que ces gens-là feroient fi fols & fiinlen- ai y ugue, & par tout daas le vieux 

, qu'il, penférnient, que cette monra- !  1ouveat Teftarent. | 
_gne( eft-nt proprement une MOrtague,! Dege- acmi-femme € demi- homme. } 
pourroit produire une fe. sir aanu- Nous & ons montré dans le commence- 
cun doute qu'ils enteude: : soute autre ` meur de ce mefne chapitre,que tous les 
chofe par là ; qu'un pent ar Ñ trouver fa- | Payens ont efté d'opinion que tou; leurs 
čilement de cette fabl: : adjou::z à ce- '‘''euxeftoienr tels. Ces Bramines-cy onë 
la qu'ils difent, que {ar cette niontagne | peut-eftre appris cela des Egyptiens.. 
LExs wuantA ckant veauë für ia tefle | Voyez lier, Apollin Hierogl.hb,x .cap.13. : 
k a | | Paur. 
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mes, Efwara eft le feul , qui a donné la moitié de fon corps 
à Parvati : rats cntre ceux , qui ne font pas épris d'amour 

enversks femmes , il ny aque Wifinou , dans le temps de 
Buddha. | ais 
Mais quelqu'un pourra facilement penfer : que fait 
Who Efwara avec une femme, & à quoy leur fert 
eile? Jay auri demandé ie mefme au Eramine Pudmanaba: 
leque. ae dr Tt DONT refponfe > que Wifinos n’avoit 
point o? trame por cæavoir des enfants;mais feu!ement 
ourio “laifir, ad outar: à cela cet:c hiftoire 5-laquel- 
dò, mercnron nt avec iwy par -5 =crrain accident . je 
Sgraÿ . ûch A 
Il arriva dut: «4 de ma rcfidenre que pallay daos le 
Temple ow- Faide d'Efvara: & -avant remarqué ia for- 
2e de Pima;ye de cet idole , je raportas au Bramine ce que 
j avois ` 2u. ẹ lay dis, qu’il me {tembloit eftrange, que Fi- 
mage G'Efwa a citoir en telle torme dans le Pagode , & luy 
demaná-v la raïfon pourquoy elle ftoit faite de la forte 2 
mais je "ay iamas peu tirer la ranon de iluy , pourquoy 
‘cette die image citoit faite de tuie façon , que je luy 
dvois ræpirté Payoir veuë. Mais cafn eftant fur mon de- 
part pour a ur en Batavia , apré : voir demeuré à Palia- 
catta envic jie temps de dix ans, il ine {a def-ouvrit luy- 
grefme de fon propre motif > mais il mit une- condition, 
devant qu.i m'a dit la raiion > qui eftoit, que je ne ri- 
rois point; ce que je luy promis : eftant honteux {nonob- 
ftant qu'il nreuft defcouvert tant defrcrets du Paganifme, 
comme on peut voir dans ce traité ) de donner la -a | 
‘une 


Dowr en avor des enfants. | Entendez {car certe erernité demeure , & n'a point. 
des enfants, qui leur refembient : à caufe | befoin de fuccefleurs. Il y a un autre el- 
qu'ils croyent que icur dieu eft cternel : | gard dans les nne dans les beftes. 

2 Aias 
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d'une fi eftrange pofture: eftant marry , òu luy faifanı 
_ mal en apparence, qw'il{e trouvoit des hits pariny eux, 
qui eftoient f1 peu convenables à la divinité. 
© Le raport donc, que j'eus de la propre bouchc du Bra- 
mine Padmanaba efttel: Davs le livu. ann où Efrara ef 
comme Efprit ; mais dans ie Kailafor gvi eft ui 21, plus 
haut que le Ciel nommé Hirantam s UF YE paile lc 
temps-en forme corpor' it vec fa tenure Parbat * :& où 
il a auth acprés de foy beauçor j: se ferviteurs ; X où uf 
viennc::5 ceux, qw le fervent : ilferoir- don: .. ` -é dans 
ce lieu-là , qu’en un ce'tin tenps, un  -/waaice - 
cy font grands faints ) feroit venul?. our foz S ovara 
Or dans le inefme remps Era efto. iot Joy ux avec fa 
femme Paryati ; de façon que le Monifwe: 2 voaot dans un 
temps nullement opportun : mais neantmoias i`, nuloit 
entrer : ie portier ne lu vouloit pas permettre; & iuy di- 
foit qu’il n’en citoir pask temps. à caule qu'Efwara le res- 
qouifioit avec Farvar®. dé façon qu'il faluft que le Monis- 
wara attendiit long-temps contre fa volonté ; ma. enfire 
disen.iya X deviar Co. acé, & dit dar- fa colere, 
qw Efwara deviene summe Pacton, eri laquelle il eft enr. 
pefché: Ejara eniecuric cel, & luy dit, pourguoy parles- 
tu de la forte: Alors lc Momij sa, “efirsidit , priant, & 
dit , je Pay dit par colere , parduunez e moy : or il fany 
| que 
las nenstmoins il vonloit entrer. |] Ce | Trefin, a cani qu'il l'avoit venë {e laver, 


#Monifivara fe feroit peut-etre iis taci- | s'er. l2fcharpca devant fa meio, dirr- 
lemensign grand peril; car les Poïtes di- iiv na Die nais csalo me a mauis à 
3 Fe je “e iuis pas crule qu'il a periz les 


fent, que $ ) it fai car m iel 
r a assrne no fait une loy >» Par | yeux : xar;c may pas l- puuvoir -ie ren- 
aoe il auroit : cfendu iur peine d'une jie, o de f: ‘+quelq.'uraveugie ; mais 
rh T rm de -vir guel csuerre! iov de Save à defendu, que per- 
Lire ah gt Me: ( CO:. "€ icine n'auroit à voir les dicux nu-s, 
Svoÿons dans l'hymne de C alima- | {ur peine d'une Püucition fort rigou-: 
chus } ayant ofté ou arraché les yeux de | reuie, | 


Sais. 


í 


DES BRAMEN ES. tg: 
que yous m'accordiez auffi , que ceux , qui fervent la fi- 
gure de Lingam ( qui eft le membrum virile in muliebri membro } 

ne cela leur profitera davantage , que s'ils fervoientta 
gure faite avec des mains & des pieds; & il faut que voüs 
ordonniez cela. Efw:;r7 iuy accorda fa demande ; & pour 
ce fujer EAvara CT ferv, & adoré par t@ut le pays dans fon 
Pagoas tous telle fime. raais guand on fut la proceflion 
par le: villes avec idole Éfvara , ce qui arrive en certains 
te ajs, Comme rous Perdcadrons cy-apre ‚en ne le por- 
te pas ious t ngure de Line. y; mais fous la :gure dhom- 
adla E E sr “FÉAITIC te DIr EIINE Er: ILRUIL y pone re 


aque R S L ePi C e 4 de plaifir & de ceourentement en 


la venë d'un. ñg rò’ voine, que dar.. la veuë du Lingam, 
en lagu: Ik fzeryal cit lans fon Pagod 


H 


Soss iles Saure: da in Pageaca 1Cesy Potec oas af anre de Lingaw. | 5. 
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sia AMIHES Ont neut-efre HINTES CELL VAL EC ! A ssçgralt + op. der isb, 7 o EAP- Lie rapor- 


‘Lors qu 


les Gr.cs & ies & onmi s des Ezvptier:s, ! we quets - amains en quelques jours de 
Voyez Fie cdib. 2. c:5,48. Anst ade Cr- i Fefte merwe. avec beaucoup de re- . 
vit, Dei lib. 7i cas- sx, du FLES nr dre à -” qe ct x de reverence Île lhalas,ou la fi- 
#mierement Cefaly ex foruice disin, it! gure'des: parties honteufes de Fhomme, 
Tao rt: ar Dza Si, Lib ` n Pablgssri , fur ur chariot E a Fes le portoient en 
i "oa anan toé fon | DrOoC. ‘on dehc.. ‘a ville, & ayant ur 
frere Offris Roy Egypte, & yant rris; peu oris de lin: encela, ils le repor- 
‘on Corps , & cyant &ivif on inc: ux ' tont au iemple par les principales ruës 
parties, ilen donne une . an, nacun de : dr ‘a vile. comme l'image de mWiflnos, 


2n, qui eftoient coupabaws cu fait,ana, Où bna dont il ef parié au 0. CRAT. 
‘quis ixent citing. cuffice varies quef «r cer Parne. Les Grecs le pendoient en 


luy, & ahn qu'ils Paffiitaileiu 1. nant’ un long baiton, & i portoient ainidi ea 
mieux dans fon deflein, Apres coa jis: procaion; & ceux, qui ie portoient, 
ramafta neantmoips toutes ‘es parres o |, efloient nommez Gux opoeG , S ceux, 
orps d'Ozris excepte icuk sen ts ue Gui le faivcie mur opuziæ , & le chant 
ues hounteufes ; car ph. ies hist Re jrr: 4. s L'ionoroient dÆAuxér 
tées dacs une riviere, à caufo anc fr coop Ueix de Syracafe, felon le tefmoi- 
fonne de fes camarades ne voulon uvo sa où ÆAt@nes kb. x 4. taifoient de Scfa- 
cette partie-là : mais non- sbftine i/s + «»#{ une certaine elpece de femenc} 
„commanda qu'on rendroit un Fn=neat es du miel. un prdesdum malibre, qui 
a'in à cette partie; & ft eriger 14, ab a- : eftoit nommé par toute la Sicile, MUR Ce; 
bis ‘mages dans les tem ples. | & ilə le portoicnt en proce{lion en lhea- 
. | 3 Meur. 
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Il paroift fufhfamment du raport fufdit ce que c’eft de 
Paffaire ,. & que les Bramines , {uivant leur Religion, tien- 
nent que Wifinou & Efwara prennent leur plaifir avec leurs 
femmes. ue 


neur des deeffes. Ces Bræmines ont joint | vim aftivam : ils portoient aufli, en Thef= 
le Phallus , & pumèsenferfble: ce font | mophoras Sy- s nus ie um ven procef.. 
des chofes , ou des manierés honteulfes; | Con,pòur figrifer par là le prizctpinne ge- 

. mais neautmoins elles ont eu feurs figuu- ! erarsonis palj;unm , cç BME je tiens auli _ 
fications. car comme tn facris Ofiridis © | afflcrrement que e+ Bram: s | puifient 
Bacchi, ils portoient en proceflion le | les eux ayci ce L egune 

Phalum, prix Dbnifier par là sencranrat 


Hs L Gr A PTIT BE 


£i Comet Wiitnôu a pris dix fois une for te cornes, 
vent cn ce Monis. 


A 





 qu'iltient pou le fouveraifñi Dieu, a pris dix fois 
Mt une forme corporelle; & quikeft venu en ce mon- 
de en cette forme-'à g & je trouve zuti que le Payen. Bar- 
throubaïri en fait mention en fon livre dela conduite raifone 
nable au Chap. 10. proverb. 2. où il dit: Bramma travaille 
commeun potier; & 1/jinou a pris fur foy la chage de 
naiftre dix fois. dou | 
> Ces naïflances ont cfté,felon le t'muigaave du Bramine, 
aux formes fuivantes. 
x. Il eft né, & a paru dans le mounde , comme Matja, 
_ unpoiflon. | 
2.. Comme Courma ; une tortuë. 
3, Comme Warriba ; un prurceau. 


rê rå . | y | j 
F £ Bramine Padmanata in’a t#molipiié , que IVi[Incu, 


4 Com- 


NX 7 N:e forme corporelle. ] Que Dieu nit!  ZZaetjé, Courma , Warraba, $e. JT n'y 
aufii quelques-fois pris une forme a point de doute que ces noms fHignifient, 
corporelle , cela paroïft par touc dans le | quelques autres chofes,qu'ä n'eit iCy €x- 
vieil T'eftament, | primé. Ilya de l'apparence, qu'ils vea- 
| lent 
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4., Comme Narafimbas moitié homme , moitié lion, 

s. Soes le nom de Wamana; un petit Brammafari. 

6. Sous le nora dc Paresje Rama; un Settrea. 

7e Sous ic nom de Daieratha Rama ; en Ayot-ja. 

8. Sous le nom de K5,,/"a , lc frere de Belia Rama > un 

Ver SFOA 

9. Sous le nom de outre. 

LO. SOUS la Forme ok; > un cheval. | 

J =y saché par toures {oi ces de maniere de defcouvrir 
les raions paugguoy H'iflno.: > pris ces formes cor porelles, 

. & içs Hiiroires gui en depe':dent; mais je nyay jamais 
Périirene y cag Feu ay eu feulemerr quelques-unes 
que j'adjourer. ice. 

La press > tpratiuon de ; nou er ce monde a efté 
fous la for : sle Mariz, un potfivi. Le Dr:mine me ra- 
Cents touche: cery. qu'un certaz act sjaja avoit em 

Portó les :: satre porries tu Fedean f & s'cik it erfuy dans 
lamer avec : & I7 rnor prit ia fornic gde H oillen pour le 
Ponuruivre, & Pry w carteinc,, le tua. OR 
. Lafcco: Jefas k ginen parut fous ia torme de Course, 
mac Crée Le esmine Di raporta tour annt CCCY , Gue 
quand lz montionc Air mms fuit erce dedans la mer, ` 
pOUr HLCUVET à Aaa term Sai voitune medecine , ouun 
Enere- i n conne pO Lon, Calerie Wisjam , dont ii a 
efté fait memicu ons 2: p Ale partte Céæb. 10, que la 
charge de ectt: nior? Se Chicit b pelante , que le mon- 
de ne j^ pour oit vas furporecr,; mais quelle com "UCnçoit. 
à cnl oucer vers papine: que Y finou en 1riefine temps 
devint ane Comm C1? à dire, are tortue; pour empecher 
céids. 


lenet par {> + entier les caufes , ù les Tau ons ITES pour moy Dieu aure paru 
LH Ce cond ris telies fo: 515. 


LU 


Sacs 


160 DE LA VIE ET DES MOEVRS | 
cela, en fouftenant le monde fur fon dos; & qwainl ille 
prit fur foy. Touchant quoy voyez aufli Barthrouberr: en 
{on livre de la conduite raifonnable au Chap. 7. proverb. 9. 
où il dit; c’eft icy la vie de la tortuë, qu’elle porte le 
monde. Er au mefme livre au Çhap. 2. proyerb. z. où il dit, 
Seesja porte le monde : cette Seesja eft portée par Courma : 
la tortuë eft portée par un pourceau; & le ‘prurceau ef}. 
porté par la mer : il va aufh d'une range façon avec ks 
Grands. | 5 
Tla paru pour la troifiéme fois fous la forære de Warrg- 
ba’, Qeit à dire un pourceau ; mais je may zemais enten- 
du les raifons de cette apparition. I! {emwbte que le Payen 
BarthrouberrtTen parle au Proverbe cy-weilus allegué, quand 
il dit : la rortuë eftoit portée d'un pourceau. ? Mais: quoy 
qwil en foit ;  femble qu’ils tiennent beaucoup le cette 
apparition fous la forme d’un porrceau; car quoy qu'ils 
ne foient pas accouftifmez d'hcnorer Dieu fous les for-- 
mes de beftes ; mais feulement fous les formes d’hommes; 
neantmoins il y a dans la ville Trimottam, environ Zinzi, un 
Pagode uommé Adi Warraha ; où il y a une tefte de pour- 
ceau, que ie Bramine difoit eftre creuë ouforris 4€ Ia terre 
de foy-mefmce ; à laquelle on rend beaucoup d'honneur; 
& eit 
. Secesja porte le monde. | Secesja elt un tres- : de tels ferpents qu'ils n'aurons jamzis 
pen {£rpent ; voyez nos remarques fùr ; befoin de rien. Ils en raçoritoient aufi 
€ 10. chap. de la premiere partie. On trou- : des fables mervuilleufes. Les Sarmates, 
ve encor aujourd'huy des ferpens daas! & les Scyrbes ont aufi fut le meftne. 
les Indes, dont quelques-uns font fi V: -ez Cromer. lib. x 5. & Sirr(mrnd. lb. 
grands 3 qu'ils ont 16. 17e 18. eds e T at 1h dicrócrfteyn 1: Comment. in VETA 
d'avantage de longueur; avec Jevels | A2ofcowr. Et de plus du'iis les nourriflent 
sous les Indiens commettent beaucoup: dans lets maiors, il: attribuent cela à 
de fuperftition : & font letr poilible! que'que chpfe de divin. Gatunas in Sar- 
pour attraper de tels ferpents gans Jeur ' matia jua Europæa raporte le mefine des 
maïilon & l'ayant , ils le nourritient des | Samoguhes : & \Lrrimus Drius diflert. 38. 
meilleures viandes , qu'ils peuvent trou- ! des Irdiens. : 
ver, s' imaginant, que s'ils peuvent avoir | 


ja 
é 
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& cft honorte comme Fimage de Wifinou, en mémoire de 
{a naiflance {ous la forme d’un pourceau. AD 

En quatrieme lieu Waiftnou a paru fous la forme de de- 
mi-homme , & de demi-lion ; mais je n’ay pas entenda 
les raifons pourquoy il a fait ceh. | 

Héffwrs a paru pour là cinquiéme fois fous ie hom de 
Wainana , & N né de la mefime riere , uue le fh{it nom- 
m  Déwendrea CITÉ LE ; wais Wifloa a parn lous Ie nom de 
Wanna Dour vaincre & fürmonter le diable Beki. U fau- 
dra que now parhons plus ampleinen. de cecy , quand 
-DOUS traiterost des heux Lints, & ruontrerons wetn vient 
lonision que sitiere Ganges elt une riviere 1ainte. 

Sixié nement Thon a paru fous le nom de Paresje Ra- 
ma; MAIS je u ‘y jurs peu aufli {çavoir les rarfons de cette 
apparitice. | 

En febicnte cu Wiflnou a parû {ous te non: de Dajerra- 
tha Rama. Jui eray icy les raifons::e cette apparition, 
comme ju ie, .v recenës du Bramine. 

r J! y 3 Cu, acit > Bramine, an Katopa ) lequel entre plu- 
ficurs fils il a en aail ces deux. à lgay ir Ramane, & Kom- 
acarra : i sftcioni tous deux Raetsyasiass; eft à dire, dia- 
les , qui avoient beaucoup de pouvois & de mefchan- 
ceté. Ceux-cy . «prés avoir red'ut tout le monde fous 
dear puiflance , s’en allerent anfi à Siam, & iivrerent 
ou declarent la guerre à Demenare; mais Rawana nè peult 
pas vaincre Devendre ; & pour ce fujet il devinr honteux; 
& nit ua vou à Efwara; & il demeu:42 long-temps à/lac- 
complir : 

a Kaifropa | Voyez tovchanttecv i-s] nemy des hommes Matth.. ver,.s$.Lne. 
remarques furie 6 chapi d-cerre parties |S. verf: tz. X Aètor.s. verf: 3. 

Tout le mnde [ias eux. | Le diable et] Vnvæx 4 Efivara. | Quel'e commu- 
au: nommé le Prirce du monde dans kr i nion a la Jurniere avec les tenebres : Dieu 
S.Efcriture , Matth. 4. verf. 5. 9. Zmc.4. | n’a point de communion avec les inju- 


fée um, enfer +. 66 1 fe nppeilé ent Bee sit Charmes. | 
De 
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complir : enfin Efivara luy fift cette promefle , qu’il luy 
donneroit tout ce qu’il luy demanderoit : or il demanda, 
qu’il ne fuft point tué,ny point aflujetty fous les Chefs des 
{cpt mondes, qui font fous le Ciel: ny fous Indre, ny 
fous aucun des avtres; mais qu’il peuft les fubjuguer tous : 
mais il; ne demanda pas qu'il ne*ju-ut pas mourir. de la 
main dës homa: s; car veu qu'il avoit rous les jours des 
hommes pour viande f 1l pccloit awil m'eitoir pas nerf- 
faire de demander cela. £l demasada aufli de pouvoir wre 
long temp». Sur cette demande E;w..: e luy-accorda cent 
Lacs d'années : fur quoy il demanda epcore davantage: 
alors EfWara juy acvorda encore 55 Lw» ayant receu cet 
accord il demanda .ncore şo La. 2X% vara ‘uy dit , tu 
les avias : & ilsen alla content av. éccv. Aprés cela 
Kermpacarn, St au un vœu à Ejsars ; & demanda la mes- 
me chofe que Pj.: & avec cela qu’il peuft cousjours- 
dormir ; mais re penfit apres eela, il advova qu’il avoit, 
mal prié: & pour cefüjer il devanda , qu'il peaft dormir 
fix mois ; & aprés ccia ul peuit eitre efveillé chaque 

jour à 


Le per viwe knz-.emps. | Nous | dit qu'un certain Farius Cardanus, qui 
voyon par tù: dut: ce craité que les | avoit efté plns de trente ans fortfamüir 
cicble- loc auth mortels, felon lopi- pes un diable , luy avoit dit plufieurs 
nion de ces fHramsiu:. Li :rarque eltoit i fnis, que les diables naifloient ,* & mou- 
aufi de cene opinion, corne nous rojent; mais gwis vivoient fort lon 
royons +:as ion uvre qu'il a Efcrit de Ora- temps; ains qu'il ne luy avoit pas dit 
enlm. derit: dins leque il raporte, | combien 2. & qu'il jugeoit par conje- 
que du temjre œe ÌEmpete ir Tyiere| &ure de leur forme, qu'ils devojest yi- 
gouverncit, cc fameux dizble, que les : vre deux ou trois cens ans ; & que ceux, 
Payens uom:noient Pan, eftcH : :ort. ‘qui converfoient beaucoup avec eux 
Hefodus dioït aufh, =e ces diabi ~, Í+. zns agez de plus de deux cens quaran- 
qui eftoient nommez Gei#,nt nouvoieui į € ans, paroiffent eftre encore fort Jeunes. 

vivre plus loug-temps. que seuf mil Cent Lacs d'années. | Chaque Zac d'an- 

pt eeno vi gtans. iherouym::s Cardanus | nées à cent mille ans, Voyez le chap 
tefmoign= auffi le fmblable en fes Œu- | de cewe partie, PP Je 
mes de uarictat. rer um libs 16 cap. 03. &} 
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jour : ce Qu'Efwara luy accorda: & de plus il luy promift, 
que sl faifoit la guerre ce jour-là, qu’il vaincroit tout ; 
cuy , mefme luy-mefme , c’eft à dire Efwara , qui luy fai. 
foit cette promcffe : ils furent tous deux fort contents d’a- 
voir receu crt accord. Aprés cela La.z,c eft à dire Seylon, 
& Acorn { 1 les Påyens difer t avot ettéen ce temps-là 
une me, Mius qu'à preter tais toit feparez par une grande 
mer } ils adent ane ces d: ex Rawana, & Kombacaina au- 
ro nt fait botr pt torts un d’or,uu d'argent, un de cui- 
vrč, un de fer, & inf: les autres. :.e Bramne tenoit tout 
Cècy por veritable. ils feu L: puero à cout le monde; 
oc aufi À Tade % aux antn : Chek d. Mondes, qui font 
fous le Cii, des . rant priforolers; & fe comporte- 
rent tellement, ton fe pi-’ruift fort Peux, à Bramma, 
ce qu'il raporta * Wilno; & .cceut per refp:-nfc , que 
le céntps, quiis. eito ordrnneé | qu “.vre , eftgit pres- 
que patid; & qu'ii y doimero: ordre : av- z feviement pa- 
ence, dit-il, 1is ont demande., qu'ilsne puufurit pas “1 
tuez.ny par lefbéc. y parie feu,ny parle:u,éxc.cequileut 
a efté accordé ; mais t pont pas «‘emande qu'ils ne peuf- 
eat_pas+icie tucz d'honunes , a c'timanr pas cela necef- 
fire ; & pour ce fu; er-là jiray Aans le monde; & je pren- 
dray naiflauce d’un Settrea noracé D jerratha, dans A vil- 
dle Ajot-ja ; & ie porteray le noin de amna. Wiflnou ayant 
dit cela, renvoya Bramiit, lequel . es ft certe venuë ; 
& attendit que ces deux imcichirus +.-bles tuffent dé- 
tournez dus fa pourfuireuns vfu:rb -ou , quil caufoicnt 
å vir chacun. | 

Diflerrita, duquel Hiffiouuvoit dit,qu Heroit engendré, 
n'avoit point d'enfants; & afpiroit tore apres: Or les faints 
lyy 
mefmes, 


"> Tout estsudrr, | Les Curieux peuvcat tacilement s imaginer en eux 


+ gile ont caclié fous certe fable, 
X2 Celny= 
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Juy avoicatconfcillé de preparer un Iagam, pour en avoir, 
ce qu'il fit; &c il arriva que dans le feu Howaw , dont ils 
fe fervent pour cette offrande , il paruit un homme, te- 
quel avoit en fa main un baflin avec des viandes, quieftoit 
u laiét bouilly avec du ris,- meflé avec du beurre, & du 
fucre p & dit en luy prefentanr, du’il en dorneroir à 
mange à fes femmes , ce qu'il Gt; mais quoy qu'il tuft 
trois femmes, il ne divifa cela qu’en deux rarties: ildon; . 
Ja premiere partie à {a femme Kaujui-ja . & l’autre prie 
à Kaica: mais ces deu: aonnerent uuvique chofe chachae 
à la tt-sifierse , zuinmée Somitra : aprés célaill 0 -n ift, 
& elles fevindregt grof s. aufalja enfantä Ramma, qui 
éftoir celuy , fous ic oim duquei Wiftnox devovit venir au 
mode : Kois eutanta Bharata : Somitrra cnfauta Laetsma= 
#3, & Sertrugnz. Le premier a tousjours &fié compagnon 
de Rañma : lautre compagnon de Eharuu. {is devirürent 
grands avec je temps „ & ‘eur pete les maria, Ramm euft 
pour femme une nommée $73 Opil arava que K ncaa? 
Yoit rendu «uelque fervice an graad vonte tement de 
lon mary; à rifon de quoÿil lt promit qu'il luy donne. 
roit tour ce qu il fuy plairoir: ionuve fur cette picmefle 
elle lay demzada , que {on fils Kamma peuft eirer douze 
ans par le bo: ; & que fon fils peuft eftre Prince: {on ma- 
sy luy accorda fa demande ; é- pour cel: Pamma partift 
pour aller dans le bois aves fa femme Sita, & fa compagne 
Lactsmata , au grand regret dun chacun. Pharata enten- 
dant ce queda mere Kara avoit fait, fult fort malcon- 
tent de cela, & fe fâcha contre fa inure ; & demanda que 
Ramma peult revenir; riais Rayma ne vouluit pas; & 
dit, il faut que paceomplifle la volonté de mon pere; & 
vainquift ainfi {on frere Pharata de paroles: legne! dit don- 
nez moy donc voitre {culier, que je le ferve jufqu’à 
{tre 
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itre retour : & ainfı Ramma partift pour aller dans fe bois, 
où il'demeura, punitles méchants, & fecoyrut les bons. 
Mais pendant que Ramma demeuroit là, il arriva que le 
Ractsjasja, ou le diabie Rewana cntendit, que Ramma avoit 
ane fort belle femnic, & ea devint convoiteux ; 
avoir i! fe ferviit de certe finefle : il ft d'un de fes {ervi- 

murs Un Rawrsiasja. & lay cummarda de fe traäver au- 
wës dolic fos- la torme d’un beau Cerf d’or. Cela @ fift 
aÑ; elle voyant ce bean Cerf, deira ou demanda d fon 
mary , gwil le prift pour che. LÉ mary va chafler le Cérf, 
ou alla `ta chale sprés E Cert mais il prit la fuite : or 
cependant que Ramma pourini. ce Cerf, Rawana vint fous 
la forme d'un saraj. & leinania Poumone 3 Sita; & dans 
T0 melme tenps ag +. A ‘à puca ou Penieva vers Lan- 
ca; oü ilia ga a, © v shade «oucher avec elle, & 
de linduire À ce, sv truceur : car il ne le pouvoit pas 
faire de for. à <a Wr'un fig hiy aveutdit, que sil 


la ferc, thrsouiroir gira citant auicvée, Ranma vint à 
> $ y 


la maiion de -a chaile wec fon frere : mais voyant que 
Sita y ettoi pas, u fufteln sù; ~: isilrencontra un grand 
aamor *iataw legac?! erunt bleffé morcellement, 
eitoitaex abc: celny-cy difoic s Ramma,qu'if s’eftoit bat- 
tu CONTE Di Rapant, qui avoit cnlers {a temme : Poy- 
feau adjousa oncorò ccla, L vous allez our teul aprés luy; 
| vous 


Celny -cy difeit 4 kammas. ı Devant que ifan;ises. On -tonte qu'au remps pañfé 
2 fpur de Babvlons {utt naflie & QE tous ;es animairx Ge h torre, ies poitlons 
IX u cuir eurové une couft Î'r ne Jan-: lc limer, Sies syf{eavx du Ciel'avoicat 
pu - army les hommes, Ps u mn metue lauga, Mais quelle a efté 
qe uuciengue: Piaron i politic, Æ SRI cenis premiere] mue ; les plus fçavants 
f'ynecm, que les brutes ont aufit ceia de, r'en foi: eas encor d'accord eutre eux; 
commun avec les hommes, & quils te | maisil n v a point de doute que ces Bra- 
rno voient fort bien entendre ies uns les | mines fignihez. neanrmoins quelque ane 
autes, Pl:ioe ditaufli de mefme en fon tre choie par cet cyieau. 


à - = y 
uyre, qu'ilac/crit de la confuiion ccs.. 
+ X 2 Kad 
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vous n'en pourrez pas venir à bout. Or voila qu'il vient 
un grand finge de la montagne nommée Suggriva, qui fuit 
devant fes ennemis ,.-& qui eft tout troublé de frayeur, 
prenez-le en voftre fervice. Ramssa s'en alla {ur cette pa- 
role vers la montagne, & renconts.i fur fon chemin An- 
nemontaCeluy-cy voyant Ramma & fonfreie,remarqua fir 
Jeur vilage une clarté paraoculiere , gr on meft pas accor.- 
ftumég de voir aux hommes ; & pour ze fjet il fe jetta ` 
leurs picds , & leur demanda , comment tout alloit .:c 
cux, ou comment ils 1e porroient ; «tors ils luy racon c- 
renty ce qui leur eftoit arrivé . ils tirent amitie enfemble; 
& Annemonuta & Sugoriva Íe mirent dans le fervice de Rat- 
ma- Alors Sugyriva alla contre fes ennenvys avec Ramma, 
les furmonta, & ainí fut fvit le Chef des finges. Ayant 
remporté cette victoire , ils en erent enfemble avec 
Ramma ver Ramacvi (les Po: tug: 4s nomment cette pla- 
ce Ramanacr; ) pour paffer à Lim ,: & à caule qu'il y a- 
voit une grande eau à pañier , gamma donsa charge au 
finge daller queru des montagnes . + de les jetter dans 
Feau, j'ouren faire un pont: ceYqui fuft fait; & Rimma 
domsa ürdreaux montagnes iiv ne pas s’enfoncer : es Pag 
faire eftant ainfi, il ferow sirivé que Wibhifena, auf an Se- 
re de cemechänt Rawana, luy aurair dit; il ue faut p2s qus 
tu penfes que Ramma foit un homme . Pay entendr: des 
faints qu'il eft Dieu; & pour cela rend iey fa femme; mais 
il Re vouluft pas pretor 'oreille ? cela; & dit, sileftoit 
Dieu , il n’aueuit pas laif: enlever fa femme. Wibhifjena 
voyant qu'il taiioit la fourde oreide. ilic laiffa, & alla a 
Ramma, & luy dit, ce qu'il 2 -oit gonfeillé à fon ficre , & 
wil ne Pavoit pas voulu cfuourer ; & fe mit en fervice 
ous Ramma : ils bloquerent Lanca : & apres beaucoup de 
combats Rawana faf dompté , & tué: & Ramma E 
aK A Wibni- 
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Wibhifena pour Chef à Lanca, & recouvrit A femme Sita. 
Cecy eftant fait, il revint une autrefôis à Rammacovi! & 
afin que perfonne ne le pourfuivit , ou ne fift mal à g 

wurg des fiens à l’advenir r il fit romnre:ledif pont & il 
ft icy & là eufoncer. une montagne : & eftant ative a 
Rawmmaob;l , il ftl un Pagode a Phonneur d'Efhara ; & 
il dit, que celuy qui viendroit voi zet œuvre, & le Pa- 
gède, qu'il aurui- 1a remithon de ‘ : pechez : -& d'autant 
que Ramma a dit cela , ik difear que cecte place eft D fain- 
te. Onirouse dars tous les P;4,%:. ericez «a | honneur 
. d'Efwara . ce Ramme r: rip avc dix teites, & vingt 
mains, en premori: e de la defterin le Rawana, à. de ce 
qui.a ei. < Tiit cy delis. | | 

En hu ifrie he WW sou parot fous à “om di K. /în«.; 
mais pour Li que . us cevron= par +. +> luy cv-aipres, 
quand nous tra ferons: e la fefe <e Gixofapremi, pour ccla 
nous n’en Mons rien Ÿ.refeni, vais ocus . ljourerois 
feulemen: iry ; que `e -ramin : Noign o, «rentre les 
dix apr eritions de x4, -3 gebiw-ev eftesis le plus admi- 
rable , &lapls:+ a)rdinairs & vn donioit zette rai- 
fon , TUMI f Auie, ja 2 les antres at a, «ions n’eftoit we- 
nuuWavec ui arse de a divi > oomme avecyune 
eftineelle ceter gnt torn al a is vaîie ; mais que 
quand il eito:r Leus a mouuet ai. nuu de Krifina, que 
pour lors ii vint avec toute f? din tité; & que lc Ciel du- 

meura vuide. | | | A | 
En neuñéme li: a, Wijfnou arw t: «sienom do souddha 
Or je ne peu rien dire de ¿ sy eny aufi de l'apparition 
fous la forme d’un cFetal;. car je n°36 ay i mais ertenda 
les raifons : & pra: ce que .e ne penfois pas que venant. 
dans le pays, je role 101. cité par des bons amis de mettre: 
en lumiere, ce que j'avais recerché avec beaucoup de 
| foin, 
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fi, veu, & cxperimenté, je nay pas cfté fi precis, pot 
reférèher cety, & plufeurs autres chofes ; mais je le 
laiey pour ceux, qui viendroiert aprés moy , pour le 
reccchet de telles gens. comine eitoit ce Bramine, duque 
j 4y aw ris toutes ces chofes. 


LE IV. CHAPITRE. 
-` De forioine de quélgts:s moi-dres Diena , jet jont en eflimd 
parmy les Braïnines. 


| Ármv les principaux inrindres Dieux, ‘qu'on trou 
P ve dans l'enceinte des grande rër naes, que les Weift. 

© noinwaes Erigent pour leur p fn ; “CC tors Garrouda 
SE Annémonta : lesquels font ren net deux tres-fidelle. 
ferviteurs de H'iftnor,, qui fout towsjours preits pour fer- 
vir 177/Pnou : housraconit-tons mMmaftenaur, leur origine, & 
d'où ils font. 

La fable füuivante nous feia puverture de ce aue les 
Bramines penitence de Garrvuga - de fon origine. Entre 
plufieurs femmes, difor le Bramine Ladmanaba , que Kaj 
fiepa ( qui a efté le premier Bramin> æenes > La euces 
deuæ-cy , à fçavoir Kaddroua innet- , Š: Diti. Ces deux 
ty allerent un certain jour dans ur beau jardin dehors la 
ville. prendre leurs esbats ; Où elle virent le cheval de Ip- 
dre nommé Qurfcirewan, qr eft tout blanc , fans qu’il y ait 
aucune chofe de noir. Leauwe! voyant Diri, difoii ; que ce 
cheval eft' d'un beuu blanc, Ans qu’il y ait rien de noir : 
Fautre femme difoit , qu'il y avoit quelque noirceur vers 
la quete. Diti dit quil Yelto:t pas vray: celies gaserent la 

deffus , 
Adäronra Winneta. | Ou Aditi] Va bedn jardm. ] Celuy-là a efté lé pre- 
voyez Cy-apres aù chap. &. | mier jardin. a 
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dcflus, à cette condition que celle qui perdtoit, feroit 
l'efclave de celle qui gagneroit. Mais quand on i gfdoit 
taire ia recerche de laffaire, il arriva que Kaddrowsva ioo] 
fe méfioit de l'affase, vouloit qu'on differaft jufqu grat. 
tre jour à caufc que c’eoit far le foir. Cependastee 
Qvicouvrit la auict Paffaie à fes hh > lontil y EC avoit 
veaucoup de ferpen*s , & commanda à un de fes fils, qui 
toit un ierprar noih , de saller 1rettr.. quel-jue part prés 
de ia queue du chevai: Gaand eles vinc ot le main pour 
voir s’il v avoit quelque chole de ncis au cheval ; elles 
tronuverceit qu'il AvorLqurique ls TCEUr enyire: la queue. 
Iht: nc penis nro Fn. À la T ONE Mas pipé > & Íe 
mit fouslə ivir dede addr ewa. C ellep avoit perdula 

A. 7: ,€étoiru. rres-friute +: a r: veumme les Drami 
ses le tonr accroiss . 3 ‘elasie r ‘+ continuellement de 
ion malheur: or." LT c-afolee des Rints > qu: luy di- 
rent qu'eile devoit ovur boa courage, & que fa imifere 


‘ne dureroit pas roosjourg. k qu’elle a:-roit des fils: cela 


rriva aufi, co r ce ils a) rent dit ; car eile devint grofle, 


.& clle enfauta c. -v œn 


&'elle attendit longtemps a- 


£ . 

| pres 

Beanc:up de >y omi. |! Ce  rpeis i sutit Poux, & Fienna; & delay- 
OnI NOMME au o'p, F. drces. sr on „Cutr, & C'yremnelir#. Mais Enfiæ- 
Raectspajaes, O AE AES, cm e pers cr Dedy a AL 1420. À Odyf. À. pag. 
voir là plus ample :.:: 158. felon ediiion Romaine, penfe 


Wherrces-famnte f nme. , ‘a : erc iles au'J'eera & Polar four dits Rre nez 
Anges. Voyer.ecap.6. drrere ur. KT A œuf, à caule qu'ils furent eflevez 
h nos r:marques. n:r une chambre de haur,qui ettor nom- 

Confolce des Mints. | En appar, org urf : mee nar les Lactdrmonicns œov. É'inter- 
Pieu mena ,& luy pronssi ut is iinen- prete de Cafirss Grrrsauci raporte aufli, 
ceefcraférait la tebe do tons ces fer puni que cemæains peicheurs dans la riviere 

Enfanca deux œus. | Veuc-efîre la Loy , Faphrates auroieut trouvé un œuf fort 
& l'Evangile, aurremen:t les vetes tet- : gto», & qu'ils l'auroienr mis fur le nid; 
gnent aufi: le inefme de Zed4 la filie du x ywl auroit efté couvé par 1 pigcon, 

Roy Tymdarus : laquelle ayant eu} com- , duque! il feroit tortis Ja décfile Dea Syrie, 
pagnie de Iupiter fous la ‘oige d'un iou Fenes (en apparence la mefme qui eft 
Lygac, produint suli deux wurs , & de jaulli nommée n F 

TIPIES = 
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prés Pheure, qu'ils devoient efclorre ; mais comme elle 
s'ermerpeit , Ou fe lafloit duttendre , elle en onvrit un. & 
fu fortik an enfant , qui porta le nom d’Apsyra : c’eftoit 
ue  fansämparfair : car il D'avoir que ia partie fuperieu. 
© u` orps, & non pes ‘inferiume,; attenda ue la mere 
avoite étropprompte: Annure pimit fa merè € {2 pror- 
titude, & fuy dit, qu'elle #ftoit cnie de fon imperfe- 
étion; & b', témoigna qrelle devoir cucore demeurer 
cing cens ans dans fon Efclavage : < qu'il faloit qu'eiie 
attendift ce temps :? avec paurous, que Pæuf fe efclos 
de tuy meima - & que Dieu avo" orare, GH {croit au 
fervice du Soleil y & qu’il Col ut ot foOrec" ariot s & ill- 
continent ils senvola en ihur Anp- :: cu sde cin 
cens ans , Pautre œuf fni sfcios «KG ouda parv. , queł 
Servit Kaddrowwa-Winneta w ai S. cerda: t» avec fa mere 
Disi. Mais cftanc lis deet elcl. dxe, Garrouda dit à fa 
mcre , pourquoy fi vens NOn» -er.e merhante famille 2 
alors fa mere luy ep raconi. la s4 2 fut quoy-il luy de- 
manda, sil my avs © œo nt de me p {tre délivré de 
cette fervitude ? , Poiuy e pono , i Hu -Fautre.-aue ce- 
łuy-cy , que tu ‘illes UEY i imortam qui: H(inou x bail” 
é à garder daiis la plaçe vte Denendre Garrod’ ayant en- 
tendu cela entreprit dall- Quei “da: tam; 1e cranfpor- 
ta dans la place de Devvendre où ilti uva beaucoup de 
refiftance des C:wetacs, lesque'; n tuy “ouloisst pas per- 
mettre , qu’il emporta FAmortam : €n sors bezuconp de 
con'bats , il dev:nt maïiftre de cc: ui gardeient PA- 
mortam ; il emporta le feu, qui eflc:. a leatour , & tout 
cequi Fempe choit Yen approciær , & euil FAmortam. 


Quand 


. z funera } Par leyvel ii fercit me tj 1 woram. | Voyez les remarques für 
altre entendu Æoyje. . re 1o. Chap. «d la premiere partie, 
… Que 
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Quand i Amortam fuit en la puiffance de Garrouda , les Des 
wers derianderent pardon À Garronda j- de ce qala e- 
ftoient oppoitz à y , veu qu'il eftoit fi puiflanñt,; &orr 
manccicat ywit iaiffiit PArortam en leur garde ; ya sil 
dit qu'il le prenoit, pour deuvrer fa m-re de Pefcivage 
où elle eftoit. & qu’apr.- ils ie pouvor nt reprendre, 
qnand il lear plairoï* ; mais il demanda à Dewendre , Qué 
Quand it amip «t livré © irorcas à fa mere , que pour lors 
ics feryenrs veuffent itge fa v.. de; ce que les Dewetaes 
luy accord ont. Aves col Grouia ven ailla, & donna 
EAsportam = atre bys S erg is reres ‘& dit, à prefent 
Roas nece fo-rmes 5 €. 4 EY a ny daris CEt mecre nde 
efclavipve o Kadn uoe eta veyant PAm. am, a aux 


« 3 


sd . p* s Aa A ® Enr à Pù 9% t A EN = s s n 

ivre ttes fes fls; or s avons-ie bous melmes. D: pen~ 
e | Y ND : k s | > + 

dre roivanentrent. Tovo. un P weta fous la forne d'un 

z e . `” RC %4: ; š À ; | 

iramins g pour hs RE mortan. Le Dereta eftant venu, 


` 5 s, 1 - ; 
la tonara gere. oon ee limogansr : U nv dit, tola, 
Cet Arortaeas w pes urs -huic dé meant ; mais Lres-faic. 
:- . ~ g `e - o y 
w, X pon ‘ue , HF." af qu'u lon pris faiuremenc: 
ail fautat on faute Ve c@rps , & vous veltir d'habaurs 


? Æ. v a : i , 
LS CC ui rie - 4 AS SICTIÉ Crui dE "o parer 3 
~~ pe , 3 +” x j: 
f las ss 4 ; | Fc CE m | | 
K adaro.: >! Éy 4j + CS A à f DE FER À ja 3. z . S Y ji p e ` 3 fus la, » ‘ ț c> du 


Deretac: uramda yno: tic ‘re am À coité, à iur une 
certaine paile {aint NOT ooe. Trpin ~ mais entre temps 
-les ferviicons de Pi:mendis sindirenr, & : -rporterent Fd- 
mortam : chtaur inhi empisite, des ferpe a andrer pour 
boire P Amortart:; tunis ils aeii trouverer io als cherche 
Tout aprés aso trike, juigu 4 LOC: -huisen trou- 
verent quelque gouttes {ur le Dayhha, © -us lecherent. 
it comme cet. o raie eft fort aiguë + leurs langues fu:ent 
a apee en deux : & c’eft pour Cette railon, difent les 

X 2 = Payens, 


(a 
Le 
FES 
LE 
bea W 
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Payens , que les ferpents ont deux langues , ou une, qu 
eft livifée en denx ; mais d'autant que Garrouda porta FA 
#in avec fon bec , il a pour cela le bec blanc, comme 
“#3 le col: & ZVifinou a ordorné que Garrouda feroit à Pad. 
vénis {on Wabanam, ou porteur , fur lequel il ‘eroit porté: 


fur lequel ordre il prit congé de fon pere ; & de fa mere. 


& alla auprés de Wifinou. k 
On peut voir du raport cy- eflus, d’où los Bramines {ont 
d'opirion que Garros da ait pris fon origine : il faut pour 
| pa cn pourfuivre à dire se acil duentr Æ Arnnemants: Ils 
difent donc qu’au temps que Pifnou avoit entrepris de ve- 
nir en ce monde , fous le nom ‘le Rim è& de naiftre à 
Ayot-ja pour combattre contre le. R aersjasjaes ou les dia- 
bles Rawana , & Kombacarna , qu'il avpella les Dew. -> 
-prés de foy , & leur onruunanda de tvenir es fi re , Ge 
-de combattre fous verte forme conne lesdits dirties. Q: 
il feroit arrivé, qu'au mefme tenips il feroit 2uff “paru 
 Anjena an finge femelle, la femnæ de Kefféri on ange : la- 
EURE A HE quelle, 


+ Que les férpent: amt gcs langges, |T! Oyi tendu ef aalit ey effcét : sritab: ». 
E| poiat de ferpents 3 ani ayent dænx Fan- Crmmanda de deveno Fe RS 1 finges. j Iupiter 
gues; muis feulement ane : maje pour- | changea auffi en finges ivs Lbirants de 


p T 


M 


quoy ils femblent en avoir derk “voyez; lille KHyagiz, Enwi (Engr duid. Liten. 
le en Fofi de Idool. LE. 4. car. S4. © Ces | Srat. Silins , Čz autres le nomment, aprés 
ferren:s-cy, dont il citicy parié , orz CU! Homere , [narinc 3 mais injuficrment : 
deux langues. apre» que le vray e4mer- | !iomere mcfine 14 iv Ile diaii, Comme 
tam etoi? venu au monde. 49. Bocharrus a fort bæn obfervé; mais 
Garronda: | Par iequel il fembic eftre! avec deux mots «+ A'esusss ) quand il les 
fgnifié S. Jesam. o ooa y igvoit pris pour farr: la guerre conrre les 
Son. Wahanam. | Te wWahanam ou lei Titans; & pour loquelle racer zafi la 
porteur d'Efirara cft Ba/ira,un bœuf : de i meline iite et nomnice Prithecsf+. Lyco- 
ramma , Ampa : ce font des oÿfeaux | piron. C afcrs. is | 
comme des cercelles : ils difent que ces | Asjens , | On peut bien penfer ce 
Oyfeaüx-là, de l'eau & du lait eftant qu'ils veulent fisnifier par Asjeena. & 
melez enfemble , peuvent boire le lai&, | Keferi. | oies ne 
& laifler l'eau : & cecy chant bien en- ! | 


PEE, 
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quelle, felon leur dire, auroit conceu , fans: avoir exta 
connoiflance de fon mary; & qu’elle auroit produit aa 
monde Annemonta ; & qu’elle Pauroir enfanté {ous la fòr- 
me d’un finge. Cet Annemonta elt proprement le vent, 
A feroit venu dans le monde fous la a dun finge 

et Annementa zuroit tousjours cfté depms fa naiffanceun 
fidelle ferviteur de W'/inow, & pour le fidclle fervice , qu’il 
| rendit 

Sans effre connu de for mary. | Hefiodu-. iges, qui eftoient da's leurs P.tgodes où 
polonis Nirdins. O:sdiæs , LRcianas , temples. Jean Huyier de Linfchaoten con- 


autres , raportert Que Flcain eltoit | Hrme auth cecy au “hip. 44. & dit, que 
né de Zøzon de la meta: maniere : qu i- dans routes les Indes i! ne {e trouve point 








les raifons is on `; „a feindre tetes | de plus ptretieux fanétaare , qu'une cer- 
chofes, vous | om*: voiren Cor-:#5 |taine dént d'un finge , ::.quelle eftant en- 
AEAT vit. © cr, ca”. de Vulcans, ; |fermée dans de l'or, & enrichie de pi r= 


Eft proprement vent. | Voyez,d».s les |res precieufes eft gardée dans un Pagoda 
remarques fur (e9. chap. de cest. partir, iquieft fur la montagne de Fica d'A 
q ils entcident par cet Anremonta, |en Ille Seylon; & qu'elle avoit ie con- 
Piufeurs pruples & nations ‘:connoif- | cours des plus y ands pelerinage! de ces 


fent & fervent le Ver: ponr uue divigité. | quartiesæs-là : ` qu'elle cftoit vifiée des 
Herodot. lib. 7. raporte , que uard les |indiens — cuatre ou Jing Cens lieuës 


Grecs eftoient en gi «ile crainre (aur loin; de. façon q'ec idr pafloit de beau- 
l'afrivée de cette puisiante armée. nfale | coup  : cela S:Zacyrr en Galice; &c le mone 
du Roy Xerxes _ l'or: 'e avoit con an-|S „Mirhel en France. ies Portugais, en 
dé , qu'ils iùppliafl..» , & ivv: doses LE wee 15 .faifant une attaque f cet- 
les Vents, dongapr pour railo» ,uelcl:. 11 .  indrent auf fur sure niam 
bon-heur de la trece dependoit jie: ne, ou ` s raierent ce Paret” netrou- 
Vents. Les Phen:uens Ont erige unt lyerent e | trec: -2 quun petit cof- 
ple en l'honneur dẹ Vent “impe > 'fre,qui eftoit enrichy ue pierres precieu - 
Augufte a fait auii: lẹ mefinc eftant va |fes , dans icquel eftoi: cette dent Ge fr 
France. Senec nati zeal PE, Fe caL.: te | ge : legte coffre ils ;rindrent avec euw 
Ceux d'Aihenes ons awlli . rigé ux --uel pour prier à Gos. Les Kuys de Fega, 

ur luy. Plato in Phedro t fi vous de- ISey.on, in +4, Bifnarar, & autres en- 
bre {çavoir les raifons , qu: ces Payens rendant ceia , firent demander par ieurs 
ont penfé svoir pour i ndre un tel ñon-|Ambhafladeurs au Vi... :y des Indes, 
neur aux. Vents, vous n'avez qu'à lire | qu'il leus von. ”.it reitririer cette dent , & 
Voj]. de Jdctol. isb. 3. cap.3. & 4. o prefenteren: pour rançon, outre trous 

En forme d'un co } Gafpar Balbi Vem-|les pnrelengs qu'ils envoycrent , une 
ten raporte, que les finges des Zadiens |fomme de fept cens mille ducats em or. 
font en grande eltime; & qu'il a veu dans | Le Viceroy auroit receu cet argent, S'il 
Tes Royaumes de Pige, Seylon, & au- n'en avoit efté diverty par FArchevet- 


tres, plutieurs figures & images de fin- |que. Y E 
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rendit à Wiffuon , quand il converfoit dans ce monde fous 
le nom de Ramma, il a eu auffi un petit Temple dans Pen- 
celite du Termple ou du Pagode de Wiflnou. Les Bramin:s 
difent que Garrouda eit dans le Ciel au fervice de Wi'trou y 
Et qu'Annemonta eft far la terre pour faie ou expedicr les 
affaires de Wifnca : mais quanres cela, qu'il auirtera fon 
corps, montera di: le Cie? is dit’ nt Jus Quaud WG- 
nou avoit icy converlé fous noix de mme, & quil fe 
retirat, gue toutle peuple va ‘a vile 1 er 2, & auffiles 
beftes ple iuivirenrt, dr s uulureft aiot ae tu: anrquerls 
il dit , qu'ils me le pouvoicrt pas füivre ares ces cerp;s-li: 
mais que s'ils vouloient alle svec lay dir ©: Jiel 3 eftoie 
neceflaire , qu'ilsle jettari ot dans ia riviei® o tou, aux 
ENvVIrONS d’Ayot-ja s 2c qu'ii mournffont UCs SCT à - 
cOuvVi:ii de nouviaux CO’ =. Ce quil fre, & infi Hs 
allerent dans ie siel ave Ramma. Mais i! fir conina- 
dem. it à Annema de demecurep fr, la terce; & de pren. 
dre bien parde a fon devoi, Cul vivroit auii lon ji 
Lenrps que Bramar; & qu'apies Q mort de Baumas, quote: 
Kiflneu paroïftrear. poor uns aucitfois dans le monde , il 
| {croit 

Ei ra dass te Cul j A ioga res ia; fe witent du nat eus dane lu Ber, 
up du ‘aonde, + | ayant une grofe jéerre ic à Ivtirs ira 

. Fr masiy la dedans, | Colis, qui tenolti bes; afn d'éitre rhuepotè amn.rer ert ar 
le journal {fur lc vorass ester + an ie mas ia meigum odu platt à fe cf- 
Nysrt cout a l'entoot ġa piobe o. du taire ponr yenir danses Cici; &cee Suu 


mondi, raporte le temblaiis oe ce IES Dramines Acerin, ron: e pourvus 


iaa, 5x dit qu'ils tieurenit à adurn dejvoiraury cha de setto narria, & là 
leurs Idoies, qu'ils nomment #52 UE : DOS rates. Rs: 


pu amaflent uni formime d'érgeni & Faro anfi Tux- -emps axe j EEN ] 
e pendunt à lcur col ayant prisarecune | Celt à dire auth onp- terns que le mon- 
hache, & n voutes 123 baches pour cou- jt œure"2. Ion QU alnersnts MOUII 
per les jettons, qu {€ rencontrent {ur le proprerent, mais que pour foirsil ei 
Chemin {comme iis difent apres cela is ‘ia pla dns ce munde. Voyez les remar- 
s embarquent dans un vziflean, & navi- i ques far je chay, luv.nt. | 

guent vers lclieu le plus protond:, ou ils 
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feroit à la place de Bramma; & que Bramma fairoit li fon. 
ction W Ansemonta , le vent. o 
. Nous avons parlé de Garrouda , & Annemonta les deux: 
ferviteurs de #Vifinou, qui font en grande sftime parmy les 
Wifinowwaes, à cela neus adjourcrons eer x, qui font en 
cftime auprés des Supiaes : Ceft à dire, ceux qui tien- 
nent Efwara par le. Souverain Dieu "ceux cy ont les 
fuivants. | 
. Premierement-L'::gnefSvara, celuy-cx eff iir nte d'Efivara, 
Œ1E lu, enfance! ja femme Parvati: Javo: veulent qu'il 
n# foit for: fils, cn: par fa feule volonté; 
© Le fecoid..serepaddre, celuy-cy encore un fils 
d'Efvara, ei a agendré oans fa colere, comsre on veut 
voir au Cérp z. dc certe Partie. 

Letroifs a Beiresa, Celuy-cy es auf fils JEfwara, 
qil a autr engendré dans fa coiere, Ce Beirewa feroit le 
Chef de Jude dans ve has monse furiles diables voirie 
geants , q0: ent eté ho nmes. ; | 

Le quatiième, Comura-fo.:mi, eft au fils 2 si. «ns en. 
Ben:lré pas Patati Ne 
~ Lecinquiéme Mani, yvi etea rfi nyph & 
Bafanna : ciluy-<y elt u vwuf, 

| OE 
; r>% Hide 


Vicenef::ara.: ` Voyez-cyyapres daw le d'autre? “nütheuts CHAINE, Cle ceux 
bap.x 3. cbmn' seccluy cy eitfer: vs. : |d Egypte avoient tous:mirs deux hoœuts, 
lierepaddära. | V ggz al, touchant qu'ils tenoient pour duxs , & qu'ils 
celuy-cy, le mefne chi: . #4. sacromoient luc Zneuss, & l'autre Apis, 
Beirewa. 5 Veyeztonmchart oeh y-rg i i aps, On Serapis. Selon tequel ÆAprsles 
l> remarques fur le premier chap. -tu cette Jfraclites meirw: fc waerent ou frent un 
artie. | | væ d'ur dans les deferts, Zaud. 32. 
Celay-cy efl un bœuf. | Ces Frames, & | Voyez D. Hieron. fir le 4. chap. & Hofée & 
plufieurs autres Indiens on’ fans doute atant. desuera fapientr.1 cap. 10. Ambrof: 
appris «des Egyptiens à eriger des ftatuës ' Térra. & aurres. Doff. de idolol. bb. x "cap. 
av des images aux bœnfs , & à leur ren- ; 29. tic .t pour rerttn, que par cet Aps 
dre des kenneauts divins : Car Srrab lib. | ou Serapis , iis ont voulu fignifierle Pa- 
x7. Ph. liġ, 18. cap. 46. & une irfinuté j triarchc Juieph : & al prouve ay avec 


174 DE LA VIB ET DES MOEVRS 

Swria , le Soleil, & Schendra, la Lune , font auf er 
granc honneur , oun en grandè eftime parmy les Setyiaes 
mais nous traiterons cy-aprés plus amplement de toutes 
ces chofes. | 


Suidas dans le mot Segyris, Rajn. tib. >, | par un bœuf, Pier. Hierogl lib. 3.cap.1 3. 
Hiftor. Eccle; cap. 3 3. Iulio ALaserno X au- j & 15. & pour ce tujet agti les Romains 
tres. rene hh. de mirabri. fcript. dit auffi firent ~rzie ir d'un b:enf doré à L. Afis- 
bien cxprellemenr, que ceux d'Egypte cims, J 1d il avou eu foin de pourvoir 
avoient mis l'image nu. bœuf aupres le la pot ulace de bleds , Liv. kb.4. Ainfi le 
fepulchie du Patita ne T jeph: à quoy , Seiguenr Dieu mefmea voulu fignifie: 
on peur encore adje. tes i de fufa Fa- . par fepc bæuts gras , fept aus tertiles - &- 


triarche Lreur. 32. verj eft nommé ; par pr maigres bœu’s, lepi ans fterilg 
meime un bœut, dn rg ut compa- On ne trorve pas aufli qu ceux d'Eg: - 


raif.. Les raions , angils orr vues prt pu ə Où quelques autres Payens ayeit 
ce'a , ont efté far uvre is. 5, -faiis. doré queiques t'r:ifs devant Iofeph =: 
quh avort necu. .Y fon prement ce façon que cene simon Poffins, fè 
& 1. ager Cans Icephe on du-tonge lcn mon jupc-sect, pch pas ekrange. 
de Fuarim sé de D: à qur douna Purin re}: cn, te girse lb. 2: AD. 2. & on 
d ‘fesbl-rle,; bled, . 499 l-au-:pourriitsciienx:r entendre Vicy,pour- 
ro'ent deu -ous perir giano. ot ooie | QuoOy ces Brennes adjoutent ou mettent 
que les rayens f-r0ificment par rout ii- aupres d' eima mbhoœns 

bordance de bc: autres choles : 


LE Y CHAPITRE 
Du MEue de n. ‘sation , © di fa Fin. 


Eoc bas ncus et dé rept -nter maintenant, 
qu'ils crosveot que lé Moade a elté crec; vou que nous 
"= avons entendu dans les : ‘‘:airres recedents,, gue la 


cication du Monde eft attabuce à ur Bra Pis; lequel ; 
m la puiflance . ‘ue luy a accordée T1: , è} w, auroit creé 
e Monde de façon qu'i: n- .rovent pus comme le Phi- 
lofophe Aruiote, que le Monde u eite de toute Etcrnité; 
| mais 

Fe le mort eff eternei. | Ga G lel Philofophes; & il n'ya pas eu nne fuic 
monde a efte deroute traite , ou 2pinion touchant cela ; de façon qu’ Kria 
S'il a efté creé dans le temps , € une)! /fore:sb.r. Topicor. a fait un Probleme dia- 


chofe , qui a efté fort difputée entre les | lectique de cette queition-là ; & penfoit 
qu on 
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mais qu’ils font de mefme opinion qu’Epicure, & Metéb- 
dorus., .lesquel. croyent qu’il v a plufieurs Mondés,' qui 
flottent tous dans Fezu , comine un œuf, qui gi: dehors 
du Monde : laquelle eau i cioven: que ceit Dieu mes- 
me, comme rous entendions, qurnd “aus teaitterons 
des lieux , guis ticnnent poi: fants. | 

ilfont d’openion que deva.. ce Moude , que Lousa- 
vons mainreiigit 3 31 y a a E CAE a AE es VE a Po celuy- 
là encore on artro. & nh duree de façou que dans 
Gers frire isc owt! orcnl bien fairele Monde de toute 
évernité. bto M spres ce Mondeilen - iendra encore 
un auti ¿į > EA dpi S c_lav- à PILOTE. un purre = XX JC de 


soute 
GON pOu. i. o Miar ur Van! jens Fé-ntiefiso i pet que te Monis 
Qr él aurre ec o t sv: -tens0la- | avoit 1- rgure dais œuf. Orruce a auffs 
bles : yc:an: : _-- it peu aul reprelente ie vase par un Orsf - com- 
regard des autre- E us FEU JD DIHION MEU COY ŸS : “sit arr. Srrs1po/f. lib. 2 


que le moim. e 7 ~e ite de toite “ternis gret. g. sa Pastres t07. CAp.16. 
té; maise on tg Pamiers, Pa iu, NS pou ts Shiroe `- Limeum Plator. 
ZAriRote nef >e -a au penlë qu'il dioit, gus / sj d Orphéey 5.5; quod 
dureroit erosen i oy cité por ia ~< 5 de Pi: „atitoit j> une chole. 
us-part ¢g coutra ie Gpivion. oyez Dira aped Suban 7, 6. compare 

n | : & difoug ue lc 


Pererin: in encis iP 1-0 rss OT Aus nf à tre 

Quily heane ge mewde. Ja travoir. Civciefs::r oghli lâ tera fA taune 

fepr, excepte Fer re : que f im ces won- , 4f. RAT ote 3e CAD 

des , felou mon cr'minn voyez le dans Lrortoi. =+: eau. | A caufe que le Cie: 

les remarqu_'it le presse ^ap. de cette qui co. : >l gme du globe où "1 mori- 

parue. A eji te à. caio go'r aufBbien éz. c fre principalement en „au. 

‘dire ouverieine:i. Ië w CU NE pouvoir Vove. #17 de Zdotol.hb.:: -10.29. 

pas creer d'avar:sa: h. ‘ondes {à fça- Cr Ddiers mse, re. ] Voyez tOuCihatl 

voir de tels que m ps. Diron. muinte- cecvie .--. CAP. -` Cette par=e 

nant) Mais C'ercrisss i+ erei, rapet. srl. Lei  — fpres : : sty- Cw. lirerbef sen anta, ] 

num. 36. all gue, & ceniurcies sat ns, ete QBinon t it pas nouv: itu. Voyez 

qu il penfe 4"oir PONT ceker. piu- implemcit touch. cecy en. “f g- 
En form: d un asf. d Ceux d'E:rrre. sit Ae Crenate Les itb. I J.. & les 

voulanr reprefenter Dicu, Createur du remaques de Fives fares fur ce fujet, S 

Cel & de la terre. le dencigaoiei: ire Eat Sro iys de dis Germans. Syner. 2e 

chant un ut de fa houche; & aet ui Cape 20e 

sepretentou le monde : caries plus an- | 


PAZ. 


2 Qua- 
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toi-igpternité il n’y aura point de temps , qu’un monde 
ne vic. lra point ajwés Pautre. Or touchant ce mende- 
icy y qu ous avon- à prefenr , il a bicn duré plus long- 
temps, felon leur opinicn,que lintaillible verite de la pa- 
role de Dieu ne t'imoigne. Platon raporte de la boucue 
d’un Preftre E; ; puren que PHiftoir, dcfe: te <e Saye fait 
ou emporteavec{uy huci nolle ans;&. dc aue la ville d'a- 
thenes, qui en en Grece p ete nalije re ans auparavant. 
Diogenes Lacrrins elcat,gu encre Vulrais ie ds de Nus lE- 
gyptieniufqu’> Alexandro- Macedoine, il y a ++ 6602 
ans : mois ces Pa ens-là fei,: > nt encor un bien vius gral _ 
nombre d’arace. eue sv N ordearen it. commeil 
paroïftra .. pres i 
Les Dr. opire alis hatot à sas à .… ma siecles : ils 
nomment le prg yer Critaiow teco 7 itagom; le 
troifiéme Dwaphas.n. ta Kaa ét : ils Les trois 
premiers jonr à orein valez noue juin. “attenant 
| JL | ans 


ua 7 cles. À Les Par en diem: >fe “:wvoir dec: Ti primam 
i Acime‘i : [ommeot- > premier > s Frise |» frrie-: ff anli 


h eR; Eo “Lo des es valait: tour de re Apres “ela fuiv:: 
Mes LOC Aot ., pont nske et“. ne moele ouda 1romment le 
523 . ¿© “rerresncfloienr nei 5, diy? Seche e cuivre ; > -a leacel rafauit 
o, >- i Nains, de wel è ene Teur devenant 
S Ne: hy ame m> a  Artiri lunite cam, Tuer TT, ie GA pone ner, #2 recoi.- 

Pain 2O SN + os pa si 

Far erat. — | À, vs laque bapta = e à imre e vifeo 
dit 7 roi Y, Cerrg, & His. bb, x. K~ Inooninmy 7: - «ous rircxmdare 
s/0g.3. A | Me Core 
~- Non fan. i OISE g OUT LE, De M brise 

Qur VOR rer Coris finsba : Ar Le T trg Te" a : --effe ahnen prolss, 
Et cr. fiec? durait cent ans , À const AUOT 8, o a ©? ad Écrrida pronptior 
depuis i: ‘2! ge ‘nfqr:àala naiffance dr; PRET 


Ph: legh, c37 © auras ire rares orerc ` nfnie quarri ne $iccic elt venu, qu'ils 
partagées. s ” >n-ment le fecond lec`nome cient de fer ; cuas lea: -l nous 
hecle de:sen . sar: lequel les mys vivons mansrerant, Vnvez Bochard. Li <- 
eitant partig -7,un cc amença à labo irer teg. uh... can 12, | 
les terres; & !:s hurimes :-ommercereat  ” ý 

Ka 
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dans le dernier , dont le Bramine témoignoit qu’en Min 
1629 qu'il y avoit pou: lors 4739 ans qu'il j a Si 
nous apportons MAntEen4NI ics ars, qu'on attybue aux 
fiecles precedents; nou: trouverons, que w monde a efté, 


felon leur opinion, slufieu 
que ia 53.Elorittre uedi 


y 
à ws 
y 


rs cent mille ans da: incage 


C arle. remirr fiecle qui: noni- 


ment Cris “igo.s, à Qu , leon- "ils efcrivent, «7 Les à. 


say 
a - . à 


28000 aus. Et cnague L.e 
me cent mwiueanscuioy. » cf 
Ans. Le soin ne EC due 
5 avec 
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Tr nombr- 
CC arruis 34: 
Fgyptiens pics. toutr Å siuyent 
dée llau s dri at a EOE, 
{i retenu deix s meni epus Dji yez. 
Ceux d'Éesr Cle veuen re or icar 
ar. ges Er e a E , Got 
n'ya poir dep., Th: y ġe nations 
Qui S'ACCO. Safe. acn. “at attribut au 
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era , 
ARS 

ps 
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L o é 
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mondeun comb.. ofa variées a 2 
aorus Pomraiins Tel  airtsss CD 


nent Ouc aies Egy "im iero cut 0 An- 
ciens; que Eman. ‘eur "ps TOLIES ICS 
Efloiles o accomris - 1atre fois ieur 
cours (cqui “ir a pins, feicr ie 
comte de lai Te Cr ALU Quart: nr 

le aus ) éx que ir roica. gou- 
Verne ou regne e” ET r Em se 
finante & ia rulea. , qui fror ui- 
qu'au temps ce Prsusnée je tars de 
Cleopenc; & que depuis ce: fameE-ià 

qu'Egyptus er ut uvé Le cours des 
Éloiies . ily avoir ces, bicn cent mille 
ar. paez. Plois. lb. 3g 1 13. rapo nr 
auf , qu'ils eitoient ac nitume: de {e 
vanter que. l'art de peindre avoit ufte là 
exercée plus d- fix mÿle ans 2uparayant 


a ~ m 
d> 


eri) 


Ae e neca 
maniere ue dire, une ten br: anfiny dayt. 


f >. Å- _ 


o% oa We fous avon: dit, eater- 


+conafiecle r2 Í 41 «à uôovu 
nt-ils, à d: T. Lits, Gapi Q 
autoit desj. Wir , par 
$. 


Poar 


.au'ou c3 fceuft "que che! ‘ans la 
G-cce. Les Cha’ soas en parieat encor 
pis ptuHereme nas qi is difent.que 
Pise ne avoi -Aie pr. Liquée plus de 
quare ons foxens & aix mille ans; 
? lais où Prices Altamdulanus 1h. 2. ad- 
“fi... re dit,que Calil fu aerr os 
au nerven & Ariltote, lors at "oi en 
ne redus as CâAlexandrer sand, qu'il 
rec oche ià les "ur wiens mouu- 
ments i es Chaldeh.. - = 4 dure les 
ENTE an Sens tefmoignagrs de ia nrg- 
iam - des eftoiles , qu'ils auront eùi 
1... vent pas pius que dix neuf cens ans; 
li se peut pas eftre auth autrement ; car 
res cres- certain, quon ne trow e point 
p oana wrs efcrits , figures, œ autres mo- 
‘ra uen*s de nlos ancienne anet .nre, que 
depas l- Deluge. Etile? &::,1tant,que 
Ce te, O putu so emps preleat ne 
W ut pas faiie pius de quatre mille ans; 
ize tic on que Afarreb bb.x. Sanrnal. di- 
Loit fort bitn cn fon teinps : Mundus non 
ner on not Amod effe, cnjus Cognstt9 
i b.s ville annos n-nevcedat. Lucrctius itb. Ge 
dit auuile ien hiabie - & il n’y a point 
| de doute,& Moy le le prouve ,ou montre 


E 2 Clai- 
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ir ce qui regarde Peftat & la difpofition de ces fie- 
cles, &Scroycnt qu’il y a beaucoup dc difference éntre- 
eux, & ue l’eftar Ces hoinmes eftoïr bien meilleur dans 
le iemps du premia fe:le. car ils ut d'opinion, que 
les hommes viyy cr ans terte {ocre Pequité & juítice 
en ce fu cle- , ezo tes diables auroient bicn cifte cn ce 
temps-là; mals.jutts s'avoieut pas I puiflance de feduire 
les hoinm=. > acu trouvoir quulc ve ue Loants hom- 
mes {corn OT ui n cuauilhirlentes pate, 97 LDS pu- 


nifleut incontive:e, & citant tenus : - nner iavele 
Or Le mal. set faifoicne p> fe faile: apu mcchié - 
ceté , & a cficin; mais can la cree € dc faire bien ; 
mais contr e troit, & «uu saut , dans ce fiecle-li 

untre fois .: s te juil, que 420 -n foer: & aue 


le fecond fie ie auroit eu trois fois, - ‘ie ge fincile, fuilice, 


eec AUTLE €  :; kinblante: : & que i Mata neen à EU en 
core ur: - - auraunc: eat jue le nier te oitis pire; & 
Cuc plus se finis pate feront sanchi z Pi Haes & 
jur eg uron à peine un; art, q. leroicnt juites; € 
mm. os Payvens maya anr Je rnmah dovience 
temps eni ous plu PES Ge fais, 

. Lau a ous. dit . y- ‘vaut, que ces l'a: dont dopi- 

ion qu de mench. s it cesnme un œuf: `  mainterze 


à rema.s.uer x CE ils -ewent eftreronicau dans cet 
ui : 


claireme: `; qu'il n’a pas xure pios +. Gxi fa ouin Jime c. quun certain Prettre 
mille a.s. left bienvr.rque Pie b.l:. ‘:rcorré a ues, queia ville d â- 
30. dit our Zorrtfler i velc fix, Mel. w s aurait eiie baltie peut mi'le ans 
ans devant F'a:on; mais ce: velt futé pa, ant iuy { à {çavoir Sen } mais Piaton 
Diod, Sicul. ju'hinres , & auti : seit. Ta bicitre: que tous les i Uitoriographes 
prouvent que ce Zorvaffer aefte vaincu : Grecs s'accordent en cela que Cecrops a 
par Ninas Roy des Babjismens, Fe chal- |imis ou pole ies premiers t-sûcrenr. 
{é de jun Royaume  “cque Ninus wa: d Athenes: & ce Cerrope n’a pas elté pi. - 
pas vefcu plus de cix iert ces : s de- de mule ans deya: . Some | 
vant Pla:sn. P'acon dit arf de la mins | 


Scavent. 
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œuf: Cet œuf comprend en foy , felon leur opinion 4 lẹ 
Cici pla terre , & labyfme : Cet œuf eft nommé les trois 
mondes par le Payen Bar‘%rourari dans fou livre du Che- 
min qui conauit au Ciel av cosp. $. psoyerb. à, qu ¿nd il dir; 
je may veu perfo. a dans les rrojs pondis „terr le cœur 
fult pius exempt de convoiife des choles du monde, 
qu'un Elephaar qi. it ~. & qui ne pe: : s'approcher de 
fes femelles + rar © u’lutres end:i1s dans le neime 
Barthrouber,i on rroure, qu'il eff: e iention c'e qustorze 
Moue, Gt peuvent tr ver tous en‘ abh sans cet 
saf; Cat Come nous avons dir par CyY-uvitr, ils en 

olent huis, ane rous vans dit cftre fous ie «xoci, & le 
ieu ou Bramma t farv'idence; & ensrend:. eviembile 
fous le ‘or `e Smag “Jar, quand ils parles > quel- 
qwunr, ow it .relpa, ~: ils difenc qu'il cft : lie- . Surgash : 
& ces licus fon: ai plus hauts que la terre «a mettent 


deflous ie siii c'eit à dire Eiinveoron : & fur le 
Surgam 1. > yette" o Fò crmu-io uke 7 ia. deflus Kuilafom 
Lila- 

SrADei pat Sepe ATE, y sidet nee. iea ICN. LP: ee, femble aufi 


— =. 


ceffairs ; a a E, D « e . rer, roire qu” a pius {monile du comme 
Comte nius ATOS | Cyr BL CL LS + CIS er on Lo lT ERa gE. pem 


Farrs t'e in: , A pue JOUT eerren) gé: Capg 2 ooe fi a vecy. e pour 
cy-apresa, Cia. ci Ao Co’ rennes CECS EL Tia, EN DiS PAMEN qua _leness 
en font dermicia nu > oy uereta, rue ef indicare, eun oon : Orctaus in- 
rement QUE tO- -aile QU LTIS ranpe? aei croot, -FF he mandi gui 
en voudroient teiĉsire cent $. teaa- poft pien fu ©  Liwp. R funt mundes 
tenus, ou enf eme: " » ei Fe Z Cat se sreheer norinant ‘x CÌ eadem Dei fum- 


s'iis les voulcirnraneeæ Henor: ‘et “ufi nr proumie à > egt, regiaue firmiicat, [emina 
Outre QA ais ne i pCuve.:" pas fans s ee gsæ+dam LE bu ;fme 4 Dm rs vide- 
deuors le mopgde un bá 1 MNT S jice Pis ajpeærere Š .j 10 D:: HN ai #1 cm sng- 


dit. Ariliui.r. de celi text. ©" . vit | aer tas cu — d | At gre fubh;lsens CL 
neccflairement, qu'ifs 1e de.rois awh ‘ejtsum © | Jin, LETTENOTHIN À ime 


fairer-:enel; car tout cer! eltt dei:orsi frrnoramque ; ‘taris © perfetlss muans ge- 
1 monde elt etericl, & uuliement fust  eraliter dici; intra AACD à VEL A guo | caa 
au chanourueut. Voyez 'e melnie Ari- le (qui sis [nnt y prisndi [nnt. contine- 
. J ; -. é, 
ftot. en la mefme place , 80 atuerrocnh 2. ir, cer, 
Z 3 Ok. 
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Laawciconam , & Weicontam, qui font trois places, où Dieu 
mefmexconverfe. Ils nomment la terre, ou le monde,que 
nous habator% , Bou-locon ; au regard duquel il y a une cer- 
taine montagoe gh eltdi na de remarque, qui eft au mi-. 


lieu du monde . © nrili ao mNIucnt A YESA : c’eft cette 


montagne , dot. nous avons Kor met con par cy-devant 
au Chap. 3, lagurlie ayant ciy prise dine 4 ner, cftoit 


fi pelante zane le monde , que ` os bah tons, commen- 
oit ds’enfe ner, & guie 18 cie qae Dicu levint 
oufteuir tas 14 forme © unec sofit E “res inontagne 


eftoir, felca leur dirce. qa o * -el Salil, la Lures 


i 


& bs eltoilles tournen: 7 ewt sur iuie - de façon 
gwiler.. -ind ^s el ella arc certe monta- 


ne. th drigin. Ciri? MORT». : 5 haute, qu'elle 
furpañe : a hou us, lescits hu mis | qu font au del- 
{us de ‘;u-locn. . & ju'elle ser fouc)— ot {i profon- 
der” aten ba qu'est h pi un, Ceft 
à dire Pabyfme ily route :: 2 tripes #55 Le vion- 


tagne X C y reçoilt Au emee aag PO Oy À il- difent, 


e 7! 


‘que ew Su mugent di K, jens, ui ous és D 
ny fo: Jee CONTENT fanidan 2e 5e g point 


d'henvrues, _ai viennect. ai detecte. ye Din 
Des-r1es fevsement . reir à dire 
m de K.fiopr, dort nons 
cedent. 

Ils feigncat aM que Bou-locon , o elk, Ni: 


; ; imais les 
> le = g LS tit E E > la fen- 
avons Park” as Citap. pre- 


I tiCie.  en- 
terme 


s . ë Pa à - -r z Š + .… © - 

On Dien wemi curverfe. ] Non quils deinn. ces ud ont devenus anges pour 
cruyent, qi. Dieu férou-l2 ertermé,car un nroa tempos ) auxues elt donné le 
ils font d'opinion vec plufeurs anciens uein iele crre. Reone autres MOn ces, 


Philofopbes, qu'ii eft par tout preic::; Îqui ioni {ous les Cieux, dont ncus avons 
mais que dans ces ieux-ià il n'y a pomt Derié au c! «p.21. de cette partie. 
de Desserses ( ce fonc ames de perfonr.es : | 
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ferme en {oy fept mondes; & qu’il y a une mer entre chä- 


153 


que ronde : le monde , qui eft le plus prés du centre, fe- 


roit environné d'une mer de 
un mondt emvironné d’une 


monde environné Wane mur de beurre 


pure eau douce : aprés cela 
mer de lact: aprés cela un 
aprés cela un 


monde environi d'une ner dé ‘ +  c’eft à dire. laié& 
Epais , que nos poctlons de ti uide bouilke: aprés 
ceia un Morde casironné d'une ner de vin: - -res cela 


ii monde cavironne dune. n er de firop 


ta 


kas gss ~va am 
L ee 2 


BEVET 


apr: s cela ng 


environne dune mer d’esn fajée, & ceft :a noftre 


monde, N is sàt))hia1ra0 tit LOuUS CCS mondes-fà A © -ies 


be 
és © 


mors ; qui Jes environac 
Que ce mond: cyred 


Ceit [opinor “e Cry t yens 
urera pas tousjours, 7,7: gat da- 


Tera LS 10-te:: SEAL ES +" ACCRA Cta pour Hecu: s comine 


il paroift du die lu Frans ; 
que qaursi ft 


i y autOrS far | 
| ms A6 Froga ela 
dd iristans, atian ue deuss debar | 
Ent, Ge an Je koa fa Mag mT 
ayons parie por cy ele. au au 17. chap. 
de la première pa ue ' 

Ne dn: ÊT.I f E: aoi eg A i | 
Payens., ui ONE cis, me Je monde. 

FO eHe cie, cfétisdu ss dupe | 
ra: 11a paru tô!:.. "s quec elurtua: 
uifoquence nevuiriec, Alcavoir, Qus 
tout Le qui ehois norte derou eitri 
dions: Les Apofires, & Crots mifm 
éfmoicaent komelo, Atoris mers 
24, verf. sje Nes P'LE aus en’. 
droirs. 

{2o dssrera fort ig- LETE ps. 4 1: O YETMA 
Anar n, Cicanthes, Ciccra, Lncan'is . honga | 
+, & plufienis autres, & m fme l'ancien : 
Pere Ainbrofas ‘1h. 2. Fexacr3.cap 3. Or! 


47 OL, 09 


C AC ‘a 
ce monde-l: i 


Tr, 


1 Tous le: : 


eg CH'ÉULGMI y Ietraigom 


Epe afs, gi , silo: 


| Ps rois 4° ffa;e Skap 2-4 


: TA 5 


adiz. 


qui-ftablit pou. nfaill ole, 
C Va SATHTONE, 


& 


les effoicus ourms : ‘iftentez de: ya- 
it ic la mer & des 


qutres CAUR : È Firpo rates rb. de fiaribus 


, en donne la railon; de façon quon en 


trouve beincoup sui entendent aiufi les 
Afatth. 24. & 
«ipoctiyp. “e Ouilet dir que les Efloiles 
tombi du Ciej, & que la terre peri- 
ene cela marriveca point ‘levant 
queh -:er, è ies autres eanx ne puif- 
ent £:.:8 tovover de v:reurs en haut 
pour ‘entretien du Sore! te la Lune, & 
des Etto:les © alors certe opinion elít 
les -:hermaticiens ont teint un 
ceitain® 537 ee d'aunées , dans lequel 


toutes les E:toiles oc ompliroicnt leur 


Cou; à -o tenps citant acheve , als 


eny oient vur le monde periroit ; mais 


i: cit incertain en quel temps cela arri- 
vera, & perionne ne lq it Matth. 24. 


creu, qi le Sok'i, la Lune, & les Eftoi- į. 


Cove 
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& Kalirom aura efté accomply mille fois, que pour lors 
un jour de Bramma {era pañlé , auquel , felon leur dire , il 
eft accordé cent telles années de vie. Le Bramisé difoit 
auih , que année 1639 il y avoit cinquante ‘ans de Bram- 
ma paflez ; & que pour lors ia cinquañre & uniéme année 
commençoit, kt sremier mais & le fiemicr. jour aprés 
que ce temps-là fer: palle, ils crus hr re lc monde fera 
confommé par le fe :: en quoy fu: >, & les Sroiciens 
ont aufli eflé diiccord avec Lu» Iis ausar que le Soleil, 
lequel efclaire & £sxchaufle maintesanr le monado de 
uelques-uns de ‘es rayors, efclair:r: ur dors bL: monde 
e miie de fes vons: & qu'ils cauferont eoe celle cha- 
leur , auw’ils brul::ront le monde: la mer x.. hera; leë 
montagnés froiflées comme farit ; & :0:1.ecra digeré 
ou con'orr ms: aprés cela tvurlerN ouverte = au. Il pleu- 
vera, tomine f Peau deuorgeoi:: 1» - 0: oe d'un Elei 
ehant: & ru lors Bramma mou: ‘auti: | 


+ 7 mike 


Confomme pr `- feu. ] Ovidin: le dit! £: 1 pieuvera.conme fi. | Tout ainfi que 
ainfi isb. 2. Mec: ph. | (les Sramine: croyent touchant cecy, ain 
 Æffe quouur in; :remaini{citur affc-erem- eftoit l'opinion des Drardes comme Stra- 
| pr | | #0 tefmoigne fiey. Georraph. 

Qi maya ytin. iss, correptaqu: regiarais; Et pour lors Bramma mourra auf]i. Į Il ne 
Art, T ainia moles aperofa iboret. | femmbie pas quiis cntendenc,ġue Bramm: . 
impe`ciet K Tanus eitoient auffs dei mourra propremenr , car ils difenr,com- 
cette opinior sutre les Sroicieas. & He- | me nous avons veu: a= -bap. 1. de certe par- 
yaclite;` ‘1 Sas re Efcriture telfmoigne: tie, que qnand ce monde fera peri, & 
affi cela 2. Per ; .uerf.7. Mais les Schc:-| que ifffnon er, aura crec un autre, que 
l: tiques e aea fortement , quel fe. | Bras ma icra pourves de la place d An- 
ce fera, par lequel ie monde perera; mai. lnems 2, (ii n'ua.7vint üc doute qu'ils 


cela ne nous importe point du to:r;nous ‘eri ut par Cela anmam mandi Platos 
en iaiflerons dipolèr Dieu, fau: fi; =", 4 Awsemonta de la place de Bram- 
bon plailir. | #4, 


Lei 


DES BRAMI NES. ass 


LE VI. CHAPITRKE, 
Des Anges p © des diables, 


Es Payens-ey appellent les Ange. Dewetaes ; & les 


LL 


e diables Ré ;asjre. , & felon leur opinion , ils font 

tou: déb+< produits des horamves : Ie pere d tous 
deux a ef: c Kafopa, nommé pi:ficuis tois par cv-de~vsnt: 
qui 


Es Aros $ o Drabler. | Ceux-cy ! astres , qui ont eftéengendrez de Kafo- 
font r'mmuez ordinairement par {ps & de Dris, f: poele Prisedonta: 
des Philofop'.cs L.emorses , où Demona: | cc font ceux, œ -iont aupr<: de ’rdre, 
des Peripatc-'£iens, sneligemis , & cs! X amres Che. ies mondes ,. qui iont 
Cbreftiens,t: ms ou n'aurai, Anges :ilvifous le ciel : & ceux-cy ne font cn ef- 
a eu neantm ons des pens de tout (emps | fect autres, que les ames d'hommes tre- 
(Seil ieroit è fouhaitter qu'il n'y *:: cuf . palez , qui {ont ià , felon leur opinion, 
pas auf à vrelent ) aw ont n'e cuil y | pour quelque efjace de temps. juforr'a 
erft detels #'y-rits Fels eftoient parmy | ce qu'ils renaiflest derech E : & qu'iis. 
les Iuifs les “odurecns er, 27. cerf. 8. i oieri envoyez -ns d'autres corps ; de 
parmy les P-#ens. D :wcnte ; à: quel-|quoy Sus traitero::. plus amplement 
a .__ itripar ‘iciens : 7e ilon veu croi- cy-apres. Brænmsa aurai. auff creé quel- 
se Simplicii- Gb.” 52, Prtagorasa'ïques diables : & sze tunn ians doute ceux, 
« é le premi: r, qu a žit, qu il avoit de qu'ils nomment ‘wrma-d::18 : ce font 
tels efprits: & i- jlus-part des autres: {ferviteurs de Jemma le ::pe :ie l'Enfer : 
Pavens l'on: luivy :: cela, Er qu'il y en i tels font Ganga & Gour- thi, defquels 
ait, cela par aftci: crie à: dela Genef j nous parlerons plus 2mçiemer: cy apres 
10: À ZILE IZ. 0, :, VO 22. Lu-'au chapet g. & za ete lopunion d Lro- 
Vi. 27. VNf 7. ALi in D. afz. & to.: de, l'iaton, & aurres qu'il y aeu quel- 
ve: fr. 1. Cor, 6. veri 7- & de l'Hittoire : ques «iabiescrce de Dieu ou de Chrift; 
de ivb. | à &auff queiques-uns, qui le font deve- 
Tous deux pri uits des runmes. | Ce n'elt ; nus à hwnmes. Voyez. *:0.Sterch. E:s= 
pa: une chole afiturée, que cecy auroit | gubin. de perem Phiiofeph.i: 3. cap.2.1. & 
efe leur cpinio» ; fi ce n'eftoir qu'ils! 7 afan. omm: :. in Syntax. art. mirabile 

vouiufien” zaur ..fiderer Brami-ma ywer bb... cap. 8. 
un fimpie homme : car ils difent qla!  sffiupe | C-:uv-cy ch en apparence 
aufi creé quelqnes Anges. COMC iont; "5x y ex... .uent au Chap. 4, qu'il a 
le Soleil , la Tune , “les 1itailes, qu iisi ec ‘: pfemier Bremine , & un fils de 
tir sucnt AU pour Anges : à quelques : rsmm«s, qu i) auroit eù par fa feule vo- 
autres efsrits de fe:vice, qu'ils nom- ; loor? . & non pas d'une femnw : tous les 
ment Hifinoudonta OÙ Srivsdonts ce {ont ‘enfants. co luy efont venus de fa 
serviteurs de "7iffnon où d'Efivars : les |feuime Dé, piaiioicut bien à Dicu, & 
| Ds Aa font 
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qui a eu deux femmes; Pune, nommée Diti, a.cfte 
mere des Dewerses, Pautre , Aditi, a efté la mere des Raets- 
jasjaes : quelques-uns de ces Raetsjasjaes ont efte , felon 
leur opinion , des honmesær:s-mechants ; lesquels 
poür leurs pechez ont eité con ‘aimnes xe volrigcer , ou 
courir vagabonds par le munde. ‘eux endum ent heau- 
coup de faim, & beaucoup de toit: il ne peu ¿nt point 
jour icy fut la terre de ce qu'ilv . , nee nu. > cv guil 
leür eft donné des ununes; a pour ce furer ils .tennent 
auprés d’eux ious la forme d'hommes pour icu deman- 
der liumone. ` Beirewa fils d'Ejwar: ~ foin de ce!s-cy; & 
il les empefche qu'ils ne peuvent pas arrai or un brin 
d'herbe de la terre. Ilscroyerc qu. ces diabi , qui ont 
efté hommes, & qu: courent vaginon i. pa: e monde, 
ne peuvent paint fairc de mal. Outre ceux-cy i y aen- 
core 
font fes fervireurs ; mais ceux: gogue fa Marty . loc. © mmun. cial. pNgt.cap. ©. & 


femme Aditi luy enfantoit , ‘nt tous - Hg. Ste::cP. Æusgubin. Az pereme Fosso- 


Raetsjasjaes, ceux-cy font tous diables, upr. GAS. cap.2x. 
& d'avantage en puiffance qu: les au-: ` Soas t: forme d hommcs. i Olaus Alagnus 
tres; mais moindre en jugemen: . $& non! dit, qe dans ies quartiers du Nord ils 


as felon. ia volonté de Dieu -js {ont : viennent bien parmy ies hommes pour 


operbes & orgucilleux, veuir : «ftre les fervir un tenps- qu'ils balient 1a nai- 
femblables à Dieu , & le veulen. :.: re fon, qu'ils vos: querir du bais % des 
chaffer où. depofleder de fon `. ve, i tourbes , & telies chots f:invicbles. 
dc quoy ils ont efté auti chair Îe' Beireura. | Cluv-cv elt ie Prince des 
D'eu. a ; diables. Voyez les reurarques fur le pre- 
Düt. | Avec cect on peut fignihier ¿245 mier chap. de corte Partie. 
comme Kafficpa tiemble eftre Adam | _ Lefiis. d Efue | Qi à a engendré 


 Adrii. : Ov Kaddromwa-winnera, cor: - dans {: colere : ¿a dornr il 12 {ert pour 
me elle eft nommée au chap.4. de cette exerc“ fa colere. Vovr. ic p “mier chap. 

Partie. TA i 3 Adlecei: Partie. | | 
Qui ont effétres- mechants hommes. | fiy. A nua poiat faire de nal. | Tous 
en a beaucoup, qui ont creu que les ames ! eio i, jus font propremert diables f ce 
des hommes deviennent bien aufli aia- iont ceux , qui font _réez de Lieu & de 
bles apres teur mort. Nous en avons: Br::mma } {ont tous mauvais & font maï; 
aufi un peu parlé cy-devant an dernier | felon: pion d'Empedecles , Platon. , Xe- 
Chap. de la premiere Partie, Voyez au a. nocrates , Chryfippns, Trifmeaiftus. , Pherecy- 
fa 
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core une famille de diablés,qui font appellez proprement 
Raeërsiasjaes. Ceux-cy font les enfants. d Aditi , engendrez 
par le Bramine K4füopa ; Ceft une tres-méchante famille : 
& ceux-cy vnt la paiffance de faire du mal aux hommes: 
& comme port =nter Jrons.incomrn:.dens ou importu- 
nent fouvent fn o eian Mefme. Ceux-cy fé rencon- 
crent pas * ` tlefoncc, audili Cn Surgum , c’efl à dire,dans 
les mondes -ui fu: fous le Cicl : mais ils ue fe trouvent 

pas 
des , amres ; aisles -emes des hom- avec lle, qu'il en “roir iorty quelques 
mes trefpails. „Hlor - nus dis-idialuee Je. somment Sedim : ilya 


bles, ne *c2- ed m2. ‘“#gat. \imeime quelques Chreftien: , qui fem- 
Stes. h. F. sen wu eeni, Thit pn.. i vient. avoir efté de cette opinion-là ; 


Cap. ltet ia. lt eeren FP ro Nu 2 Teveyllienus, Athenagoras, lrllinues, 
Chacie p ntah atialas Le ea Cj a Kroc: & pour pi ‘aver leur opinion, 
A dites o (7 ak Sri, à e. quel- ‘515 AP putti” le paf: € d>- la Ger’. 6. 
qués-uns mat. 7° vovsz'e sinon i veoji2. mais vou, pouvez voir sr: tous 


Sterch lib B.: ip etsa Ju Ont efcrit sur la ora SE prin- 

Outre cenx-r. Ava di. 428 or- i sement andie Rivet, ~ rer rios, 
tes. & dyere. 7 © osae hariei, & amem ce paflago-dà oit i itre nr: ie 
vous le pouys. + o à ono v Hs finve-iie du: prufieurs d’-atriles Payens ont pż:10 
itinguez Chart | we Lionas, k e dé -: s diables avoiecar eté de toute 
phyrius Pih.. = Lee : es, ‘éreruiré. D'autres qu'ils avo'ent efté 
VOUS m avez v aa Ts a..toriturs créez enlemble avec le monde ? es Mja- 
fainte en. “mnz `S a à : \nichéens ettoient auff de cette opinion s 
3-dob. averfz". Lo ur ,29 cpinme auf les Archos & Cami, 

Les cifas.. fage o fJuCiques raug’ feiquels on peut voir £p vuamus iby en 


ont feirt QU +.. vencast ies cent :ten-iaeuanfF, "ar ont creu , qu ils svoient 
te année: qu'il cfe ferré d'Era, il au- | bien ef^ reez , mas devant ja creation 


toit courer'e cs ee Ut T none. Voye. touchan. c:0y plis 
mech , Gi, n, irah, Moliie mi n n p demem Phot- en pvess ls. code 
auroit ongcne u uie ane erg 16123. & Poÿ. de "alol. bb.s. cap. r. | 
famiie es diable- d'am.vs nuc ©. 3: Fame daum: .ux hommes. | Commr uit 
anoir elte la premiere teame d'Adam ' Pirg.hb.7. sed. panaut des diabies. 
mais cv < Rant fupcrbe, & neftant pas Jupe... samme: trmaren prælra fyatres, 
obeilliotz arua srry , que Divu lauroit) gt odr veriare domos ; tm verbera te- 
fipuiec dcimnarv, & enr Per -< IMS , 


roit donné zra à idam ceniap: 3: X; nerea/qne inferre faces, tibi nomina 

que les diables jeroient nez di cette La: — mile, ` 

l : quelques-uns dilent que les deux; Mile nocendi aries. 

Anges tombez 124 & Azar! citant éprisi _ Les mondes de dejfous le Ciel. ] Platon œ- 

d'amour de Naama , auroient couché | {oit qu'il y avoit quelques diables, qui fe 
Aa 2 tenoient 
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à Bramma-locon ; c’eft à dire, dans le lieu où Bramm.: eft: 
ny auffi dars Wéicontam , c'eft à dire dans le ciel où Dieu 
converfe en FE Ils difent , que cens cy ont de grands 
difformes , & de corps puants ; q'hils (ont hommes & 
femmes ; qu'ils ont des entants: & qu’il: meurent aufh; 
comme on peut voir er 'liftoire t- uleufs Je deux 
Ractsjasjaes,Ranwwana,& K :.nprarna : 1}: -Mentauff que ces 
Raersjasjaes font isur rfidencr ians luie Audaman:, utuce 

fus 

tenoient dans l ‘8.5 quelques-uns dats | wegs. Chr." <u. xx. 22.2 Tert 1. hb.de 
Fair ; d’autres cians les cavx; Ac d'auvres | rime Chrijl. “1p.%. Origenes ss. prolog. bbror. 
far ta cerre , ,mais'cc sueia S. Efcr'rurel «ti app. La adams $. Macar. 
enteimoigne, vous le pouvez vye ..: homa. gs .'sgreft. d- dren, demon. cap. 3. 
S. Afatrb. 4. verf.3. Luc.8.uverf g. x en. & g. &c plineisrs autu s. Noa pas que 
plufieurs autres encroits. T | ccs autheurs croyouy Its avoient des 
— & des corps pants. | Or'aforcdifosié corps comme desiommes: mais tout 
de tout temps, mefine parmy les &æhre- | aut:es, comme ot ie prar- coir dans ics 
ftiens +ü les diables eftoient entieremen: :rnefines naflanes ; Tri Tau de confuf. 
fans corps, ou s'ils en avoient un; X ! hng. Na. anz Or... e ra. 38.de natar. 
comme ileftoit. Platon & fes feteteurs |... a C e or- Nylen. © x Alans Chry- 
cit pemë qu. les diables avqjgnt un |fofiom. Jra. i.i u uit Theodoret. in 
corps aérenm ,athasum, cu de Güelque | Gerr Z effas. Cystes & autres ont 
autre clement ; & qu'il ettoit rond. Apæ- j penié quils site srr iaa corps; ma's 
icjus dit au, demonia efje natar anima-fiele.opinion d aa yi © pieierec , vous 
ba, sngerisration lia Bove atria iempo- > le pouvez voire: { fu comment. Syne 
re wierna anime, 5 A Proclus , Ele, taw BYE. mirib. vè. :.:ap.2. Benedi”. Péret. 
tieremer:t {félon opinio: à Pln on, se PET Gofii. Se sype f unf 2. & devant 
fim [fnbftanià ssmisra, imtede tiat y con- | tons, Ar ncr: m obferrassontb:rs fisis in 
dua a Deo fuprem:. Vgs traittant de dæ- ; Probl. £i anrife Fer, «tu Genef. Problen:. ç 4. 
monbsss, afleure par tour qu'ils ont des!  Ow'ils fone +: cees C femmes. ; Les 
corps. Maximus Tyrsus firm. 26. necir Taf ‘7 + Aiicensæ difent auifi que 
pas feulen suc :;:2 les diables ont des l uins . not. Frs antre: & il 
corps , mais 1 piss auf qu'il yena ¿mole. L , GUE Frans. Georg. Venetus 
quelques un- d'Advocats, de Medecins, + Preblmass ‘W t0::::. Probien. S4- 
& plufeu>s qui : >: art: eu ane np vs. tom... ire Tr. & 326. 
uns , qui denieurent u ut: et vesel, eft de la niie opiu ‘5 mais Phellys 
ques-uns qui font payfants; &o ' si qui fe atny Luor:nes ny femmes 
refte. Parmy les Chreftiens il yen á eu j deiricuta, oy qu's punficnt prendre 
aufi , qui croyoient qu'ils avoien: des: quelque forme pour un temps. 
æsrps: & qu'il n’y avoit que Dicu tuu, |. OQ:s men. nt aff. ] Voyez touchant 
qui n avoit point de corps : entre ceux- | cecy nor remarques fur le $ chap. de cer- 
cy il y a eu Gennadins Sfaffiisen fs *:b. dz te Parne, i | 








Re- 
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fur le chemin de Paliaccata , & Pegu; & qu'ils font tous 
auf mangeüurs dhommes. Il faut aufli fçavoir , qu’il y a 
de deux fortes de Ẹ. refses zar ceux , qui meurent bien- 
heureux, & q': #8 dans us. Jes cieux bier-heureux, 
qui {ont fous le gl, font 1.7. rommez -~v wetaes. Ceux- 
cy, aprés as » eté l3 queique tewus, qu lcur eft pré- 
{crit felor ieur nuit ©. doivent revenir dans ce monde, 
& reraiitr. cne auti n°: maisily a aufi des Dewetaes , 
qui denicurenui rousjour: dà. owon à un grand nombre 
de ceus là; Tic "ul, 1a Luuc & les Fitoiles en font 
anfi da nc br, Pros | ~ nels ils Corner ane ame, & 
Une vie; Ci: ii OUS vons bien peu ena ndre par cy- 
Geanies ~ č opelelap te “ana 


LE VIT. 

Reverir sans: nue. love icre- | € canta fidera; in tuis monnullss incida 
Marques fur ise "ie nape AC Lt -OPCA Ejj g ROM Chine. a, el entelliçentia, 
Partie. | ouent. La plus.2-, neantmuins des 
Le Salei! bt L:1:. ‘ar! yena AUCGID, ` >r ous Peres Dn Cie aqt usie 1iVOient 
Gui revoquenten : ate, file So'eil, ja at © au ris n'eftoicrir pas porrveus de 
aane, & les Ette + vivent, ie sil, p&i- fcorp# Auguüftin meime a aufli retraéte 
vont eitre conti . g les Ans :s. Zero., ™ ion douteule qu ıl en avoit aupara- 


Plato, Ovidins, Pini Origenes , << 73.50! vant; & donné fa voix avec ceux-cy, 
Brahe en fi ïlettroet ..tr à Roman, ont | ub. 2. Rerraët. cap. 7. & lib.cont, Priférll. & 
aeuré cy, Hess yes à L'oom as a ns- | Origen. cap.7. & la mefme opinion a efté 
8, Sese, SE wie t En Out doute lui condannée au cinquieme Concile 
Afianins Me irerwes, XN Eranciffus de -—miverfel. Nice, h. Califi.hb.x7. Ecclefiaft. 
Suzeflrrs en sut sait at T'iobleme diale- | “sr, -.rap.27. & dans la lettre de f’rgilises 
étique ; & pennant qu un poavoit tena j Avs, on trouve auffi cegzentre autres 
Fun &iavtre., s ngaji. lib. 2. de Urne. #4 ; .: a en contre Orrrni : fs @is di- 
literam cap. - ‘.. a Ci rileurer ny l:nny | cit inme © folem , ES lunam , ESP 
fautrc; mais ù t bien expreflemens : 


wI AJNAS , que fuper cælos funt , ANAL LE, 
Znchrridio ad L'tnrent.cap.i 3. nec ilind qut- | 5 mater ives efe quafdam :.rt.ies | ænaihe- 
dem certum kapec , utrum ad eandem( n- | ma fit. 


-Ni ) focseraters pertineant Sol Luna, 


Aa 3 Nes 
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LE VIL CHAPITRE. 
De ZlEc:'ami , € de lon Ame. 


N peut bien. vui: .f: ce qui X e% cit auparavant, 
qu'ils croyeut que Dieu 1nefnis Ra pe. té crea 
teur des Rsainmes ; mais un, tartia; lecuci dans 
le coramencé neri auroit creé neuf h::14. n6s ; mais je 
way pas peu iç4«voir commi ais s’appellicnt. Le genre 
huir., icion leur vpinion., eft loity deces neut, & 
de ceux que Hhramma a engendrez de ia fémme-Sa- 
rafwati. 

~ Ils tiennent pour certain , que Phomme cft la creature 


% . 





la plus parfaite de routes cekes gui ont cits es cs? mais ils 
ne font pas catifter ia perfeétion de Phoarne dans PFa- 
me; mais das le corps qui a efté douné à l'homme. Non 
pas, dis-je, dans lame ; veu qu’ils croyent que les ames 
des hommes & des beites font la mcfme chote ; & qu’au 
regard ce leitre , il wy a petit de différence entre leurs 
ames; mais Hs font confiftes Jans le corps toute la perfe- 
| ctior 


A T Enf ommes. | Ceux dela Chi. |, pes font paroiftre par tot, qu'ils font 
2. portèt des chofes fembiavles de! viais Platoniciens. Nian elle a efté 
leur Fanon. Voyez le journal tena dans |l- pinion de Plaz rouchant cecy, nous 
le voyage ious Admiral Afseiief pan è pouvons varr en Plurarque de pla to 

WA XI” go je ls. cap 20. qui dit, qu'il pes. 
— De 1z tenme Saaie Voyez lesre fequilnyaque les ames des hommes, 
marqacs fùr le fecond Chap. de cer !qui faflent parouitre leur excellence = 
Harties. | __ [leurs operations ; mais necantmoins que 

Erges hommes [ont la mefme. | T us: e5 anwes des beftes eftoient raifonnables, 
ui croyent la tranfimiseration des! -© donées de jr,<gimenf ; gnoy guon 

ames d'in corps à l'autre, auiii b à dea -prouva point d'eperations isilonna- 
hommes que des beftes , ne peuvent pas į bles enelles ; tant pource qu'elles mont 
autrement juger de cecy. Voyez plus point de iemperament propre pour ce 
amplesrent touchant cela les esrsruues] faire; que pour ce qu'elics ne péuvers 
ur [e dernier chap. de cette Partie. pas parlei. ijc cute opinion eftoient 
Fons cosfifier dans le corps. ] Ces Bran- ,:…. Parmemdes Empcdocles, & Demo- 
CTHHS, 


DE SYISRAMINES | æ9s 
“tion, qu'ils recon 1oiffent dans Phomme ; à çaufe qu'il 
a efté čonné un cords à Phomme , parle moyen duquel 
Pame produit, & tà t parviftre routes les qualitez qui fe 
sencontrent en elle & pour ce fujet ils eftiment Thom- 
mic hereu, Xka vie de Fhomine pilus heureufe , qué la 
vie des beftc;.On ne lens peut pas fane croire,que lhom- 
me eft plus qui les keftes ; & que Timme eft une phy 
noble crraiure qu ka w dtes j ceuk qu ii cit doŭé dune 
ame plus ex-.ilente - o fivous leur dites cela , ils vous 
refpondit; que rs br ites ant des ames femblables : & 
ji wous voulez préuver cucy , & leur montrer que les 
gčtions Je lame vaifonuabie , qui fe rencontrent dans 
l'homi.æ nc fe rencontrent pas dans les beîftes, vous 
maver qu 5 atterdre pour refponie, que cela n’eft pas un 
témoignuss , que lhoïnrie à une ame plus excellente 
que tss beites; mais que c'efl un témoignage de lexcel- 
lence du co:n: & que la'raifon pouruucv les beites ni: 
raifonnent pa {1 bien que les homnm:s, & qu'elles ne font 
pas 11 bien parcriire leur jurement dans lenr taçon de 
s'exp.quer, cit guet: M pas réceu un corps capable 
pour faire connoiitre hks iblitez Je leus ame. A quoy 
ils per‘ ie q ie ne fert pas re, emple qu'ils apportent 
des pci `~ er. tonts, lrsqueis on, tu une ame ralonnable, 

| | aufli— 
erias, {on ik teline gra ~ Siobwm mo sacie lin avcc l#quel Dieu les avoit 


Eclog, Phific. sarot si, 5 ©! um de Se. DE potes elie rorn:: fans une 
auil le uute A4 2. na NN vous tie, grarle injfüice: Sius o. s Eme 


POUVEZ VOV o “2 si a #4 brilur,. Aiii- prv: ve gg Cy tort vien cci : 
Palea SO. qu elhs ranons i meu Te- mei eame yo inonde effoit 34ih dans 
"hrs a fuivre le meluc iegyierent . Pur les pias. 7 à ans les picrres , & que 
or.ts a auili maintenu Cete CiimOI avec | neanr:;oim< f me'me ielon loprinonde 
Jeaucoup d'ardeur, G: añant pour rai-i Pyoagoa: ) porte nefloit iige de 
fon quil myavoit qrun ame du monte, ; nature,de ie piver ‘le manger des. `> 
par laquelle les hommes & les Lettes | tes,& de l'uigeiics picires. Voyez Koj» 
citoicitunis, & gouvernez cnfcrmble; & : de ilalol, ib. 3. cup.4x. | 
se. Due 
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auffi-bien que les autres , qui font vieux, & par confe- 
quent le jugement, la raifon, & le autres capaçitez ou 
ualitez , qui fe rencontrent dans’ a e, & gue toutes- 
ois ils ne le font pas paroïitre ; à au eque les inftru- 
ments du corps ne font pas capables, ouxclle 
fez qu'ils le puiflent faire. En at ,il: penfent qu'ils 
dont bien fonrlez pour demeur rd sleu: opinion. 
oi Oef Popre i commuue des B mines. que lame eft 
immortcile , & qu’elle fera eternelle : il: risanent tout ze- 
la pour ferme & afleuré, excepté q ‘lque pe, | e 
nous avons montré au 3.Chap áe lapre iere Partie dece -~ 
té :: mais leur opinion eft fort divilée , ou fort diffe: enig 
touchant l’origine des ames. Dans un cert >` -mps je 


| me 
. Que l'ame efi imsmortelle. | Trijn:cgyrus, jeiles avoient tiré leur origine; & que les 
Mfes , Orpheus , Homeras , Pindars ,\ ames feroient derechef unies en Dieu, & 
Pi:erecides , les Drades, ceux d'Egypte, de j avec Dieu , duquel elles cftoient forties. 
Trace , les anciens Allemands, & autres | Et pour ce fujet Crceron diloit i» primo 
peuples & nations ont c tu gR les ames Tul. quæft. Stoics juram nobis largimit, 
éitoient immortelles. L? «a a Auffi affeu- | rangs -m cornicibus | din MANJOS ANIOS 
TČ le mefme en divers endroit : & dç-| ajunt ; femper negante Les Juifs penfoient 
vant luy ces deux excellentes uymieres£"que les ames de ccux, qui accompff£ 
& fameux ou renommez fo Nages. | loient la loy entieremeut, & qu'ils non:- 
qui ont jet: les premi rs for ie Sents 4 moient pour ce {ujet juftes accomplis,vi- 
la Phijofophie parmy es Grecs 32 ; vroient eternellement avec Dieu ; & que 
Romains, je veux diie Thes & F,1hage- |les ames des impies qu'ils nommoient 
rat. Plutirque l:b.cont. Coior. £preur. dit! impies ou injuftes accomplis, feroie:t 
bien expreflemunt, peg@c:: P QJuy#s, #ieunis etcrrellement ans les enfers 4 
Dheg, 0 Jévæaicg : mais de quelie opi Anais que ivs əmes des Payens, & de 
nion a efté 4rrffore touchant cela , ce | ccux , qui ont peri par le Deluge yne re. 
qui l'expliguent ne font pas encor d_- ‘{uicitéromnxit rormt;mais qu'ils periroient 











LA 


cord epéfble : pour moy je ferois ` o- | entier met .— rs cernes, Voyez 
PMOË gft pluñeurs aurres gu'il +n a`touchant cecy pu “p m.ont Selden. de 


douté. Les Sroiciens penfaient A _ les laneros. X gen.Lb.7. rap.9. & =o. Voj- 
ames vivroient jufqu'à ce que ciel & d- ia. 'dbh.r.cap.10. mais ce que V'ETti im 
la terre fufient bruflez; nñis non pas tur: * "a sim:gne,vous le pouvez voir 
cternell® nt: carils croyoient quet -Îen S. Lu. 20. vf. 36. & 23. verf- Aw 
% oles fe refoudroient & retourne-: 72.. 10. verf. 18. & 17. verf: 3. Rom. 6. 
Oicnt dans leur premicr commence- verj. 23. & en une infinité d’autres pai- 

ment, & aux premiers elements , d'où | fages. | 
Que 
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me trouvay , par le: moyen du Bramine Padmanaba , avec 
quatre Bramines , ppur entendre quelle eftoit leur opinion 
touchant cela; lessræls difoient.que pour ce qui regardoit 
cette quenion, «l avoit dcux diverfes op.nions À demi 

ux : quelques-uns croyoient que i ame avut efté de tou- 
te eternice , -. ais auand ie lew: dcrmando:: . + clle avoit 
cite uc ronte € wait, en en ou deLors Dic ns refpon- 
Goien la corns, qu? -rrhant cela il y avoit deux opi- 
nicns parmy les Br, mines: qu | y en avoit quelgr:=s-uns 
qu: Poe r, au «| s 27 Zient elte cu Dirr a aa compriies 
tans où ellerno. e qu'ils vouloient éclairci par cette fi- 
pn toic: que comme la mer reçoit toute j vau des rvie- 
tes ; "qu'elle les cache dans fon leic | & dcviennent. 
tout vua Co: pe, que tour anhi les ames ont efté compri- 
Les dans ef oc Dier, & -- mme un avec Dieu; 
mais que les 5:16: eficient lopinion qu’elles ont efté 
dehors Dieu; & qo elle dormotient devant que le mon- 
de fuit. mais les Bramines difo:ent e quil en avoit dav- 
tres qui crovoient que les ames Ravolie pas efté de 
sOutÉé éternité ; nats qu'ees on’ receu leur eftre par 
12 volonté čec ici devan la -reation du monde; &. 

| | qu’elles 
Que l'an: efie de ic ss eternite. ; Ily en | din ution de la fubitance divine; mais 
« eu pluf. «'* rmy 465 Payens , ‘ui ont ; com: par une emiffion : ainfi que la 
-Ré de cette counio Jà. zeeroal a AT de- | lumiere foleil eft cfnarfe, fans dimi- 
fendrë gesercvierm: : ; mais guelies re : | nuey n‘antmoins , en quelque façon que 
fons iis ont algue uv & b s autre ce foit: fe Éolcil mefine. Voyez touchant 
pour à sac à ovez le pics ample- Kcecy Phen Jnit. kb. quoi ?#CTIMS pot10rÉ 
ment en oIa 145, SECI. Fagrtin denvene\NMdicinr, & Form Tri, Pcomards 


ni Philofophi Jet o ere He BELG, SE QUPN jies pa 12, à Auyaff.Siench. Engubin. 


CA | > è « A ; 
suivant Où la meine chole i itexp <'uée, | a weren. Phrao. Lu CA. 2. 
 Cumprifes en for: rience. | Pour ce qui. = > sont pas eflé de some er- 


concerne l'orisrine tes ames , Platon & | nite. ; Anima fecurninm Platonem, dit Ga 
125 Sroicien. eftoicnt fuffifamment de cet- | ‘'#ra,de rdets Gb.x.cap.xo. Li ft æterna à 










te pinion : car ils difoient que les aimes | perra £ - non tamenef rt ca spei. a 
n'eitoient ras teulenicnt venuts év Dieu, Phonritis o reae du monde, | Oua 


maiz de fa propre efleuce ; non sarune } {à creatu: du ruvide i çar c eft auffi là 
| B | 
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qu’elles font demeurées par aprés se l'eflence de Dieu; 
qu'aprés la creation du monde ellesgauroient efté en- 
voyées en ce monde dans les nt Haommes owde be- 
ftes , pour punition de leurs pechez , re enacune fe- 
lon fes merites ; de façon que le corps , ou Pame habit 
el comme un cachot , ou une prion. Ve «i me em- 
bloit eftrange , qu'ils eftoicnt f; panin, Ju que les ames 
dormoient., ou {1 elles ne dorm ien ‘pas, qu’elles cftoient 
dans l’eflence de Dieu, uneave\ Dic & que pour 
lors clics De puuvuienr pas peche: ic teur. ~» uanday 
comment cela pouvoit eftre , qwe'les eftoient envoy 
dans des corps en cc monde pour punition de leur p 
chez ? Les Bremin.: refpondoicent. ia-ceflus , ase _om 
me les ames eftoient eterneiles, icus -vert  eitoit auf 
eternel; & ainfi ils efim'iflent du mente, & du peché, 
là où il n’y a point d'œuviss : mais pou. finir, la plns com- 
mune opinion qui fe trouv, army eux. eft que les ames 
ont efté de toute etegnité: % le Bramme Puadi:..naba fe 
k icrvoit 
ła vraye opinion de Plwon : pour ce ls r: commer’. Synta». art. tabl. de 1næ 





fujet il dit in Phedone : anime ne: > ant Nynor a! ate anune, irb. 3. Cap.2. 
priuj nam nafcamir. C'eltädire,n=-aines |? Foar punition de leur: pechez. 1 Outre 
fort devant que nous naiflion., : T iufieur. Pa-ens , qu: ct cr: pi dans 
foyuns conceus : je ne {çay  s 11} cette erri: {& penfé, que les ames 
l'ancien Pere S.s. „ufi. a efté «a eftoient mefme suffi pour ce fu;:t appel- 
goé de ce fent -…ent-là. Voyez bh 7. |lée fugas, à caufe aqu'eitant envovécs 
cap.24. de Genef. ad literam. E touchant . : ns des corps pour leus prchez, elles 
cette qucftion Bencdrs. Fe à Grief.hb.; foientc!luignées Je’ vertu, & dela 
4. cap. 2. verf: 7. I] ny 4 post de dout’ , divinité , & Comme gelees : & le CO: 5" 
qu'Orsgene’? 1. WÊ apa» , & avec is | dés, Quai v#uax un icpalchre de l'ame, 
les Prifeillian Res & les Fl reiames : It Orroene meime aceh. ::% de cette opi- 
D « cles aime -f ient .5É@ de at! nion. Voyez roncnat cecy Eh, D CO T 
: ipse Alors cette opi i. -Ot jeuvref. dibe 2. torm 1. pag. 164. Bemtitus 
_ mnée par le Concile de E£Eïc..r® fous | Pererin su Gene!. lsb. a CT? Ver. 7e Ya- 
Clement Cin uiéme ; & par le cinquiéme norte, que Rafinns a voulu noircir, mais 
Gens n univerfel LS quiiques antres. injuftement l’ancien Pere S. Hserome $ 
vez AA erfennsms ád obfer vat. 3 CM: Bait. ; Cut Cala T 39: lettre sicrite à S. Cyprian 
sa Probi, Penets in Genef; Prabl. z4. & Tio- ‘il condamne ' luy mefme bien exprcfle- 
met 


la. DEN BR A MI NE S. os 
frvoit aufli des raions , desquelles Platon s’eftoit ferv 
pour prouver que‘ies ames eftoient de toute eternité ; di- 
fant qu'une cholg, qui n’a pas tousjours efte, ne peut pas 
eftre serüclle af Vad-enir. Eç ily prenoic un grand 
ntenrement : Mais je montrois au Bramine qu'il n’avoit 
pas ration 7° ue fi fatisfait de ce: raifons-i&, veu qu’elles 
n’eftoient pas fer es, “loir: tes piopres fond :ments; car 
il croyoit que ies fi Île, fervireurs de Wifinon + d'Efmara 
jouiroicut d’une fe titce eter elle, qu’ils n’au:crent pas 
pourtan* mnfledée e toute eternité; mais feulement en 
PCI ps. Quri pou oit de pius bien voir, que QuEIqQuE CUVÉE 
po voit bien eftre eterrielle àFadvenir,qui n’avoit pas efté 
det vre ete rnité : par lequel fondement le Brimine voyoit 
qu'il avoi pas à fe contenccer fort des füfdites raifeus. 

Il feroir mien à propos ce tra icy de la tranfmigra- 
tion des ames , à fçavoir dun homme en Fautre, des 
hommes d ins les beftes., & de betes dans les hommes ; 
mais d'aut nt que nous parlerons ey-aprés de la derniere 
fin ce Phomme , & que ncus diroës<: q sen penfertt, 
mous le différerons jufques-fx. | 
ment cette herefe ‘rzene. Voyez le [ 'offinion., ~ es ames'avoient efté de ` 
auli en fa 6r.itt-e corc à Pammac ‘ . toute eternité, mais bien qu'elles ont 


Pour prenver l'cermite ces ames. ] net ~ & crées devint ou avec le moie. 
pas certain ou afleuré que Féarun a elté | | 


LE YIL CIRA RIT RE 





De'ia Religion des Rramincsiy Oae - confiruction , ou du. 
“Prés avoir parlé dans Ts Cha i e precedents du 
fouverain Dieu ajto ` jwara; & de que S 


baflimcnt ‘+: Pago 
[A moindres Dieux qui font en eftime parmy ce 


Payens; & d'autant qu’il eil :-c-eflaire qu'il y ait urrReli- 
gion,où il y a un Dieu ;nous nous appliquerons à la recer- 
5 b 2 | " che, 
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che,commeils fe compurtent dans leur -elision;®% nousre. 
marquerons,qui ils fciverr ou adorent. & de quelle façon 
ils le four , on quels ngres ex: acu 5 ji gt paroifWe. 

o Quand nou-»'jettors les yeux fur lgo it etgron-} nous 
trouvons, a als ado: adfh metn ielea ieur nr: 
pre prupoliriôn } t hiec arn jea. ts mu aa »$s dicux , 
& le ciable. | 

Tous avons entrepris derercgisg “insir ancre 
å ile mamerc, & av," quelle creu or? © exteriru- 
q 


Y ® 
b 


re. ie tent Miflinon és Ton, legui un «auum leion 
fa focrg du ~ itre le fouxcerait:s Dieu. IS spe demeurero. = 
pa- Liu Lo ni. à vot ri ntefcrter ce qu s Létunrvt icé 
ECTOT VMES €: . rieu i MS SOUS EN tés oirnes e -icu 
let. ut CES w a AVON A1 11S ro -"Q: Qu : Ci "Ti JS 
faires, comic ii parc” Zes neat points ap% lo T amine 
pole , qans lenge ‘ <7 ite, felona fon opicjen ‘le ervice 
de Wiftnou & ife: -qal eit rrouis cn cela witt pien un 
fervice exterieur ue e nteriecti. 


sup 
L'in- 

E finve Lie ft sue ve seb. © Greg autre por: nov): à Mon, ail 
OL drabie. | ie dou. ain Meg «durs À - elw: 2 w we peut nas 
gomme Dicu : *es: endie eux frs tair ar fi: oo rc an avtre le 
font anges où se inmats nox-acs + Tuefme : CF, che Dieu lieu 
fuuéts 5 CCira T fn :5, A E aE EE ES T cit Pas kca Okke > OÙ S "elt un des 
entre Dies xec aae diab'- LP Que punc © int. ‘a m io. mid. croi- 

m : ; e a v in A P * R - 

nc leur faiic Taie COTE tre inii e e 2 AUAN «it e N Let ‘ie fou 


mage, Mais ceu: cri ii rer os R ah a: n Cs BE ciis ot wa que‘: sie: 

i ł x ie D- M: t 7 r~ ni x - E ET 4 i 
drez dieux & 'e diabie. -:1r:ennenr jp Nes purnir at. À a dih “que ceux. 
point dans le © ti; ais geeet sions F i ace Pnt dih rom 
ils doivent-*. ‘tre & ren.:itre plu. i femin" CT, te, pos 
teurs fo: 3 juin rà ce qu'ils gO Orci RER EN a ‘ 7 7 m 
COMIN == Tr Tr F : Parara 5 NZ ,:t? se RES 6 SEE LUCE "Jon . , tls #1 at ont 
Qui vicnner. subi dans ic í ier "2" ous bein ia fins ce, devoies extes 
Pÿ-ADISS ‘in. : 74. SCC 5; par, ur, suis ti ncut commern a, D, c; 

3 X s x - 2 tt . ’ En + = TO e ? y = ‘2 

tout Opin isane 2-80, CS" ian ENS 3 22: a cu Qui ON Où: rendront un {ETVICE 
A . ; Le à 10 $ - La: 2 2% > t »* > 
$ BTS Muse chi 44 velig. cap. A. dit TA aD : Dies, Sz cu'ils heriteront le 
FA vien, guil nch je mais arive sgu use j Ciel, es onte | x Dieu feul. 
perlonne, qui a rendu ur henneur diyin ! 


ex fiele 
O Yewyroat un 
1u dd % ica tront yui- 


O x 


na … 


D ES BR A.M FN E:$ x 
| L'interieur. 

1. Qu'un homn,e ne doit pas eftre orgueilleux ‘ou fu: 
perbe y mais qu’ doit donner fon ame entierement 
à Dicu | | 

2. Cju'il doir deinvurer ferviteur de Dieu. 

3. Quau four vitre tous, ours grand amy de Dieu. 

o 4 Quil aoitwenfr aia grandeur , & à fa domination. 
Lc fervicelerterieur edt commandé quandileft dit plasloin. 

5- Qu'il doit volontiers curendre parler de fa majeité. 

6. Qui! doit pubuer foa nom , & fa gloire, | | 

7. Quii faut le ervir cn fa connoiffance, c’eft à dire, 
fox Pexplication du Bramine , en fon image. | 

8. Qw'il faut pourvair {es images des chofes neceffais 
res , & d'urnemernts. | | 

9. Qu'il fait rendre de "honm.… à fes images. 

Nous verrons à pr'fent ce que ces Payens four, en 
vertu, & fuivant le contenu de ces commandements., 


| _ dans 

Qil farne resdre 45° rx a fésuma-\ou: “fléÿe <a. .orées, du temps. 
ges. Filn'efé pas eer un Dua. Us Payens | d Eeeh bevas | uge: mais Ccux-cy 
ont premcrem. co one à endre :s'ai: {ent fori,mefc:.e i meft pas certai 
ue l'honneur ax mrssts  ‘uelque. uns ‘qu'on ait commis qu. ue Idolatrik en 
difent , que Pros" : «fe te prem. -ices temps-là; beaucoup moins qu'on 


qui a horore ie: im: ~s À wittes , Herz ki . “endu gvelque honneur aux ifnayess 
cale; d'aurres fans “Si; nya point : " t 14 ft certain, que le Soleil, la Lu- 
Ce doste, queue premier n'eft pas encor jne, £e var sflé tenus pour dieux ouw 
"LOUVÉ, ven que totites les uations av . 1 ik VE ca rendu du moins un hon- 
ent pour la pus paut, qu'ils l'ont appri $ ner” aucoup devant que le< ima- 
autres Les Z.srm. ient, quils ont ce- cesfuiicit »nnuës. Voyez touchant cè- 
la des Grecs: (ca: :sles cent & foi-: Cv Schedius de + + | LIN KE CADe Te 
xante & dix premieice nantes, telon lej & Diony(. Voffin Not. ad R. Àt-f, A1 +imon, 
temoignage de Clemen: Alexand Stron. ; de fdolot œap.x, Les Perfès, les Seres & au- 
bb. 1. ‘in'y avoit point dimaves da «<: res Cupen ou fée ; 


u` 


Rome mefme. } Les Grees des Pheni-: gu  : "-vonucur aux images avec les 
ciens | & Egypriens. Lap. s ancienne Iuifs; our ce fujet Dras oras AAelinus 
memoire qu'on neut trouver des images,  difoit auffi,m © a he _ culefur 


et Gencf 31. verf: 15, je {çay bien qu'il y | le feu , & en fe mocquant, sn hoc | 

er a plufieurs, principalement parmy | sert: agone , me quondam Euryfico | myi f: 

les Iuifs , Icfquels penfent que les images | vias oportet. | SE 
Bb 3 Za 
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dans le fervice exterieur en Phonneur de Wifinou & 
Efsvara. 
-- Premierementils beftiflent des Temples en fqn hon- 
neur, lesquels ne font pas f“ulement volus fran, que 
ceux qui font baftis en Phonneur des moindres >r -~ 
mais ont aufli des tours raifonnaliemeñt h - es: & d'au- 
tánt que tout ie pays eit div: , &cue ‘<:2rvitcurs des 
Wifinon & d’'Efvzra demcuren$ pe e-meii ies uns avec 
les autres , il y ə dans toutes les "re du moins un Tem- 
ple ou Pazode pour Wiffnon & Efosrr Mais il eut fçavoir 
qu'un Pagode cft bien plus confiesé qu Paurie parmy ce 
Payens, & ce weft pas merveille, ver quals foar dopke 
nion que Pon eft pias taint que d'ami 

Lcs Pagodes cy-deflons mentionner fonc Ts plus fa- 
meux & les plus renormmez , qu ‘xienc 411: le Royaume 
Carnatica. | 
En Madure , le Payvfe barty cn i honneur de Wuinout , 
nommé Jat: arr eft 5A 7040 tres-hħhavr , & €. beau. 

En Trifinapot > ugode cn Fhonneproc 7; r nommé 
Sriringam , El auiii fort bcau. 


En 
- Hls hafifen des temples en. | L  pius 'Œer. Mais neantmoins il aya proin* de 
anciens peuples n'ont point :;,C .£& ‘© Wwe, que Dica mefmeeli laut, eu: des 
temples , mais ont {vrvy lu les itc"-ples ; & qu'il avon? 1u oa en haftit 


montagnes, dans les bois, öc a'li TS,, Æuyfes Exod. 25.26. Èc':-. avoit aufi 
comme nous trouvons part u “41 la : fait un pourtrat, ou tours du temple, 
S. Efcritufe. > icaufli' doétrine de i qu’on devoi beniren ZEYH Ai os -A PTES 
Zenon, Qu'i n< faloit point eriger deic.u-,ctia le diable a auth comiruu. ie mef- 
ples aux dieux. Les Perfes avoienr auffi ! me aux au seg pory iie nations; & les 
une a e TTE a (6/00 :S T INUGIS à Lt + ro qu'ils devaient baftir 
tefñoignage de Herin Cia. Dea 7 nes tenoics : 1 honneur des dieux , -& 
à Pacha » > 
orat.cont.iriffogie. diloit aai @ + e cœur : pour y mettre leurs images. Mais fi vous 
des hom. e -+ _ .. “fce, dhon- voulez içavoir vand vela a commencé, 
ney ` autres vertus femblables , eftoit | & qui ontelte jes aremicrs, qui lom 
= meilleur & le plus agreable termek ,' fait, vous navez guà lire Ciyrald. de dss 
Qu'on pouvoit erigcr à Dieu , ou luy dJe- ses, Sjnt.17. au commmencement. 


Qus 
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En Wiftnou Canje , le Pagode nommé Waderafar, bafti-en 
Phonneur de priftnou. 
En Trépelour , le Pagode nommé Wire-ragna baiti en 
lhanndur do iflnou. e VS | 
Mi ve-canje > le Pagoae nommé Ekaubranata , bafiy en 
PH ance GT /vear.s - pour ia Terre , nommé Prersevi , qui 
eit un des cintjelementsuu’ils eftabliflenr. 
En Triwasrakiwere zle ‘gode nommé Jembounarefvara, 
baftien!Fhonne:, d'Efvara; ponr l'Eau ,nominé Apuva, qu'ils 
tiennent avfi pour ta des cinu elements. ne 
En Trinamuylt, le Pagode nommé Aranaialefwara, balti en 
acan. .- d’Efara, pour ic Feu, nomme Tfejen , aufli 
n ass eleimcouts. | 
En Ky pae gidir ronimé Kalefl-Efwara en Phon- 
neur dimos pour le Tent , :" "mé [L'Aijou , un de 
leurs eciements. Le Ey 
En Settamler mn. 1 Pagode nopmé Setrramteram-Efwa- 
Fas C"PMonusu ua 54, so: l'Air, qu'ils nomment 
Akas EM. | 
En Tripet un Pogo nominé Hinke ne. à 
Pour mettre. v; Pa, des en citime , & rwnfideration, 
ils vous raconter. ‘+ vuvcfes, qui caufénri,u gi don- 
nent du reipe“Œ — ca ba confidér<tion aux yeys ju : auvre 
euple ; OÙUic- ie ga ils ciiig is ment qi que ch: ee 33% 
iouan®c , où àl honneur Te Fidole , qui sit dans le Tema 
ple; ou qu'il arris dans le Templ: qelane chof òde par- 
ticulier & de moe: eilleux. 


Four 


Ozi donnent dan: es yesx. | Cette fa- [Par nÉ infi qu'il fvit;il yaur Dicu dans 
çon de faire a efté partou! c- ufage: Lesjontel . :  &rvantle uel on mer telles 
Rabins Juifs ¿n ont feu: autft parler ; ogr | viandes. & &iraesvuge ,. © Ison luy 
Sanhcdrim cap. 7. $.10. eitvpellé un íe- |offr-, duc:iel on sttend , & on ~“æcoit 
ducteur , incitant un autre à i Idolatrie, | tels, & tels biens, &c. 


f Imax 
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Pour fatre confiderer , & avoir en veneration le Pago- 
de qui eft à Trifinäpcli ,. & qui fe nomme Sriringam, ils di- 
fent que cet image, qui cit dans ce Pagode , ef ou 


originel , que Bramma meline a fervy , &. sul Yausoit 
donné aux predecefleuis d. Ramma , # qu'ila en. fi 
dor:né aux autres de ramp» en terups ; :afqi”. € , 71 u 


venu entre les mains ie Rammas gùål €- ns par aprés à 
piiphifena ,. uri Raersjasja , ou diabis `rore è Ranwana? 
ce don ce feroit fait au temps que Héphijena .: *cnritavec 
Ramma de la guerre qu'ils avoient #18 covtee Rauwana, 
(qu'ils avoient vaincu) car Wiphifens pouvant quitter mal- 
aifement Ramma, qu'il avoit {ervy , & qisen allcit v 
trifte à Lanca , C'{t à dire Seylon ; Ramma iuy aurcit one 
né cetimage pour tafcher de le contenter , lu, . omman- 
dant de le {érv:r cu la place. Cr il luy dorna cette image 
à condition , qu'il ne le mettroit bas nulle part, qu’au 
lieu qu'il voudroit qu'il demeur?f{t : Juy citani chargé de 
cela , il {croit arrivé "td Siiringam , ìl lny prit une. 
grandi eVI E AAN de Peau 3 dansk ee + momen: Vic- 
gnefwar: anrc, {aru ious la forme d> a Bramm 57, auquel 
il demanada faril peuft varder cé. e image jufqu'à ce cail 
fuit rex e laifler de reau: “éencysara lay di, qu'il ne 
devoit fs demeurer pl de denie heure ; & sil demeu- 
rot plus long-temps quil k pollcioit trois Iois, & que 
Silne venoit pas , ikyven itoit, & quil 'ziferoit là Pima- 
ge; c“mimeil fic aufi, veu que I1F%#hif, + demeura bies 
deux hôures Le vantage à laifi: rue les. : l'icone Sara 
n'avoit pas fi-roft mis bas linage nuc Li ipoilesa avoit a- 
chevé de laïffer fe Fea sew quand i vint, il trouva Pi 
mage , ‘qui efiv. la Mec quoy il ift tell. ncart courroucé 
CORT  ugnejynua ; jui le fra, ae cony. de poins fur le 
ad , de quoy il euft wc boflc, ou unc bigne. W'iphi- 


fena 


D ES BR AMI NES. 201 
fena vouluit lever limage; mais il ne’ le peuft pas faire : 
mais poui lors l’imagc auroit dit , au’elle vouloit demeu- 
rer là ; mais qu’il pouvoit verir :cus les jours de Lanca , 
pour Fadoi or là : ce que H'iprifena fit = ce kompri com- 
Sils difent. Car quoy qw: euit un :res-grand corps, ce- 
la luy eftripoutanc taci à frire, à ‘ufe qu'il eftoit un 
Raetsjars : de Kçon qu. -encit là ton. les jours, comme 
leurs Poranen ~eit àdis. , leurs ancienaes Hibou ces, le ra- 
yo toat ; & pier oit chogue fois les fleurs , avec Ici, elles 
es jramino 2L-.icnt o.: ać Jimape , & en mettroit d’autres 
à la place : rc ue tr. ovant les Bramines , qui ouvroient la 
porte le monr , cfłtcient fort eftonnez :-& pour trouver 
oa avoir ze qui ciloit de Paiiuunc , vn Bramine fe Jaiffa 
enfermort yns le Pagode; &il soiva qui iipiifena venoit 
avec on grand panier ou Lorbi. piele de fleurs fur &s 
cfpaules, & owil en accormnodoi: limage : ils difent que 
ce iphrjena vie it encore uac foistrous les ans dans ce Pz- 
godle; & qu'il orne limag. 1 3. s: ce que les Bramines 
Ea garden: laas ie y LOUVC IT CO sels ifent, par les 
UFS QU. yini "rCuti. | | 
Or ils difent que ça c. é parunepar ai eprovidence 

de Dieu que Wnhin, a eu envie de faire de ©, a.çaufe 
què Dier avoir tait us cas maae ur, rc, 5: oromeñfe à 
la rivicre murs T cix arriac dags i. temps du monde 
recedent , que iesrivierc: férot-nt ean ss enfeinbl- lous 
sa forme humane , & qu'elles {eroicnt tombées en dife- 
rent , quse eftoit fa pius digne , ou x plus crffderahle 
d'entre ciies; mais qu’eniin elles feroient demeures d'ac- 
cord que ces fcrt, à fçavoir, ezra, limmena, Godaweri, prés 
| Nar- 

l'Image anroit dit. | Les autheurs Payens { Fortune, & d'unc infinite u autres: Voyez 
raportent des chofes fembiables les ima- | entre autres P’. arch. s Coriolano , © P'a- 


ges d'Ammon, À Apollon , de Inon , de La | ler. Ad... M. bb, x. ra p 
; | z ” 
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Narfaponr ; Sarafwati, Mármada, Tfindou, & Cawari, {croient 
les plus dignes & ies plus confiderables d’entre elles tou- 
tes: enfin cinq de ces fept ont aufli renoncé à leur pre- 
tention , de façon qu’il n y euft que Garza , dx Ca vari ; ee 
demeurerent en fhoulré : La sivicre Ganaa à caule qS . 
le s’eftoic proitrrnée devant ies pie." de Dica, THe pro- 
teftoit continuellement: ‘qu'elle eftoit plu digne que Ca- 
wari; & felon le jugar: ni des autres lhonneu: aparte- 
noit à Ganga : neantmoins Cawarine voal. point deffter; 
mais difrutoit tousjours contre Ganga, Ÿ hron œu à 
Dieu, e luy pleuit tellement, qwillu oromi. de l'éle- 
ver par eflusGanza , & dit, Ganze seit elle profter Éd 
à mes pieds , je vien:b ay dns ton vente: & rit Qu ce- 
CY falk accomply 5 TEE cit demei ce à s)? HT 3 & 
conne cètte pr. :._ eivironnéc de la-r tre Caws- 
ri, ils concluent qus Dan cett venu dans + ventre de 
ha riviere. 

Es raporte auf cs PA eftranve: dus autres Pa- 
gedes pour.es mr -en Ft, 

Ils difent q; a jemrrenata ni int ous lesn: ssun fryæ 





d’2 arbre. sh. vant Pratt. 2 6 270 “erou-pandou. 

Is diman. qu'à Trepat 12.2: oiron une heure de 
chemin ue Pause, zeta, Mes ; =. , ayy Cerdiedan 
arbre. ŒQuicit art iers lo Met oui "100.240, 
devaat Pidol. ` ay olen veu. arbre . mao o n'ay pas veu 
tomber de t: ir. | - 


Ils ftoht crono, que tous les madvs : fort ou s’efleve 
devani E/wara une fleurs Prr. pi ~e, qui eit dans un 
eftaog couverte d’un per “u, & d'un peu de bois: & 
que cela fe foirr 3 Shine. 

Jls 


Aux pieds de Dis. | Voie. <y apres ie Chap.1r 8. 
Qu 
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Ils difent de plus, qu’à Triketsje Gandam il viend tous les 
miays deux oyieaux des Bramines manger ; ce qu'ils font 
croire Avoir duré mille ans. 

Ils difent encor , que dans le grand Cansje il fe fait 
rous les ans une fort eftrang- chofe dans le Pagode 
de Camäctkma , la wne dE rara, &. cela le jour de 
leur fefte. | 

On porie ce jour-là toutes fortes de fruits en quantité 
dans le Page  & is mettent dans le Pagode un enfant au- 
prés d’un pu: “ort profond, dans lequel defcendant avec 
une efchetle , en trouve un chemin , qui s eitcnd bien a- 
want fov.: recre: ils ferment le Pazode au foir,& le ‘eek nt, 
&îlne derscure perfonr: dedans que l'enfar: avgc une 
conrotita de Heurs à ton col: ils difent que la mac le fer- 
viteur de ladite Carmict/ema ent 7- el prend cet en- 
fant dans le puit, , & qu: guand il le prend , il {onne avec 
une clochcrte, qui pend li; & qu'il raporte cet enfant le. 
matin , QU'OU LIUUYE AVI RUN Couronne de Heurs à fon 
col ; & tous les fruirs tor Cmpork:z - , 13 :- il met Ven- 
fant au lie , où j'a pris, il fonte Sssechef avec ia 
Clu ec CR 

Les Bramiies raporte; `a telles & femblablss fostifes ; 
& les fonr accroire au pau-re peuple pour Pinduire à 
faire beaucoup d'eftimic 1 Temples, ou de leurs Pa- 
godes , & afin qu'ils íc matiere jibersax pour le: orner, 
& enrichir. | 
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LE IX. CHAPITRE. 


De la forme des Pagodes de Wiftnou & d'Efware, 7 ce 
qu'il y a dedans. 


Es Paecdes dc- Wifinow & d tfa.ure: fort’ bien baftis 
| plus haut que ceux qui fonr faits pour les nioindrés 
dieux ; & ils on. une raifonnable grandeur; mai, 
ceux que j'ay veus ne font nullement ü grands, qu'ils 
uiflent eftre comparez aux Eghles de nos viles : les ba- 
fliments ne font pint hauts, mais bas, X plars; mais 
Fes tours font quelquesicis hautes ; commie entre autres 
les cours da Pazode prés de Tegnepatram , G4 on norme or- 
dinairemesat le Pagode blaus. Quand aws iagete? . ce ont 
“des trous oblctrs; uam iesouel: ii n'entre pon > ue hrmic- 
re que par la poire , veu qu'ils norni point de icn.) res: 
Jay trouvejge ceux Que yay "us foar diviiez et. trois: 
Premierement ils ont ~ qui ciki el c nuë par des 
piliers de paite, - . 1 elt poras It ==. unae venir; 
car il eit ‘Surwuvert : on trouve I vruinar vent quel 
ques ita, ust font 3 our Po“ e hiftoriai, comme des 
elephants,des bœufs, 77 chevaux &c.ca:ufonté:bois;dont 
quelques-unes fervent d'idoles tous lee noim? de chevaux ; 
&'on les porte Gurlyascfis paiics ruds de ‘à ville en pro- 
ceflion : aprés cela fuit la feconde parte =. uelle fe ferme 
avec une forte porte; % de jeux uile eii ou. rte; mais les 
Bramines qui garderit le P gode, en en: {chent lentrée à 
ceux qui y veulent tuteer ilv adk: ov taaireiment desima- 
ges fort efpouventables : dé hommes avec piulieurs te. 
| ites, 
Vi gazen ie Lacs. | voyez doòj Hommes arei plafieurs tefles. | Vous 
uls fembient avoir erprente cela :pouvrz voir cominentc la plus-part des 


"M, 1, verl go. S Dent. o.ver(,8. | pcupies & nations du monde avoient de 
| CO 
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tes, & plufieuis bras: c’eft une chofe horrible de voir 
ces repreientations. Aprés cela fuit la troificme partie; 
celle-cy eit auf: fermée d'une porte tres-forte : lidole, 
íèit Wifinou où Efvura , a là {a place. 

HWiffnou elt i “nreiente en í eme Phomme avec quitre 
bras ; mais EfW:u 4 à la hor . de, `n ım , dont nous avons 
ueclarc la t çon par cCyatw as ta AEE p. *. Où Efva: 4 eft 
iepreleore en toime homme: il faut que fon unag.. aye 
trois yeux deux aux lig ©, dinures, & up 2u frond: 
on tient hij ur & nuiét be sicoup de lampes a‘tmées en 
Fhonvnens de ‘! /ole. | 

Ces F 'zodes Le TT''kion & PE, sara ont une grande | i- 
pDetou. lentour, dci ctt esce nte d'une mwmw aille Dans 


Pencl de ceite maureen fur lz Piarr, il y. seaucoup 
de moliu “ros diccns y Que ne lad eee ion, 


Lacilam: wo muome de Tiffno a un petit Pagode dans le 
Pagode cenl hron: ce aro ulh Caroud i & du „tonta des- 


e- 4 Ci ucłs 
s ğ le LE 

couitum= de repes = co uriic x, : ceux de Ier &. res, avoier: aui 
vous prenez lı : PL 2er u det sfeux X de telles lomi. res. Voyer 
VERRE CARE NS win F2, is ch ta nta Nama © K& Problem. Cle 
Brusionr des, o oo JOnt cv ts SR cu 2x, ab Alex. vs ntal. dier- hb. Ș. 

des feutincli. s de icvrs d, Liens 3. dr F2. | 
eEneid. -nme au] Garrouda. ] Celuy-cy fuft 
— Fisilemer. j ru ess em. ap} ce par les ÆFsjprieus , Fhe. Voyez 
Excnbras dro: h: < RAs. ~- 1 lGsxat.. t dess aere jui 93.1. | 
Voyez toacbut c: VUS R Sale, Er  Ansrmonts. | Strabo raporte que les 
qu'ils ont beaucc ap. toai UC UAOT ZFr.opubtes ! peuples dans l'Egvpte ) ont 
il doit y ayvon ousjours ie, tan, vs alle: fervv on adore des tinges qui avoient une 
mées dars 2 toric. dis s Lasiantius bh | noae queue { comme nos Rramimes tg- 


6. can. 2. ua. ‘EN contra , > miefcnre : cet Anmementa ) mais il eftin- 
Montre jue Cey, acre a Itai tre, cer iuesiis ont voulu fignifier par la 
& qui eit ha lumiere n diuc, ra Ti : dn aum, Où Afercure ; & let anciens ne 
befoin detel!cs ivirie 2. leit tres-iu. ‘+ kr deut pas aufi en cela: mais d'au- 
certain de fgavoir 1i! | 2yens t'ont pas ‘tax Que. CS Bramines dilent qu Anne 
emprunté cette taçco: © taire les inuits | n. td CE pro Te nt je Yent . à qu'il æ 
Le: t1.6.mais nean.mo:us ileit vras-fen- ! lom des aitaires de pfrfério1s icy fus la ter- 
blable. Les Aoma:ns , Ccux d Atheis, lre; comme a veu au Chap.47 

c 3 de 
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quels,comme nous avons dit, par cy-devant font deux fort 

delles ferviteurs de Wifinou , desquels il ne fe peut pas 
bien pañler ; & quoy ou’il arrive qu'oñ re trouve pas quel- 
quesfois Anncsnonta dans Le Pagode de Xiftron. ‘mais dehors, 
Garrouda nean: mois Sy tu'nve tousjonrs: Car d'autant 
qu'il eft le Hibanan: Ve Wifinou , Celt à dire coiuy qui luy 
doit fervir comme un ch vt. ftr lecacl il cit porté, il 
doit tousjoursfe trouver Lans ic Pagode -e Wifinon Vnviron 
le peti’ Paeode e Grian s VX & US à a aud ma:t > CU UN 
grand arlis -sievé, úu bout ‘iuquelil va. :.rques bois 
coücz , qui font comme ia auarque o't la baniere de 
Gurrouda. i | 

“Lâgnage de Garrouda à la torme d'un homme : il à des 
fles a Taus les deux coftez ; d'autant que Garrouda eft de 
la famille #6 -=~ erg rouges, ileit pour ce fujet en 
plus grand honnevr. © en plus grande eftime parmy les 
Pa, ens. | 
 LImacc à annemonta ? le «irige comme un finge: ils di- 
{eut qu'il € we " a dans ie moade. 

Sur la plaine du Pagode Il y a. hi con ~ie un cuvier 
eflevé, qui eit maflunnc; aans "usi l'herbe ioje 5 ont, 
dont nous avons fait mencion ar cy-devant , en avons 
montré lufage. 

Le 


decette Parne; & qu'ils croveut auli; 3.rap.7 4. Ceux de Prrlecuie, & quelques 
‘avec Platon,qu'il y a un Dieu,uue 2.67 @, | Arabes ont aff frvv ou adore ces fin- 
parole, & anima mnnas ; il ne‘eroit pas Íi ; ges. Voyez Drod. Sicul. i10. 20. & Grrald. 
eltrange, qu'ils voule Gent igniter par là į de diii zent. f; iagns. y. lsrucnal. (aïyr. I5. 
-aninam mundi , l'ame du monde , oule; S Z.scran. iri Deornm Conril. Cela eft fort 
S. Eiprit; comme par Bramma, ġa Adyav, commun a Seylon, Preis, & dans les 
da parole, de quoy nous avons par: | e -‘:aumes 4. Bengala. Voyez nos remar- 

amplement au premier h2: À eu yues fur le 4. cbap. de certe Partie. 
Partie. D'où `l paroitt afles “-:rement.! Enx plæs grand bonnes E firre. De mei- 
lequel des. den£ u- næs ; ovie Merc | me sufii les „dey re. chez ceux d’'Egyp= 
vins ) céux d'Egypte veslent exprimer. | rr, à caufe qu E/p:': etroit de la mefme Le 
"Voyez : Vof]. de ldolo'.hb,x, cap.7.7. & iv, | mille, Voycz era, läb. 2. cap.65.& 67. 
SATIA, 
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Le Pagode d'Efwara a aufli une plaine , comme le Pagode 
de FVifinou , qui cft environnée d’une muraille de pierre, 
& fur laquelle il y a aufli plufieurs petits Pagodes. 
Ceux-cy foi t de Parvari femme Efivzra. Suria,le Soleil; 
Schindeca ; Comare fn. t, < vandi ou R. fwa: Ce ‘iafiva-cy eft 
reprefenté par uu œuf, qui eft taic , {ur {a plaine du Pa- 
gode, de pie .es bleuës, dune grandeur d oa grand bœuf. 
& comme Garrouda ne peut pcint sabler or en cuelqu-: 
façon que ce ioit.du Pagode de H flrou, Lafwa ne fe peu’ 
oint auib cbfenier du Pagoie PF fiura ; : caufe ul eit 
le Wahanam VE; wara. Scherdra, k: Lune, n a point de peui 
Pagode ; Mais clie cit tousjours tu. la tefte.. Efpara. 
{z 


Ea 


Saria., le S~al. 1V oyez touchant cecy Jar: bots T_ A7 ar Re de ceux- 
nos rea..rque: fur le 2. clan. de cet:e : cv i VC 5, à nu. | Atrique: de cena- 
Partie. Hia uena «fles À wir les #riens Ai 

Comara rar. Ti Image de Comarafira- lui . caes Se: * ir certce - 


ri, un file d'Lfisara, à fix telics, & douze l'reuirs <P :npare. loute fa Erre : Ali 
bras : queicues tois bien auli une reite ‘files Pheng sens, sus de SV: e, & autre. 
feulzment & quarre br i ,peupls i AE e pad ré laiune 
Par un bæaje Vos. tou bont cecy fous ie roma’. ste { celus -cy eft Af,- 
MEN TORTUE ià 4. chap, Te çctte iroh can» le lure i.: ages chap. 2. s'erfes :- 
Partie. l Rea cv. des A asg cap. 23. cerf13. Y 
£chendra, la Lane, apart. | Inva eux de Fabvlc = & d'Aïyrie le nor- 
pourtant voint de cente en apparence, i soient flut æ les Pe iss, Inatt ,. 
qu'ils ne lay rendent quelque honneur, :smme aufiles ~fedes © les Parthe: & 
& qu'ils ne l'eftimenit aufi apne que Le. s Arabes Aorlar cu Al 4; ceux dF- 
% olei. Les ho:nmes lë font abuiez wau : Srprè, fs; ceux Afrique, Cultes 5 i2 
ls premier en ces deux iunvieres;& con oma us, D:ame les Gr:: A prepis ; $ 
mis de l'Ido!-.trie envers elles : &r cou:- ju rdu refte. Voyez Luc: dë Dea Sh a 
me ceux d'Allyrie ` quels tou 11do-! P -od lib.1. Strabo iit. 14 Panjan. in i a- 
jatrie : & toutes les fuperitirions n°7". < Prodor. in primo Bibuorh. & Cscor. ze. 
pris leur origine, & fe fov . pa 17 jae natar. pem. i 
par anres par tout le mo: `. ,)le: ont Sur lacte ZF’ #4. | On pent diem 
adorées devant toutes cho S, il ya de Ur. gue nos oramim- ONE pItS Ce- 
l'apparence , que ces Bramines, QUIO Licy du ivregdes 4:75 Map. 8. ve Y. 217. 
 xetenn d'eux plufieurs autres choles con- & 6. où Wertes QUE les Ruys 
černantes la Religion, n'aurcat pas ma. |de: Ifmaelite:, ou Moabites ( qui ado. 
qué d'en retenir cecy : comme aut les |rount aufli la Lune ) eftoièent touse 
Lhenciens x & ceux de Cypres ont appris Jours einez de quelques pepis. on 
us 
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“Mais d'autant que Vicgnefwara, & Vierrepadra doivent 
eftre aufi dans le Temple d’'Efwar:, je raconteray aufi, 
pour autant que j'en ay la fouvenance , comment eft leur 
image. 

Pics. z << qu'on nomme sutli Pulai . & Winnaike ) eft 
comme il a efté dit aupar:.vi at fils TLS ara: l'image, avec 
laquelle ils le repref tenta ua corps comme un homme; 
mais Avis un fort ros venire: la tette eft, comme la 
æefte da Elephant evec une trempe , & une dent 
d'£lephanc, 

Vie: cp dra eft aufi fis L'Efvara, & cht re prefenté dans le 
P.fide par une image, qui a une refte , &: qu'iquesiois 
treur. deux.bras avec d:s armes , comme ui: giierrier. * 
… La forme des Paredes cit de L taçon jue : us avons 
dite”, & ON y PEUT :rOuVCI ce que nous avors avancé : 
mainténant nous ad-ancero'. pou! rep {enter ce qui fe 
fait dedans, & ce guss en tienaent. 


LE 


deffus leur tete. & je feraye auf- | qujjenoit le Tournal d. premier royage 
G à juger aux autres G ivs ppe e soris de Spdherienaux indes , rapsrte, 
gan: n'ornent pas leur .:ours avec jqu'on adore auf en Seylon de telles teftes 
de elles petites Liu: à teur imitz- | d'Fjephant; èc que les habitar:s difent 
tiun To ar | qu'ils font ceia puur acquerir deia fa 
Consme la vejle dun ;  phant. | Celuy, ! gefics. | 
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LE X CHABITRE 
Ce jus les Branunes tiennentedes Pagodes. 


Es wrmines ti muent les Pagodes pour deslienx sints, 
& uv ce fon. ::s maïfons de Dieu ; où ils :royent 
que Die: havi . & pour ce fujet qua .d ils vont 
dans}: ©-:odes, il: p'.fent qu’on y doit entrer "ec tou- 
‘te force d'au nilité ; © re ay*moy-mefime -xp"rimen- 
té en la perfonne du b. - 1e Padmanaba; cai ur: our al. 
lant avec luy d' vs le Pagode &'Efvara, pour voi: un certain 

| : ii — Jopi, 
Jeux fins, ] Ils oat rftimez tels | habite: ™® diable à iait auli pent-eftre ac- 
parmy tous les Ps 5: A »durce|c::'re : cla aux Payens ; à caule qu'il fça- 


$ 


{ujet Perfins dit, voic que Dieu avoit promis aux luifs, 
— Pers jacer eff le... {qu'il vofovit_ demeurer dans le temple 


On Dien havne. ]C'eft povr ce fujer quej en leru:2 m ; mais voyezen Areriss in 
les Grecs nomment le tuple vær , áu! lec. comma: de quelle façon ilet dit que 
mo’ væiw, à caule qu'on croit que Dicu y| Dieu demeure dans les + ii m 
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Jogi , qui enfeignoitlà publiquement une eftrange Reli- 
gion, dont nous traitterons plus amplement par cy-aprés, 
il arriva que le Bramine ofta ion Siri' sou , c'eft à dire , fou 
lier, & le laiffa là dehors la nc: du Pagoue . & fon ha- 
bit de deffus aufli (qui eft « win draf , > ils s’en fer- 
vent, comme nous fafons lu. Meatza) Iquelil por- 
toit ordinaircinent fur Pets: ale aroito , & mettroit Pautre 
bout par deffous le bras gauche ; ille portoit p rur lors fur 
fes deux éfpaules . moy ve yains quif raifoit tout antre- 
ment, «ui! n'avoit de couftrime, luy demarday , pour- 
quoy il oftoit ‘on foulier, & wil porroit for: aabait {vr fes 
e “efpraules ; & qu'il entroiz fi deverement? Le il me 
dons our reiponfe , quti ef'oit convx able qu'on shu- 
silia pai lierement quand on vouloir entrer daus ie 
Pagode, & qu : © : arditre devant D'eu:ilme dit auli 
que c’eftoit pour le refpect & l'honneur qu’en p orroit à 
M {inou où à Efwara,donr limage.eftoit dans k ?2g04e,que 
éela fe fañbit, & que quand il arrivoit quils eftoient fur 
la plaine du Pag-de, & qu'ils all-ient à Fez-our.; qu'ils al- 
lot-nt tousjours la main dioire versle r- gu; & ~” uis 
nc le faifoient jamais la main gauche torse oc ce co- 
{íte-là. | | | | 
Et on peut voir aufn en quelle eftime fcnitles Pagodes 
pomy le peuple , fi l’on prend garde combien is font li- 
eraux, & comm. ils catribuent ‘d’un cœur gay pour 
Fentrerien des Pagodes , > ce ceux qui y fervent : il vient 


unec 

E: ‘e laifu dehors la porte. |] Pons les: osr «een des Pagades. | Ceux de 
Mores, & les Mahometans font af de't > 2: mue an anl rousles ans la 
memi. | duu: .2'-: fruits, & de leur nouvelle 
© Commsin drat. | Les F-aminrs de C#-1 recolte ei. la ville de Tyr pour l'Idole 
taraite nomment cet habu-lu Cabay. : d :Fercule , : :: 27. Drod, lib.20. Polyb:ın 


Voyez Tear de Twifè dans fa delcr’piinn : excerpt; ler. IIA. 
du melize Royaume au chap.25. k Pes Eg 4 


A canja 
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ure partie de tous les impos , qui font fur les chofes qu’on 
vit & achete , pour les Pagodes. 

» Quandil vient par mer du Sandel , Perjuyn , & du long 
poivre , il faut donner cuq Pagodes pour la Baer, qui eft 
480 livres, (ot. appelle cette monnoye Pagode , à caufe 
qu'il y aur idole deffus, chaque Pazode eft 4 livre 4 fols 
monnoye &'Hollanüe GC: des fufdits cinq Pagodes, les 
deux grands Pagodes cr. onc uvux Fenums , c'eft à uire fept 
{fols ; & lvs cing autres Peoc, qui font fur le pays, c’eft 
à {çavoir , Tiron bolas Yanan , Cour, Calahajii, Tirouvvetorou, 
Tireketje-gon © s, vu ont la cinquieme huitiéme partie d'ur 
Fanum, ~ cit à dire , de trois fols & demy. 

Le cuire rouge , le cuivre jaune , leftain, les nørx , le 
Cardamom , te Camtre de Japon , :. anfa, lecufre , la 
cire, | oivre, la racine de Cha, &@ . auter donnent 

Our ut: iaer Pagodes, & trois Fanums’ mais le Duan,c’eft 
à dire le Gouverneur: de la villo Péiuatta, qui Fa à ferme, 
en doit .'onner aux deux Pa:odes de la ville Adr:arainam- 
Picrdhilou, XX SamAaEfwara , & aux cing Page , qui font 
far te pars, & quionr efte cy -deflus nommez, z. & la cin- 
quième pui cowie partie d'un Fanum. | 

L’argent-vif, le vermilion , [Inge, la {oyec donnent 
pour Bauer cenimy 20 Pagrdes : & le Duar cft obligé d’en 
donner pour les deux Pagodes de la ville 13, & trois qua- 
triéme parties d'un Fanus: & pour les cinq Pagode- qui 
font fur le pays, & deux Bramines , È. & trois que: éme 
parties Pur, Prnum & ainfi les Pagodes ont leur droit de 

Pim- 

A cafe quil - avert num Idole. | Òa j| diable, aui eft affis fur une chaire , d'um 
trouve dans les Tides de deux ou ir is | coité ; & de l'autre cofté , avec un Roy, 
iortes de ces Pa. ides en Narfinga , Biimt- | ou fouverain fur un char triomphant, 
gar , & la aux cuvirons, on les monnoye | qui eft tiré d'un Elephant. 
avc un Idole, qui a la for... Yun 

D d 2 Fa:ss 
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Pimpos , qu'on reçoit de toutes les marchandifes, ‘ui 
viennent de la mer. 

Les grains, Oulondre , Peyer, Carelle, Faverre, Aveæ 
re, Amencecke,Nuttou, Caresou, ou R abette, le Froment, 
Gafeginje, Mindean , blanc & noir Corsin, donnent au 
Pagode de ce qui eft acheté 4 Farums. x de cela le Duan 
en doit donner aux deux Pagon:. de {1 ville une feiziéme 
partie d’un Fanum: & aux cinq Pagodes, qui font fur le pays 
& à deux Bramires, {ept trente-deuxiéme parties d’un Fz- 
num. Etoutre les 4. Fanums, que le cuivre donte ’impos, 
lės Pagodes de la ville doivent avoir encore ane mefure, 
qui efe bien largement trois livres : & le Pgo de Ganga 
une — redďun on ; & ainf les Pagodes reçoivent 
un certai oit de toutes les chofes , qui entrent , & qui 
fortent dehors a vile ce que je pourrois montrer de 
toutes les marchandifes : car fur la demande de celuy, qui 
eftoit Gouverneur de mon temps dans le fort de Geldria 
fur jes Coftes ue Chornsndel, je fis une recerche exalte de 
cecy ; & les érviteurs du Duan me dennerent le tou par 
cfcrit , lesquelles remarques j'ay encor aupr: i 
de façon que fen peux parler avec con:roiflance. Mais i 
ne fera ‘pas neceflaire d’en faire de ples amples demon- 
ftrations ; veu que ce qui a efté dit {ofra pour mon- 
trer quelle eftime ils font des-Pzgodes, & quel foin ils 
en ont. 
=- Cecy mefme paroift encor davantage dans plufieurs 
autres Occafons. Les Brimines ne fe iont pas aufi oubliez 
dans la monnoye; car quand le Duan de Paliacatta tire de 
la monnoye des Pagodes ( qui eit unc monnoye d’or, qui 
vaut 841ols) un & demy de cent, celt à dire fix livres. 
& fix fols; il faut qu’il en dorng à trois Br amines trois qua- 
triéme parties d’un Pagode; ce qui leur a efté donné du 

Roy 
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kay comme un prefent : duquelils favoriférent dans une 
pe ie le Bramine Padmanaba en l’année 1616, & csen 
#f£émoignage d'amitié : de façon que depuis ce temps-là, 
cela a efté diviié en quatre parties. De la monnoye des 
Fanums , qui ef) auth une monnove d’or , de chetif or, 
dont chaque pie-e vaut trois {ols & demy , comme nous 
avons dit , ie Duan a quatre Pagodes de cent, qui font 
MmOINNVEZ : quels il en doit donner ua aux Bramines : 
les 1.mines tirent auf: quelque chole de la monncye 
qu'or fait de cuivre. 

L: t:-"lles donnent aufi tous les ans une certaine 
fomn.e dargent pour lcs Pagodes : les Sitriis doivent don- 
ner .ous aes ans pour la felte de Miflrou , 25 Pagodss ; & 
pour la feite d'£fsvara 3 3 Pagodes ; & pour la fefte du Pa- 
gode Ganga , Cott à dire, dn diable , 2-5. brgedss La famille 
de Comitiis doit ; ayer tous les ans 9 Pagodes pour la fefte 
de HWifhsou , & p vur la tette d'Efmaa ic Pagodes ; & pour 
Ganga 7 Pagode:. Les faifeurs d'huile doiveit donner 
goues ans pour Ganga autant d huile, ail emcit beloin. 
LL belcheurs, nommez larnouts, donnent pour Garra 
$ ranums. Les pc'cheurs, nommez Sexbroua, connsent pou: 
Gang Ñ Fanus. + es pefcheurs > NOMMEZ Careg, OÙ Ma 
CO4 ; QUI demeurent à lsurreccupan En Pañacatta, payent tou: 
les ans pour la i. e de Gaaga s Fanums. Les car ræ, Qui de- 
meurent dans la vibe, 6 Farums. Les m fairvcurs da Duan 
5 Fanums. Lestcinturicrser bleu rr Fasnums:à'où on peur 
voir clair:mei.t en auc'le eftime ils ont les Pagodes; & 
comment férieufement ils font pct ion de la religion, 
qu'ils o ct embraflec: & il fa conclurre que s'il va ainfr 
à Paliaca:"a où fay fait ma rfiucnce, il en va de mefine 
par tout i2 Days. | 

Us ont aufli leurs vintes, qu’ils rendent aux Pagodes, les- 
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telles ont entre-eux un-nom particulier de fainteté car 
dr trouve des perlonnes par milliers aux fees des rs 
Pagodes , & ceux qui y viennent en ce temps-là, font sm 
grands prefents aux dits: Pagndes. A quelques journées de 
Paliacatta il y a cetres-fameux Pagode Trip:ti , lequel à tous 
les ans trois feftes : une en Septembre .- auquel temps il y 
a une grande affluence de monde, & particulierement de 
Soudraës, Celt à dire du enu peuple, qui viennent de 
tous voftez accompagaez de dons : la feconde eft en De- 
cembre, auquel temps les Bramizes pou: la pluspart fe 
trouvent lå uvece de- vrefents. fe may pas margue le témps 
dela troifiën te ce : de tagon que Tripeti , ayant tant de 
vifives ou pel r nages , il taut neceflairemert qu'il ait 
beaucoup de ‘eveuu. On dit audi que ¿ie P.:yode a bien 
tous le; anis |, 8o raille roues de revenu , qui vien- 
nent tons de dans ourics offrandes, qu'on y porte : Car 
ces Pay;ens-làn. viennuéçnt pas les main, vuides ; mais pour 
fe defcharger , pa: dons , des vœux o1: promefles . qu'ils 
ont faitesaux Prode duis l’occafion de rccouvri: la Grté, 
ou pour réllicivac.s Tne de quelque dure Lisafait revy : 
par ie moyen de quoy ce Pazode cit devenu torc pamant, 

& fort iic ie. où, ni 
Le Braniine : adrumaba difoit nea + moins, gue ce Pagode 
riperi avoit eilo auparavant bien ms riche, qu'il neftoit 
pour lors, ce qui vrnvit, comme ilot, de ce que les 
Roys ; qui vivoicncen ce tem. mn. Écicnt pas fi re- 
ligicux, coinme ils avoisnt elte so teraps nafig; car ils 
ne faifoient pas des ce ns fi libe. aus eou 1 avoit trelle- 
ment 
| Faites aux Pagode:. | Outregces. 7s,: où --omefier d'aller en peicrinage,ou yi- 


ou ces offrandes , yx ..s font abx uies, , fiter quelques Pagods:, & de leur donner 
ils font aufh, dans les maladies, & auies! que!.je 7 argent. ; | 


accidens ou occafons de certains “xj ` Des ons fi bberanx, ] I] fembie qae c3 
ete 
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mét% enrichy le Pagode par cy-devant. Mais où les Roys: 
laiféïent par cy-devant retenir aux Pagodes , & ne fortoit. 
Pnt de threfor: ; fi ce n’eftoit pour l'entretien necelai- 
re,du Pagode ; fi eft-ce que maintenant les Roys ne font 
point de mefme: car le Roy Weincatapeti,ayant grande ne~ 
ceflité dargent, comme il difoit, avoit pris de Fargent 
du threfor du Fagude : & d’autant qu’il ne vouloir pas pa- 
roiftre luy vouloir faire tort , ou de prera fanctuaire, 
il fit une obligation au Pggode pour largent qu'il avoir 
Dris: s’obligeant de le rendre , quand le Royaume fercir 
En meilleur eftat. Aprés luy eftoit venu le Roy Rama-us- 
Welo, lequel, comme leBramine difoit , eftant fort avare, 
afpirant aprés largent, les biens, & les chofes pretien- 
fes , n’avoit pas feulement voulu fuivre les traces de fon 
prosaren mais qu’il avoit arfi refoly dé prendre sous 
les pretieux joyaux qui eftoient dans le Pazode , .& de s'en 
enrichir; & entre autres enlever de là une pretieufe 
couronne d’or enrichie de rubis & de diamants qui eftoit 
fur lagcfte de Pidole : mais le Bramme difoit , que les per- 
{ons . qui luy avoient confeillé de faire cela; mouru-- 
rent au pied de la montagne, où le P-gode eft fitué , & 
que le Roy meime les fuivit bien-toft aprés : ce qu'il te- 

| noit 

eté une façon de fair. Dammv Jes) Grand Pmoée, & Cafius ; à caufe qu'ils 
Payens. On trouve que Crefus a eusoye : avoient pilié & violé le temple de leru- 
de tres-grands , &t':s-extraordinaire. | falem; comme les hiftoires ncûs'le tef- 
prefents aux Idolesc .“elphes , ad Thebas | moignent partout ; le diable pareiifes 
Baoticas, d'Ephefe, & .: tres lieux. Phe- ment, qui veut en toutes facons imiter 
ro, Mycerinus, Amais  & autres Roys | Dieu, a toufiours vifité de ruds playes. 
d'Egypte, firent aufliis nefme, voyez ' ceux, qai fe iünt laiflez emporter à piller 
Flerod.lib:x. & 2. ~ ' fes temples. Ce feroit une chofè trop 
Moururent. \ I y en ab._n peu qui ont | longue de raporter touts les exemples. 
reflenty un heureux fucce:. apres avcir | par le manu; mais voyez en feulement 
pillé les tempies, & mcfme les Idoi:s, ! quelques-uns en Herod.bb. 1. #ap.105. Et. 


car comme Dieu a puny rudement An- |.:b.8, cap. 35, 37, & 38. 
tiouhus, les Chaldéens les ALaccdonies , le bi 








Cet 
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noit eftre une juftc punition, dont ce Roy-là avoit né 
puny : & Croyoit que de tels facrileges ne peuvent aș 
demeurer impunis ; mais qu'ils reçoivei.e. dans peu 
temps recompenfe, | 
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Des images , que les Bramines font m. ttre auns lenrs Pagodes, 
lF gue! bonner tis leur rengen. 


Ans le temps de dixans, :1.. Jay demeuré à Pa- 
D liacatta, dans laquelle viüie il y a un Pagude erigé 

en l'honneur de (Vilnon , & un autre en l’honnceur' 
 d'Efvara , dans lesquels j’ay elté piulieurs fois , je way ja- 
mais 


D E S 


8 RAMINES. 


2:17 


rias peu remarquer , qu'il sy faifoit quelque aflemblée 


dxaonde, & méfme je way jamais peu fçavoir, qu'il 7 
pape ;Lurs deftinez pour le fervice Divin. Je 
ans quelques, nuiéis afngnées ils font accouftumez 


voit 
CA -_ 


Les 
çAY 


de montrer rinagc de Miflnou & celle d’'Efvara, & de les 


porter fur les ef a.l 


> par les principales ruës de L ville, 


œ on porte ainfi, ivus les mouis, le premier jour que lą 
Lune ne paroïit point, (cu’ils nomment Amawskh) Fu 
les ruës de la ville Tunagg d’'Ffsrara : & le neufiéme jour 
de lha nouvel: Lune ( qu'ils nomment Ieccadeji ) on fait 
aufl le mefme à Pimage le [17/1nou. 


Quar.d 


Talg. anembe de monde. | Z<-er J2 images pour les dieux Mais voyez tous 
F'ecnipve rancrce anilo toeune ensi chant cecy nos remarques {ur ie 3. chasas 


Coins en for vovarc aux Jraes, 
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mement ‘os Peje les Serties, lesd ie- 
mans, les S:s:eu5 a 
tres. Mais PAT TO i aro Vis TOUS cepielen- 
cé leurs dievi fit iiceyasigacs uns d'en 
tie ceux-Cv. , Css raporte les r'1ons 
qu'ils penfoier:: 
iefqueiies il a tirces de / arroa, S. de P:- 

phyre , de.dsis gens. frmts:m. Xe OU `) 


raporte aufli firm. 17. qu > tefe 


ceux, qui ont erige tous ics premi 1> de 


gu peutt plaire ` 


CAË a les 
i 41 a b. A 


n “‘YUC peu d'au- 


voir pour faire cela, 
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| de certe Partie. à 


? 


r es e'paui:s. | Cette taçon de porter 


oo opar mervat is €fpaules ivs images des J'oies ea 


Hzer. feites a eté en ula? parmy beau- 
co ip gle Payens. Ceux ¿ec Cappadoce 
faiivicuc amli 4 l'image dr leur Idoie Ome- 
nn". Sirer hb.4. Ceux ui pypie, & dLE- 
t lopie à l mage de luper, & de quel- 
. ses autres dieux. Eutah.n liad. A. pag. 

2S. ea. Km. Ies Romains failoicnt 
autli des choles fembiables s Pempa Cir- 


. ce" Fa Ss’ 271 cafe. Cp. I 6. Voyez auti 


touchaat cecv devant tois Diony/. Jali- 
Le lets 7. sinti4. l'EÉtvrnel rcproche 


ouf aux hra res, au Propi. Amos cap. 
i R a 
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opinio. T oiny les Payers, Omme nom- 


2 s avoient porte | Ido.e 
~ à. Fenne mari» tepo he le 
meime aix Iuifs, d'ior. 7.1:rf.43. 

Lir des prs,-1paies ruci A: ia ville. | 5. An- 
LE de: \ se *, Les sb. 7 cup. 21. r. porte 
‘Je lesecoinains poitoient aufi en pro- 
cellon Cr la meime muiere 150 Pradss. 
Et Tacite ‘le #10or1b. Gerrian. que les Al- 
lemand  tovient aufli accoutumez de 
reci dre i> nefmes honneurs à | déefle de 
la terre Ou trouve de ferrblables cxem- 
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ces par tout, que les Payens eftoient 
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_ Quand cette image doit eftre portée par les ruës „fon 
la met fur un cheval de bois , qui {e tient en pofture cr: 
me un cheval qui regarde ou s’efleve vers Feir: ce cheval- 
eft fur un- theatre de planches, & eft porté fur res 
éfpaules ; & quand ils marchent ils ne vont pas le droit 
chemin, mais ils vont tortu , comme un cheval, qui fe 
cabre. On porte beaucoup de flambeaux, ou de torches 
devant le cheval, & fur la tefte du cheval, un Zombretros, 
comme on eft là accouftumé e. porter fur la tefte des 
tands & conficicrables perfonnages. A cofté du cheval 
il y en a un, qui evente l’image, afin es les mouches ne la 
picquent pas. Aprés que limage a efté portée par les ruës 
accouftumées de la ville, on la reporte au Pagode , où 
eftant venus , il y a là quelques putains pre'tes, qui {ont 
dedices au Pagode , dantra vocation cit de anier devant 
l'image de Wifinou & d EfPara . quand iez femmes-là dan- 
| fent, 
‘acconflumez ge celebrer toutes les fe-jles font traitées hontenfement. Voyez 
Res de cette éaçon-là en l'hohneur de | Pserre = an des Là. Ta ZA fon voy Ag des Z1- 
Jeurs Idoles. De quoy nous traitterons | des par. ro. © Ri | 
, peut-eftre plus amplement cy-apres. | De sanfir derar: Elmag. |  Eftpit 
= Des putains, ges dedices an Pagode. J] une chofe iort en ulage premryavs an- 
C'eft une hé ort commune de con- | ciens Payens ‘ie danter devanr leurs 
facrer là fur le paya des petites filles à dieux, pendant zur fervice ciyin aux 
lenrs Pagodes : celles-cy eftoient eflevées ' jours de i urs fes : ily a ev peu de 
pour vivre tousjours hors le mariage , &|:atior,. quinont pasea certe couftu- 
pour danfer dans les Pagodes en lhon | me:&, ~ur ce fujet ies Pr'ities de lFdo- 
peur de lcurs dieux : ce qui eftoit telle- | le de AZars,Q = on norranex: Sairi,eftoicnt 
ment agreable à leurs Idoles, quelles | en grands cime p:rmv ies Romains, Il 
poorer par la meriter le Ciel. 1] f:m-|ne fe farit pov. a. ervice divin en 
He neantmoins, que ces putains font on- | Delo, fans ga on: urn ft. eeft une cho- 
-eor un peu plus honneftes que celles qui fe auf counu” de tout le monde qu'on 
Je renoient à Corinthe dans le temple, | n'a pointe ro, de iervice divin pour Or- 
& aatres lieux, veu gue celle; -cr s'a- | phæc , & A1:,æe, auxquels il ne fuft auffr 
bandonnoient à toutes {-r1es de perfon i ordonné quel: es? nitse Ces danfes fe 
mes, & mefine aux eftrangèrs: : mai- :i| faioient dJe cette “~on : elles commen- 
eft defendu à celles-cÿ d'avoir la com- | çoientr ordinairement à cofté gauche de 
pagnie des Chreffiens, des Mores,des Per- |l'authei , au cofté droit; avec quoy elles 
sea, où autres eftrangers , äutrerhent el- | souloient imiter le cours du ciel de l'O- 
tics 
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fen;, on chante -des chanfons en Fhonneur: des idoles, 
orjouë fur les cornets : & on frape fur les tambours ; & 
on témoigne =ux dieux tout Fhonneur , - #: leur font ou 
leur caufent tout le plaifir, & rout le contentement, quo 
peut faire aux grands perfonnages du Pays. 

Il fembie que Ceft are chofe eftrange , qu, veu que 
ces Bramines tiennent les Pagodes pour des heux iaintrs , & 
les images pour fi faintes , que ies Sewdraes n'ofert pas les 
toucher , jis permettent.pourtant que ces ferimes des- 
honneftes foicnt prifes pour le fervice de leurs dieux. Hs 
ne laiflenc pas feulement danfer devant eux: des femmes, 

ui font deshonnelftes co:vertemenr; mais des femmes 
dont Pimpudicité eft connus de tout le mande. Cecy 
{emble eftrange, dis-je encor une fois : mais ayant enten- 
du quelle opinion ils on: des ff@rains, cela ne femblera 
pas pour lors {1 eftransce. Un jour par occafion parlant 
avec le Bramine Padman-ba des purains, il difoit , que les 
putains vivant dans J'impudicité ,, qu’elles fe pouvoient 
tou- 


rient à l'Occident ; & apres elles fe re-| foient fervis Je putains, comme ces Bra- 
tournoient du colte droit au cofté gau- "y: tont : & je ne {çay pas les raifons, 
che; & avec cela elles tefmoignoieut le pour quoy ils lc font. ie trouve bien dans 
couis des eftoilles errantes. Vn gile pre- Iqueigues efcrits de noftre awthcur, qu'ils 


noit garde à cecy, quand il difæir ae uËnr, qu'il vaudroit mieux, qu'ils 
Jnffasgrantqne choros , mixtigne altaria fe fervifient pour ce fujet-là d honneftes 
circum, Ce | :fenime: ; mais que cela ne fe pouvuit 
left incertain d'où eftv. iau pr icre- 15 ue tare, À canfe Qu'il ne :onviens 
ment cette mamere de dank- tanties : droit pas bien à nue fer: ne mariée qwel- 
dieux. Cntrouve Exe: 22.70.. £, que le Janlait aux yeux (ic ru - monde : 
quand Aaron avoit fait le veau `- eic'eft peurquoyils eltiment ces Pura: 3 
les Jfraelites jouérent & dan: : :1 de-  Boonefl:s{ non-cbftan: qu'autremer. !s 


vant : cela n'eft pourtant pas alie : +, qne | tiennent ‘3 paillardife pour peché » SE 
ceux-là ayent ef les premiers : ais on ; CEUX qu 7: commettent pour deshonne- 
en trouvera fort peu parmy rous 'e = peu- | {tes ) ai egard de dieu, quo qu'elles 
ples &c nations, yui eftoient accouttu- paruil'ent en quelque façon €cshonnes 
mez de danfer devant leurs dieux , qui fe ftes aux yeux du monde. | ‘ 


Ee 2 Qu'ela 
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toutësfois comporter en cela, qu'elles fe pouvoientma..- 
ver : ce qui artive en cas que leurs courtifans foient Mel 
les, & s'ils ne rompent pas l’accord, &wils ont fait en- 
femble : Ouy meime que de teiles putains, qui font h#j- 
les à leur» mignons, % qui les reçoivenr bien , qu’elles re- 
cevront uuc recompenfe bi. reela.en la vie future. Quel- 
qu'un croiroit facilement cela impoñhble , ou incroyable, 
ue ces gens-là pourroicnt refier entier dons leurs pen- 
ćes ; xais pour confirmaticu Ç- mon dire; :."n quil 
aroiff: , qu'ils ont cette opinion , 1e mettray icy une Hi- 

oire , qui m'a cfté racontée par le Braine. 

Il eft arrivé, difoic-1 que Devendre vint un jour au- 
prés d’une putain fous la orme dun homme, l:quelle il 
vouluit efprouver , & ver: fr elle eftoit fleïle : il accorde 
avecelle, & luy donna ‘ne bonne recompense de pu- 
tain : aprés la recomperfe r euc, elle le receuit fort bier 
cette nuict-là fans queile sendormit:or ilferoit arrivé cette 
nuit que Dewendre fit comme sil uouroit, & mouroit felon 
Fopision 8e la courtifane : elle vouloit cftre bruflecëe avec 
luy ; & fes parens ne luy pouvoient pas ofter cela deta te- 

E i ite, 
Ca elles JE ponvi rent faur'er.] C eux d'A- fez .Aiser4s ieb.G. c Ip. Te ZA rastiss LE.r. 
thenes ont bien mis dans le ciel Zeæens,cap.2",. “aporte awii d'une autre putain, 


une f-meufe putain, & fous la bgure; nominte tanis , à laqueñlie les Romains 
d'un: onae; à.aufe gwil eitir deten- ' aurmniente auffs rendu un tel Lonneur, 
du di mettre dans le temple queiĝfucs: Mar — -,. ub. x. de Idobl. c.p. 12. pente 
jmagce. de putains , ny de les fervi: , oui cuil seft abafe en cela; mais les pius cu- 
deleur rendre quelque honneur divia. ; neux peuvent recercher ce qui en eft. il 
Les Romains en on: ‘fair e? mefme à. c} du mous certain , aue / «rues , Ala- 
Acca |. :renria{( Yaquelie , pour lonimp i- “robin, Plararchus , & antres , dufuuels 
dicité ertoit nommée pas? Lape ` sa, atantias Va fans douto tiré ,afeurent ie 
l'ont honorée comme vne dériti ; in, , mefne, & difent que cette Faslaa elle 
ont anii; erigé une feite cn © 7 honn ur ! une putain d'Hercules. 
au mois de Janvier. qu'ils nogu. ‘en! Xccevrosnt nne recompearlè de eels. | Sans 
Laensiylin , ou Larescal:2. Macrob.itb.t.; a ir enter. Voyez Galat. $. verf: 19. 
Saturnal. cap. 10. Si vous deiez. fçavoir! 20, 21. Ephef.$. verf. g. IIebr.x 3. verf. 4. 
les raifons , qui ont meules Ku-i airs de’ & autres cndroits d'avantage. 
teudre un tel honucur à cette putain, iz- | | | 

Fe 
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fe; ny Pen difluaer ; quoy qu'ils luy reprefentaflent que 
ce i’eftoit pas {çn mary : mais voyant qu’ils ne gagnoient 
rien , ils firent preparer le feu pour fauter dedans : eftant 
wnuë àla fin, Dewendre {e réveilla, & dit, qu’il avoit vou- 
lu paroiftre mort , {culement pour voir ou experimen- 
ter-fa fideliré ; & il luy dit de plus , que pour recompenfe 
de fa fidulité , elle iroit avec luy à Dewencre-locon ( c’eft 
une des piaces , où font les bien-heureux, ) & cela arriva 
ainfi, commc t'e Bramine doit. Or ayant une telle opinion 
des putains, Cu as "ft pas merveille, qu'ils s’en fervent dans 
le fervice divin, &: ils les laiflent approcher fi prés de 
Wifinou & d'Hfswara. | | 
Nous avons ciitendu iffifamment de ce qui a efté dit, 
que les P:ryndes fonc principalement des retraités pour les 
images , & cemmeun Palries  GIcrable , dans lequel ils 
font logez , conme tv sr: uds Scigneurs : allons mainte- 
nant voir auilhi comment. ils & compurtent envers l’image 
de Itfinou & d'Efivaire, qui eft dans le tagode. | 
Nous avon: montre dansie $ Chap. comment le Bra- 
mine témoignoit . qu'ils eftoicnt obligez , {lon le Vedam 
de pourvoir les images de leurs neccflitez , & de leurs or- 
nements,& de leur rendre de Fhonneur,dansla {uitenous 
montrerons de gurlle façon ils font. | 
Un chacun felon & fete eft diligent de rendre de 
Phonncur à fonidole, & de Pacco -r des ornements, 
qui plaifenr 'e mieux à Fido! : : & à caufe que Wiflnou veut 
que fop image foit bien parfemée de ficurs, & revefluë 
de beaux habits, en:ichis de rubis  & de diamants, 
ahn qu’il puific citre agreabhie aux yeux des hommes , les 
Weifinouva:s n cpargnent r'en; mais d'autant 4u Efwara 
rend fon contentement en autre chofe , & qu'il veut vo. 
lontiers qu’on lave cor:.inuellement {on image d’eau ou 


pe 3 de 
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de quelque liqueur ou humidité odor*erante ; fes fery:. 
teursn’efpargnent rien ponr faire cela; nmgis la lavent con- 
tinuellement avec de leau , où il y a du fai:dale froiflé de. 
dans, ou autre eau defenteur. C'eft aufli une marque 
refpeët & de reverence d’allumer des lampes devant les 
image: de Wifinou & d’Efwara , comme auf de leurs fem- 
mes: & de là vient avfi qu'ils mettent tous les jours du 
moins deux fois à manger devant les images des dites Ido- 
les , ce qu’on porte avec un comet , & un petit tamboiw; 
& le ferviteur , qui porte ie plat avec le ris couvert avec 
une fervictte ; & qui le va mettre devant l'Idale, a dans fa 
main gauche un clochette , avec laquelle il fonne quand 
il s’apprache du lier où eft l'idole : & aprés avoir mis les 
viandes devant Pldow , il force, laifle les viandes là ; & une 
beure, ou environ cler. cicoulée , il la va requerir, par 
cequ'ils penf=nr qu'ils en ont befoin ; mais c’eft afin 
qu’en les reconnoiflans donateurs d'icelles , ils en témoi- 
gnent une reconnoiflince à leurs dieux; comme on le 
peut entendre fufhifamment de ce que nous avons dit par 
cy-devant : car quand nous difions conunent les Bramines 
commencent la journée, & comment ils la paflent , nous 
avons dir, qu'ils ne mangeront point de viandes, que cel- 
les qui ont. efté mifes auparavant devant lIdole ; & qu'ils 
tes mangent aprés quelics ont fté quelque temps-de- 
vant Fidole; d’où on peur voir clairement quel eft leur 
deffein , quand ils mettent des viandes devant lIdole, qui 
neft autre, qwafin que les viardes foient fantifiéés,- Or 
on ne porte pas en proceflion par les ruës de la rille avec 
beaucoup de magnificence l'in: se de Hiftnou & d'Efvara, 
com- 


Dne clochette. } Cecy s'accorde avec ce | mefinc chofe, quand il entreroit dans !£ 
era Fujfs, Exod.23. vof ;4. où |finctuaire en ia prefence de l'Eter® 1, vu 
icu a commandé à Aaron de faire la | quand il Ca fortiroit. 





Ana 


D E S B R AMINES. 225 
comme il a efté d':, feulement en quelques jours affignez 
dans le mois; mzis on les porte aufli tous les ans aux jours 
deJleurs feftes iur un chariot fait en façon d’une tour, 
qui eft auii! haute qu’une haute mailon. Il eft tiré par 
les Maccoues , qui font pefcheurs , & autres femblables 
pauvres gens ily à beaucoup de monde de toutes les fa- 
milles , qui vont devant & derriere le chariot. La reve- 
rence, qu'ils rendent à l'Idol , -onfiite à eflever les mains 
jointes devant Pimage, Je ::.%5s fur le chariot: celt 
une chofe , qui eft en ufagc par tour le pay». Or on ne 
porte pas tevctement Idole deffijsron x d Hjwara en pro- 
ceflion iur le chariot, conune nos avons dit; inais on 
la porte auili une fois Pannée dehors la vuv Ÿ Ja campa- 
gne, À içavoi le dixiéme de Fagvier aprisairidy à Palia- 
catta , fur les cfoaules, citant aflis fus ansias ae bois: A 
cc ité du chevaiil y a unhomme, qui efentettf-:r, afin 
qu'il ne reçoive point d'iocomribdité foit pa: iles mou- 
ches , ou par la c'ialeur ; & à chagi colte où nprte deux 
Zomhros, afin gue de Soleil re luifée pas itr luy : quand 
Fi illnou eft á la co- TEO, A tait beaucoup Ge «i1ofes re- 
creatives. lis laient courir un bouc, gwils tachent de 
tuer en courant. Ils font 2. courit un renard, qu’un 
chacu: tache auli de fañie uit : mais comme il eft 
beaucoup pilus leger à Côurir que le bouc , il fe fruve or- 
dinairement. Quaad le {oir c':mmence à ver‘. , on re- 


porte 

ris jonr. dz lears teite. ! Cela a efte ez i pluficurs aurres. 
tout c'uinns fort en iue Lamy les; Zes neuss jorntes. | Ils nommant cecy 
Ps: ns. On trou: oo orn peu d'fColes | Sampar, où “emhay : mais ce: Payen ie 


parmy eux, quirve.it eu": moin» un j feirvent en diverfes occaficns de leire- 
jour de fcfte Pannce. £ e icroit une chofe | ment &cs mains; ouy roch xe quand ils fe 
trop iungue & trop canuveufe de les ra- !falaënt ln l'autre : & tant plus une per- 
mOreCr IUS icy; Maut. 1 Vous cftes : »- lfonte eh e confderation parmy eux, 
rieua de le fcavoir litez Gyrald. dz dus | sant plus haut eflevent ils pour lors les 
son. Natal. Comit. &trth. Toi..de idolol. S mains 


Pory 





s à nn CE, 7 L V2 : PAST dl ] 7 7 "g |, Iu ee. 2 

mA je ~ roge 2, Vase E è a i Es + -y 

an g é A i4 . mn: - En l 
| = 





ARON | 


DELTA VER ET DENMOEVRS 





{ 
` ` 
L L 


byr 





AE E ET a 


a a aa S | H 






R < 


2 Ta S 
- aaan 2 | 


~ 






le — TE. : 
I a 


Le 


~r 


DES BR AMINES 11; 
porte Fiffnou au legis , & eft porté par les ruës de ta ville 
ave des cornes & des tambsurs , accompagné de beau- 
conp de torch#s,que r sui faile clair uc Lure. Cecy eltant 
fait, où je mer daas fa plece atcoufturmeec ; apres que les 
putain. dir Prrnde CNT quelque temps devant luy. 
Le jour durant or tar le rein honmintr à l'isoie d’'E/wa- 
FA, QUO pti. ut: à Là Campagne: & ‘is: .4y dontent 
pas ce conanti ntd lorzaiume de imco eulement ; 
D an veurne «riy © porroient d la crasso- z de 
douzii Nne; on po- icheval comme le jour pre: i 4@NE , 
car ib te por ot deivest fur les efpaules, | 

Les Drami A ic peuple rendent aux :iaagre: "+ ` tnfinou 
& d Efa ra lyeni dont oous avons parle ja 
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"Y Lis: Op ma sdis de”, Chap. une le Brami- 
pe ce MoiNulte 42 le lervi" cie JT finca & d Efwa- 


ne vanile . ra points. P a ver. du fxièn'e ils 
lontop eca de cel ont oluiieurs cites: ve: qu'ils (ont 


- 


tects a2 Use niuhti © Ou GE f are s moore les 






-a ea" & l3 os: chat las à FICUX © Wus fauirons mainte- 
mecaotion de qedha» Faikesa ju tes Bramines cele- 
steGT a X ROuds iortivross jes ilon tale et ci 
Devant qe nous Anons en marere, d Earic iÇAVOIT , 
one ncecicbre pas teic es pour ne & Lywura feu- 
Chia 1e; Dai QU OU cclei e auil ure felte tous les ans en 


Ff Phon- 
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rhonneur du Soleil s & aufi une en l'he nneur de Ganza; 
le diable. Mais ense Chapitre-icy nous ‘rarlerons feule- 
ment des feftes ,. que les Bramires celebr eñt- pour E ifle 
& Efivara , & aufli pour leurs Î. mmes : je dis que les Bra- 
mines ; pour ce qu il y a aui ii ques fcftes dans l’année, 
que les Malabares seichbren: dont les Bramines 2e font pas 

d’eftime , comm nous en montrerons quelques-unes. 

Les feftes , qui iont celebr ces poar Tilinou , & Efvara; 
fonr nommées Tres sla ; mais les autro feftes fe normis’ 
Pandiig az car ils : ommeni la refte de (GANT , le dizble k 
Tátaro ; comme G inga Tátaro, la fee ie Gangan ` 

Le 18 de Tanvier les femmes n rites des Bramime, cele- 
brent une felte, awon nomm“ Guuwwri Dewr. Cette tefte fe 


celebre en Lix D “E d: raria fenne d'Ei wara, laquelle 
les Series, Les ` s es -qu reconnoiflent Efwara 
pour lelonrei ; su TIS nomment auil Mabá fethi , 

Cela diese ? jranise : Cantey A cie que, fclon leur 


due, ig eut faire tout ce quelle eut. Les fenimes 
des L: cma 3e. celchbrent cette feitc-cy , ahn d'obtenir une 
Pr "1e pour leurs maris, & afn de ne de venir jamais 


vefve. ©-  fefte dure neuf jo: ns, & on la celebre de 
cet: Mature | les femmes for: nne image ‘ie Parvati de 
fi. ue du ris. à laquelie elles adjou “nr de la farine de 
quelque grain rouge: elles Porm , «la parlemersas 
fleu::: & apres qu Telles ont employé «euf jours à faire 
Ccia , Elles la portent te dixiëénin eœn o s un Peleakin.de- 
hots ia ville, accompagnée Li: 41. de femme. 


rices : & la jettent dais un cars ds +. p ja laiffent 
anres elles retournent à la imnarnor. 


Le 


Our un- tongue? vie. Les Romains ier- | cuils nommoient Carna Dea. Vors Gr- 
voient aufh prefque de la mefme ta- |r- <d. didis eent. [yntagm.x. 
gon & pour la mzime railon, la decfle, 
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Le 8 de Fevriçgries Seivises & Smaertaes celebrent une 
fene, qu’ils nemment Tféweratre; mais les W/ei[fnowsvaes 
lg : H faut qu’en cette fefte-là, ils jéunent 
un jour & unc nuiét š mais les Soudrres pañlent ordinaire- 
ment la nuict de cette fefte là à jouer, afin de sem- 
pefcher de dormi. Or le Bramine difoit , que ce n’citait 
pas là l: vraye façon de celebrer une felte; mais qu’il 
eftoit or ‘onné, qu'il 2iloit «’abftenir de manger Ce teni, a- 
a fufdit, & Femple: sr a penter à ESvara, & à reno.. 
quelque 1ervice à rx 11442: Cette fefte fe celebre .r 
memoire de ce qi 47 arisé à Fjwara du temps que le 
alecote V ‘fiam, e wo Hon dc ‘nmegeable qui cauta tant 
dincomu.odite au nade, paruft. Ils difent que quand 
Efrara vouluft avan sr. polon qu’il demeura à fon gofier, 
d’où ila retenu euwor le furuom de Nre canta , c’eft à dire, 
noir golier, ca ga on. Ts duent aufli, que quand il avoit 
avale ze pollon , qròl sefvanoui? Le. Dewataes voyant 
cels, vommardeic o * rons le: sommes du monde de 
jeufne: tout ce sour-1 - &ih pañler le temps en penfant 
à Efn ira : d'où il gent: vict & “1 revint à luy-mefme: & 
eftant revenu à Iny-mceine , È} promift , que tous ceux, 
qui à }ad-enir cel-breroicnt ce e fefte-là, reccvroient 
la remi:hon de tou: leurs pechez. | 
Te 14. aprés la nGvelle Lune en Aouft, les Weiftnou- 


waes, 


lenfnent un 1. © une nait. Cers d'E-'1it:ident par Farara , au chap. ro. dc ja 
pvnte avzent a fih de femblable: ‘ftes. ! premiere pa; :. 
tre -fi ceux-là S nos Brar. -sne; i .mgnirezz Jn chacun peut Fen 

. pas emprunrers iles Iuifs , ~- vez voira qu'ils on. 2.1 fon: cette fable, 
Gyrald. de dus geri. f,rtarm. 17. esi cont:dereat feulement . qui" neont pas 


Romains efloient au'”* accouftumez -i tout à ia rftrances de ia- Ournununfianr & 
jeufner , quand ils celcbroient la fefte de | de Chri . £:1mme nous avons morire 
Ja dé Ae Ceres : on trouve de tels exem- :cv-devant au 3. & 34. chap. de la pre- 
rout de pluñeurs autres. miere l’aitice. 
A je 1fer na Efwara. | Voyez, qui ils en- 
F f > | La 
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waes , les Bramines , & aufli les Soudraes, svant hommes ane 
femmes,celchrent une fefte , qui fe non me Ananta ad- 
manaba Uratam. On celebre cette feite, pour obt=nir is 
fanté en cette vie, & par aprés le Ciel: & s'il eft poilible, 
on ce!:b-e cette tefte quelque part auprés dune douce ri- 
vicre : où -"#-’y en a pas , dans la maifon, ou cans je Pa- 
e. Les Bramires , auxquels feuls il eft permis de taire ou 
rendre le fervice, qui cit requis de faire à Fentour de Pi- 
dole, & de l’accominoder , pour celebrer la felte corse 
ii faut , font comme il fuit- ùs preunent une certaine for- 
te deleugire wite, où ils “ont quatorze nœuds: certe 
aille etant aint nouce eit l'image d dnanra Padmanaba : 
ils lencenfent , la parfement Aetlesrs & ia conjurent ou 
exorcifent:& aprés quiis orc toryy del façon fulcire cet- 
te paille , is nouent à Pur. du bas droir celuy quiseft 
obligé de garder cette foi, une ceinte rouge, qal va 
ordinairement quatrefois 3 lentoia +: las y CC CA cette 
ceinture él y a neceflatremer quatorze nœuds; ~ar ces 
quatorze nœuds font la ma, ce |, 2 tdmanaba 
Quand les Soudraes celebici:r cette fette , il fauc qu'ils 
fe joignent avec les Brimines , qui leur ient la petite cor- 
de au bras ; & quand cette petite corde fe:a liee, ts met- 
tent un petit pot avec de l'eau, au nom de celny auquel 
on liera cette petite corde ar hras : fous ic petit pot, a 
du ris femé, qui n’eft pas froiffé , qui fe nomme Là Nili : 
le perit pot eft couvert d’un pctit linge, où il y «une fleur 
depeinte ; & il y a deflus de flenrsferices. Le Bra 
pour {a peine un Danan c':f ì dire, aunivne , qui con. 
en fruits , ris, ou arirenr 
Cette felte fe celebre une fois fannée ; or celuy qui la 
celcbrée une fois eft oblige de la celebrer quatorze f- `> de 
fuite : & ce temps-là eftant paffe , il peut la quite. par 
prés; 
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aprés ; mais pour ors il eft obligé de donner un-repas aux 
Branunés : Or fi quelqu'uneveut celebrer cette féfté de 
nouvcu , il uv elt permis; mais il cit obligé, comme 
auparavant de pourfuiv:e quatorze aus dé fuite : nous a- 
vons dit cy-deflus , que la ceinture , qu'&i: leur lié à Pen- 
tour du bras , elt orcinairemenr de foye rouge : je dis or- 
uinairemment , à cauie «ue quelquesfois elle eff d'uné au- 
“recouleur; & pour ce que ceux, qui ont celebré la fefte 
Que'or7e ans , +m i porniflon d'en faire faire une d’or. 
Pror mettre cette fuite en citimé parmy ie“ ple, les 
Do sains z.cont:: : les fables finvantes. Ha diknë qran 
taaie male us és dr me contes ils iris certe 


fe" + Levi efl awé, Gui aiie funme d'un riche Bra- 
mM Jer uprós dune douce riviëre pour {€ lavér, 
e ren gia ctouiva ki .scluues-urs, qui celcbicient la 
felte ; anxouels -lle des: la ce qu'ils faifoient ? elle en 
yar emondu Fe irca onient clk bra aufi la fele, & 
lejt ui et mol Lure. Su Eras TIL- avec laquelle 
čile azi auloss. Lamar voyant cela, luy demanda ce 
gu reoits L'ile. Taca ta lafaire; mais le mary au- 
rol pris ia peure code, l'ofant der pre. fe D Femme, 
& Vaarat qete dedans ie feu: oran meltre ini- at, 
commeals difern , il perdir routes fes riches: s pow puni- 
üo Leray y expeimertanr quil «voit ef: puny fi ri- 
gourculement pour ce tatt id, feroit dever- fors uiite 
& feror o? cerener is iJi n > Gont en uocici edit ia tee 
v role peui parroarct 1 elkaotlasde ce cl tua 
tar -enfin faible; & teom rai: Or Pizu ri uor aein 
ous la forme d'un vicu: Bumine, & luy hotare.. Le ual 
avoit ? Iliuy raconta ataire: alors ie vicux Dramane luy 
die éstutol 5 de cercher Dien S penies tu 3 qu'il vienne 
aup. -> dc toy? où y a-ti uo rele bute, qui fe perfuade 


FE à cela, 


$ 


> 
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cela , va à la maifon , & prens ta comiınodité. Non dit- , 
je trouveray Dieu, ou je mourray , alcts Dieu +. its 
je {uis celuy que tu cercues; & luy redonna fes forces, 
& le mit où il devou ceitre : de quoy eftant fort joyeux, fit 
beaucoup de vers en lhonncar de Dieu , qui donnerent 
ou cauferenr un tel conientemeat à Dieu. qu’il luy pro~ 
mift, que venantau logis iltrou-eroit to i en bon elitat, 
& qu’il obtiendroii auili le Cici; & venant au iogis, il 
trouva touf en mciileur eftat qu: n'avoir jamais efté. 

En la pleine Lune au mois dasovn® Jes Bramines ont uac 
fefte qu'ils nomment Tfhrawanála Ponicma:. On donne ce 
jour-là la petite corde aux enfaits des Brsmines. autre- 
ment Bramalfariis, avec beaucoup de folemnite : & les Dra- 
mines mariez prennen: suth une nouvelle petite ceirde ce 
jour-là. 
= Le 8. aprés la pleie Lune dans le nv is Srisainz, celt 
âà bre Aouft , les Bramines, & les Soudries celebret une 
fcfte nommée Civkvuläften:i, en honneur de Wifiren, en 
memoi: de fa naifflance à Matura fous le nom de Krifte t, 
cette aui@-là, fur la minui&t , quan la Lane fe leve:it. 
Eftant né il fuit porté «ala mailon d'an certain Pañfteur, 
nommé Nanda. Quelques Devveraes,8. auili quel ques faints 
æftant advertis de {à nauflance , & f,achant, qu'il naiftroit 
Afleurement ce jour-là, jeufnerent put le jour e: Patten 
dant. Or d'autant que a uiét, en laquelle il € itné, 
i ne faifoit pas un temps propre pour celebrer ar. fefte, 
als continuerent jufqu’au matin dans le jeufne ; -~ 1: com- 
mencerent le jour fuivant à fe réjouir : ils s hab 


_ La petite corde donnée, J To: = meme | Sous le nom de Kr:iins.. | Le lecteur 
que les Romains 16. vat. Aprui.er la felte curieux peut facilement penfer en foy 
de Baccé.:s, ou Liber ( laquelle Ks nom- 'mefme ce qu’ils cachent fous ette 
ment de lè / #hiraksa) qui fe faifoieni met- : fable. | | 
trc FVning: -m BEC. V oye: Oridisn faflis. : 
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Fen, & ft convient Pun l'autre à des mets délicats, & 
dan: ia joye, il. fe jettent lun à lautre du laitt Tor , 
A à duc de ta crefme bouillie, des «vix de Cocos, & 
autres fruits, & femblables choka , qu on trouve auprés 
des Be: Ipsae. 

Les Hijron Ya celebrent tous : : ans cerre fefte : cer- 
te foite-l$ on pare les rues de la vilie, & des buorgs, où 
ds tien. site icite, de verdure, comme cn iaurt en ce 

eVe Syy’ a Ad wnet Gouveracur -nt on entrée 
i io n g~ VEr'.:MUONE. 

Mais por. avoit ne plus particuñhire coni rafance de 
Cette iche, x pour {avoit les raons, pourq: is Ja 
celebre: CEDOS AipOUtCrON. ice qu 3 DIEU city F recit 
qua nò fervirs cas pon. que nOus avons receu de la Dou- 
che metine ra Didlisinie Ao ae mazadad. U diiont cue daas le 
fiecie D> vabaruluni, CE i D dy: do le tEOÏCME rt + ár cuft 
un pulii. AL or MO Ka EX ra C ui avoit vre fœur 
nopiuee wka dauasie « maria avoc (faffoudéva, qui 
cftor: aaie Sarrea La Ws ay RENE es de cette iCur, on 
Je réjessit sort 3 nv ais lors a hs citaci au milien des plai- 
firs, ie: Lt VON. Ur fuyant, sou auroit dit à Kampj:. 
pou quo rc ne tü raat G'alléoreñce , le huictiéme 
enfo it qie! è Catara e, fera ta perte, ou ta ruine. 
Waun ta ertenda: n MED die x HER ` mit fin à toutes. 


3 
fosre ua anra oi cuit de tuer fa Laat PEs pI ds 
Dim erse Gaaner., 0 telire fi iaee on MR uh r EY ti 
cette acco de recevo: te AONITEAU quart Havane do... s See 
C'uvernour na pas M ke Gryon fum onua maa és, E 
de la. - hes pu NES OS a GsttCii E “Lie umble, 
Vn Akajnvans. | Ces arms {out o vivae bien gp iciques fois entre: 
efprir. ou ames qu, olt pen daus ' Xg h fe: ne IMCUiAtÇCUTS , pour compo- 


e AA vievuont OIT ta Se endt a $E ide ari? 
(cet : jeu dela beauvude ; qui ‘our 


His. 
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& l’efpoux prierent fort pour elle : mai. il euft bien de 1: 
cine à fe laifler nerfuader : enfin il defi:ta tourestoi: de 
on entrepiinfe ; mais avec cette condition, qu’elle 2 foa 
mary demeurersicnt prionnmicrs jufqu’au temps qu’elle 
enfanteroit fon Luiëtivine enfant, & qu lle Juy livreroit 
tous fes enfants : fur certe condition il mit top efpée bas, 
& leur donn- pur demeure une maifon sans fa ville, & 
les fr bien garder ; &iliaiffa un afne da..< ta ma on, au- 
quel n commida de faire un ery , quans o vie Areit u'a 
entant au mor: fe | & chalque tois ai cry uci n~e entroilt 
Kasspfa , prenait l'eutant, & le je eoit du nanton oas, & 
ain{t il les uoit ¿ons juiqu’à fept, & pr'ni.it de tuer le 
huiétiéme do la r elme façon ; mais il tuil tvor'pe dans 

cette oipe nmay COMME OP entendra peus as putes 
© Aux envnons de la ville, où Kampja'avoir av. ia fœur 
& lon mary Lionriers ‘il y avoit ung 4 …. aoMmée 
Inmena, & Aia re COfbo de le weiere auae grauuse ville, 
nonintwe Goc, 7m, x javiice par des Berger. Parmy 
ces Bergersily -n avoit un , qui eitoit le CI £, nommé 
Nanda, qui avoin une femne, gui cftoit nommeg Fi onida; 
qui avoit beaucoup de vaches, desquelles elle vivoit. 
Ces deux avoient toit en l'autre vie une grande promefie à 
ITiflnou, 
Fu qie. ] Le mot, ave, ‘equel ils ex- : tendoient que'ques devins , quiis te- 
[peu unafne , doit ave i- ians doute i noient-la, & adver. Toiset les babitans, 
COTE me autre figniiu ation, Les ; de s'abftenir pour laivuir de toutes 
Payens :.portent de fembiioes exem- chofes profanes” car les sots avec leiz 
ples du ts -"ple de [unirer : y la monta- | ques. ils nome cut un bwat de uivre, 


2. Arabyr:, dans l'ile de KA: , dans fignitioient auf un ivavantdevin, oyez 
-quel remile il y auruir eu Quelques | Padar, Schol. fur ces mots Oj- ip, Sep. "e 
b'rufs de CU:vres, mugifloient QU. il Y & Pananlinras in Arradicts : Où ii crutte de 


åvoit quelqu: mal, queue fannir . ou “raæcalo Déoisrre , ter pete Lise columbe Da- 


= Los ten de 


quelque choi de feinbiu. ie, qui UC- Je. ‘3 Caricu » TtAdañes Uonif aul- 
naçoit. Non pas qu il valent ce bin, Pins. ss, JU. °ins, 


tels bœufs de cuivre ; mais parkas n- 
Fr ont 
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L’ifinou , de laqu:ile il avoit receu un grand contente- 
ment ; &il viré auprés d’eux fous la forme d’un tres-bel 
caiat , difant , que defirez-vous ? eux voyant fa beauté, 
ils furent tellement ravis d’eftonnement, qu'ils oublierent . 
à demander ce qui's auroieni eu volontiers ; & dirent 
qu’ils fouhaittôient :: :voir un tel entant pour leur plaifir : 
{ur quoy Iinou leur Fr : vous aviez auparavant deflein 
de demander quelque autre chofe mais à pr ‘ent que 
vor, me voyez , vous defirez cecy.. mais vous se Pob… 
tieni 2 pas eu cette vis ; mais ca aurre. Heft veloin de 
fçavoir cecy , poer entendre la frite de la fable , & com. 
ment K. pla fuit trompe Certo 1ffai c citant sinf1 avec 
le Berner Nanda, la femme de Paijoudn.:,fœur +e Kampfa, 
enfanta le hwuctiéme entant, gui chon un fi o 
Krifina ; `l avoit quatre mattis , & des armes en icelles, ( le 
Bramine dio'r, que Dieu fe repr-fente en Lii: weicontam., 
ce- di ,mansle Cel Jes plate. fous ja ‘orme d'un 
tel corps. mais non pas dans Je ' qu'eit appelle fim- 
plementT: “coifam, Ou ieu cor verfe , ou havite com- 
me Elprit, & où les amies re paroifient pas avec leurs 
corps ; ) le pere & la mere de lenfaru le voyant en tell 
formes cftonnerent fort ; & :indrent pour affeuié, que 
c’eftoit Dieu metne; ten: entà DriC: *res-huumibhlement: 
Ce Qui contenta fort ut, 8e 11. eur." vous ne “lericu- 
rerez pas plus long -icinps prifonu.crs, .n4is il refts encor 
un peu de temps s NCANTMOS il ee faur pas que vous ac 
cou: cire ma näiflan.e; mai cache 2 mey à Fautre coite 
de 'a riviere au lieu nommé Gocilaf , ily + là un bomme 
-aommé Anis dont la femme à enfant: ne hile , vous 
rendre” cetentant en ma place, & vi me porterez 
Ps r yous mn V liflerez, X quand} "CUS aurte.: cet Cufant- 
la a .orés de vous, l'afne pleurera! les paren iuy dirent, 
Gg COM 
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comment pouvons nous fortir, eftant gardez fi eftroits- 
ment ou fi foigneufement , & de plus la riviere eft cerre- 
deux: Alors Wiflnoy dit , ‘ils ne prendront pas garde à vo- 
ftre fortie, & Jes portes s'ouvriront, quand je les tou- 
cheray de mon orteil , & la riviere vous preftera un paf- 
fage. Eux entendant cela, furent contents, & promirent 
de le faire ; & aprés que Wiflnou avoit dir cela , celuy , qui 
eftoit né avec quatre mains , devint coinme un autre en- 
fant; & iemportercat dehors, ®© les, oortes qril toucseic, 
s’ouvroient ; & la rrviere leur ouvir un chemin : iis por- 
terent enfans chez le fufdit Nasda : & orindront la fille, 
ue fa femme luy avoit enfantée , & perionne ne s’en ap- 
ones & ils revindient au logis ; & Dewrk eftoit ma~ 
adé avec fa flle aupres d'elle, & r1o1s alne commenga 
à braire. Quand Kambia entendiit cela, à fuft fort joyeux, 
efperant quiltuers" aufhle hur téme entant. H entre 
dans la chambre , prel l'enfant. peutant sue c’eftoit 
un garçon ; Mass à Lit Que C'EItOITULC He , Ja mere le 
pria de la vouloir efpargner: mais il dit, il Pimporre pas, 
quoy que ce foitune hile, pòur ve que Pafasrr nt m'a 
dit,que le huiétiéme entant fera ma ruine :ille jeita donc 
en haut , pour ic recevoir defius ton efpée , cormmce il a- 
voit fait aux preccdenes ; mais enian: demeura fufpendu 
en Pair : & comme c’eftait une dialfieiie , eide dit, jo ne 
mourray pas par ton gixrive : mais tou pnoy eft en Ge- 
calam, qui ie vangera dce tey , alors `! devini trid, & en 
colere pP Li tromperie de fa fanr & de lonmairs/, Y les 
to: it tuer ; adis lon confcil hiv : :, que vous fer ‘ira 
cela - i! faut cercher lentant. K':#,:,, cerche à trer l'en. 
fant dE . AY. O ‘autre H maisi L'ÉFOUVCrERS eux-meilmes 
tuez de Penfant, nie en jouant. Du temps guek °- 
eftoit enfant, il donno ua rend contentement à ic» pa- 
| rens, 
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vens , -comme ilsifent , & eftant devenu grand , il vint 
à Mätnra , tua Kampfa, & delivra fes parens ; & il fit pen- 
Acta vie plufieurs miracles, felon leur dire; en me- 
mòire de ce qui a efté dit ev ideilus, les Bramines celebrent 
ladite feite au mois d'Aouit. 

An mois de Septembre les fes..:-L+ mariées des Brami- 
nes celebrent la fefte Maharna Hosni conf ‘ours de fuite, à 
commencer au premier jour de |: nouvelle Lune , en 
rhonneur de Lactfami femme de ir. Inos, pour obtenit 
que le.rs maris ir so vivre long- nps, & auilt pour 
„Obtenir ues richefles. Certe fefte cit aufi celebrée le 
neuñer se jonr par les Dramines ; mais feulement pour le 
contentement de leirs femmes. parce qu'ils leur veulent 
témoicncr parlà, uue cr: eies font leur cft agreable, 
& qu'ileur pault. Pendant k temps de la tefte, les fem- 
mes le convient les unes ies autres, en Phonnenr de Laet- 
fami : mais les Prawines le convient les uns les autres en 
Phonncar de nou. Les Soudraes celebrent suffi sette 
fefte , à l'irutauion dis Braniines, Sie convient les uns les 
autres, tuent des boucs, © font des offrandes. Les fol- 
dats nettevent leurs armes ~+. jour-là, & leur torr des of- 
frandes : & pour ce fujet c. ax des Pays-bas , qui demeu- 
rent à Pañ:cutra,diicut ordinairement entre-eux , que c’eft 
ia foite ds armes. Va difent que le dixiéme jour aprés la 
nouveis:: uue; Ceir à dire le jour aprés la fefte, eft ur: 
bon jour pour coimniencer: quelque chofe de bon, & 
qu'i! neft pas pour iors hefñoin de prendre garde à quel. 
qu: bonne cure. | 


- 


Dans ls mois d'Oétobre hau:!® jours aprés la nouvelle 
Lune,on celebre une telte nommée Dipáwali e > Phonvneur 
3 Tifnou,de la maniere qu'il fuit : Devant qu: le Soleil fe 
leve , ils lavent leur telte ; {e veftfnt.de beaux habits , & 
Gg convient 
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convient leurs amis. La nuiét fuivanteé ils alluimert beau. 
coup de chandelles cans leurs maifons, & dans les Pgo. 
des. Les enfants vont aufli jouer avec des chandelles ais 
mées. La railon , pourquoy ils cciebrenr cette feite eft 
celle-cy. | | 

Ils difcai , que lans le ficcie Dyaprrrim . c’eit à dire 
le troihén.¿ fiecle, tt y suroit eu dans le mon s nn certain 
Raersjausia omme Narakajora , qui avoit varncu tout le 
moude ; & avoit pris 16000 pucull:s prit ouieres. Ma's 
Hi nus, etant venu en c temps-là dar: i onde fous le 
som di k riffna, feferoit jerté fur ce diable la, & fauroit 
tué; &. entrant dans fa muriton d’iceluy, auroit treuve là 
ces pucelle: ; ‘esquelles sov: vr Kriffna, elles auroient efté 
toutes épril:s de fon amoi" | var fa beauté, & lef «hui 
toient tortes pour leu mz-7 & veu que Ks:  Eitoit 
Dieu , il fçgavoei: leur voloux les prit toutes pour ies 
fcinraics, & mit la couronnc f::r la refte du ivii dable; 
& luv commanda qu enit à fe bien comporter : & 
quand knjn: partit de ze monde., il uit aux Denefues, 
qu'ils auroient à celebrer une {efte en memore du jour , 
qu'il avow remporté la fufdite viétoire ; & fr cerce pro- 
mefle , que ceux , qui le fairoient, recevroienut remifhion 
Jc rous leurs pechez; & que leurs affaire» iroient bien 
Eers le monde. | 

Dans ie mois de Juillet ics Malat «es celebrent une fe- 
fte, qaib rommen: Aadi panduga. i en Novembre les 
mefimes celebren: aufi! une fefte qu s nonxunent Crtica 
handuga : mais je i en peu fç- +r. cs railens, qu. les 
meut à celebrer :.:: feitec, | 

- Ontre ces jours de ftioco, ies Payens ort auil quelques 

jou: fans i omet ils ne nomment pas Trenals ; ou Tm- 


duza, Ceit a dire jees À ais Srcrariuinam, Desquels Sws 
ils 


LAS 


we 
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isont”. e :bonné opinion ; qu'ils croyent , comme le 


Bran: + ténmoigrüit, que céux, qui dommoient une aumo- 


ns. ne perfonne ce jour-là, fairoient autant de profit, 
qu* s'ils en donnoient mille à mille perfonnes. en un au~ 


tre jour. Un tel jour'eft le ‘our que le Soleil commence. 


à prendre ‘fon cours vers le Septentrion ; & il eff nommé 


“… 


d 


en particulier Sancramanam. ils nomment aui chaque pre~ 


mier Jiul du Mas San:r.; anam, & les rennent pour bons 


jaurs ; Maisie prerras qui eit unf nommé ; eft neanta : 


moins le chef. le pris. ipal de cons les autresi 


LE XITEL CHAPITRE.: 
Da Pongol, une fejte en Phonnew 4 Soleil. 


z T TVA aveni tré dansle Chapitre precedent -de 

l kS ue iques 4 te, qui cftoient celebrées en Ihon- 
* ariu de J{7/luou & d'Efwara : mais comme nous 
avons dir cy-desane, qu'outre le Juverain Dieu. ils ado- 
rent 41h que: ucs moindres d:cur S & ails nomment De- 
wetaes , ous parlerons maintenanz du Pongol ,- qui {e.ce- 
lebre k : de janvier en Fhonnevr du Soleil: les Bramines 
ticnnçour:c jour-là pour un Sarramanam , Celt à dire; un 
bon jour; mais les Sordraes tiennent le Pongol pour un jour 
de fete: & pour ce {rijen des Braminss vont rendre vifite 
ce jour-là rax soudraes ja lonr sSit.aerabies, & qui ont 
du pouvo:: : & ce jour i iss anoindres font.des pref=nts 
à cerz, qi font dar x tage; & aufli «eux, qui iont da- 
vap cage da: MGINCr I, 





Cerite 

Ont wifiter. : hs Rom- cele=! Pror:macognati dixère l'Earitia patres, 

V broient de fer | 'ables ieit.. xx. | . Er vénit ad focios tørt. sropinqus. Deos.. 
K dlend, Alartri, cf. asss s bi: sucicnt| dit O eus in Fajtis: voyez touchant cet- 


en Gi: c, apisia. ic fe Puy ALAK b. Re - "a 
m t Gg 3 AA 


s 
é 


, 
r, 


23%. DE LA VIE ET DES MOE V R« 

Cette fefte fe celebre une foïs tous lès ans en t minc: 
du Soleil ; de la maniere qui fuit. Is cuifent du ris ivec. 
du laict ; ou s'ils ne p:ivent pas trouver tant de laié#Æ ~e 
prennent un peu de la: +, qu'ils meflent avec de Peau ? la 
raifon , pourquoy ils prennent eo- laict pour cuire le ris 
cft, felon le témoigrage du Bramine,… vande que le laiét eit 
de la mefme nature que Famutam , ås. nou avons fait 
mention cy-devant : quand le biet ou Feau nixtire avec le 
lait eft enfembic , ils metteur ic ris dedans. Ceris f 
cuit hors la maifon , afin gue le Sofeil puiile knre deffns: 
ils tâchent de faire en forte quil y vienne jvitement fur 
lc midy ; & quand ils voyerir, qu'il femble le vouloir rc- 
tirer, ils crient d'une voix intelligible , Peazol, Pongol, 
Pongol 3 Pongol. I] ne pCuveEuL pas JCtrer Pean dans Jo isnclie 
le ris a cuit, Comme ils font accouftume: sie fie cn un 
autre temps; mais il faut qu'ils laiflene bouillir peu à 
peu le ris qufqu'à ce que toute. Phumichré ioii centom- 
mes, Ce ris cil£nt cvit ce jour-là de ia fagon bfi- 
te, ils lé tiennent fott fain puar łe corps; & cachent 
de le conferver aum long-temps qu'il eit poble; r'ais 
il faut fçavoir , que quelques-uns tienneen: ou cele- 
brent le Pongol tous les. Dimanches ; cet s dire, qu'ils 
cuifent le ris de la maniere feflite ; à caule uae c’eit le 
jour du Solet, qu'ils nor. > Sugar nzm,c eft à dire, 
Diman he. ne | 

La raifon, pourquoy on celebre ceini tete e it temps, 
eft felon le diie de quelque-uns, * caafe co ele solzil eom- 
mence aiots å courir gcs le midy. oes dilent, Que 
Ceft à veule zue Kaersjasja Dei, coar il ira parlé am 
Chap. *5, vieu: pour iors dans le monde, pour voir com- 
menr teui va; ¿ar ils iert, que gvand i fuft enveyéà 
Patalan , c'eit a": la monde auterieur 5 qu'il obtn:c la- 


pEr- 
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pemon de paroiftre en ce monde une fois Pannée, pour 
věçomine tout sy pafe. - 

_ faut que nous dilions earort very avec, “ue nour la 
commune- joyc dy Pesgoi, il ng veeni pas feulement des 
homimes ; mai: anik que le jour fuiyant il eft permis aux 
vaches , & aux bœufs fauvages d’y venir Car le‘jour d'a- 
prés le Pongo!,quand tout eft encr plein de joye; & quand 
Japrés-midy on porie Fifine- à la campagne pour {a re- 
Creation, comm il a efté diz- les vacnces, & les buffles, 
ou bœufs fauvasss fortest G' bonne heure ponraller aufi 
à la campzgne , avanr à Pentour du coj des couron- 
nes, & les gat'.aux , ge pondan. fcn’ay jamais recer- 
ché les ionon: poargroy ds four cela. Maisilme femble 
wil faur que - > foit, à saufe que le laiét, dans lequct eñ 
cuit les ris le jour Ga Pongo . vieiir c'e cos heftes ii. 
Outre 1g “ongul , les f'rasnines adorent aufli le So- 
leil, quand te ieve, čz oeaoddl fe couche, commeil 
a efté dit arraravaut., On baitit anfi un petit Pagode 
pour lo Solel; & ou met une far: alinniée devant {on 
image, & cr ay rend de l’honneur, Æ on éfleve aufh 
les mains devanr. 
| LE 
Anij: le Sole. ; Cefcroit une cha. Dow. 17. verf. 3. & nie hu: 2. des Roys CE- 
&res-tynouc ds iire, quels peuples, 4: cy ei apporté pov- une des raifons.vour 
uclles natios- ort adoré le Soleil, &:lefquel'#s le Royaume de: Iuifs -> :7# 


ous qu. “ms ils l'ont fait; & qui|detrrré,& desraciné : de façon: que ous 
ont efté i.. pr.uiers, gui Vent fair; +. voyons que Plutarque, grov < :iltuft 
quelles raïifcusils or venié avoir peos jei Payer ,a fort bien parlé de : ctte chofe- 
faire. Le Lecteur curieux peut vou pius à; quandil dir dans le livre de Zfide & 
ampiement touchant cola, £T;;. hb.2. de, Ofiride , qu'il ne faut pas adorer les ele- 
ddolol. Sched. de diis German. fyngr-1. cap. | ments, le Cicl, le Soleil. «y la Lunes 
3. Pier. Hierogl.ub.44. c22 2. pluficurs mais qu'ils -ftoient fc: "ment miroirs, 
autres. l'adjouteray femi.:mcut cecy, que ' dans fefque - .in pouvoit reconnaiftre la 
Dizua lefendu bien expreitement cela, : fageffe paruvuliere, & l’addrefle de ce- 
_& voula qu'on lapidaft ceux qui fercient | luy , qui avait creé le ciel, & qui l'aveit 
trouve.: avoir adoré ie Soleil ou la Lune, : fi extrioréinairenent bien orné.. 


Khen 


249 DE LA VIE ET DES MOEV 


LE XIV. CHAPIT.RE.. 


Quel honneur ùn rend aux atires moindres dieux > qit TS 
turimer, Dewetiecs 


Ous avons fait entcndic fuffitimnent par cy-de- 
vant, que les Br r rendec. ut. honneur divirt 
| 3. utres ga Tieu, veu qu'ils leur batiflent des 
petits F «,1.ples,couime 14 ont fait à Garrouds , Anneñonta > 





Vicgnel® 4, X Vierrepsñra : qeus ü.ce dent «ufN la fanté, 
Į "Hoanne: divin A d antres. ` lfepons 4-0 piz, peibur cut geir pa, neceflaire de 
TT M V.cap.3: dit,qu: : cux du Pe- ' raporter iey .luiseurs exemples pour 
rom :CCONN:ieNT en auf ir, Duverainiprogvss ere il vorr Gr: Ten avoir 
he, Pris aomment Pa-ochs , Pacha-l un créoeux. Tage Sr ainfi, un des plus 
Enae , L'achasachucie e. 1t à dire , Crea- {: avanrs d'ent:x les Romains, comme le 
à du ciel & de later te pleurs jicimoigue S.t rence, U0 4 à: rivit. Dei. 
antres noms ; mais De orre crun; -la , iist Nom evs sil: o 20 mgo fur , Ata ciuitas 
‘adorent encore pitt sue. S JEUN | i 67%. saffiisatt 3 Are yy oh CSUPALEN NOVAM 
ceux le la Chine cde dapor. À. reon romfhire rem ger niie > ngr. e 473 Deos, 
kous ies Payens , qui demeuisnt duss i oomesagne Dessus. ehem der 2 fed 
Indes Oriergzjes x Cr riderimles . fout | jA QUINLAN sr ten poppi- ~ accepta, ab 
auffi le r fine. Les Nemamns avouiIent | ærrqriis noms , LE CSONCPTIENIN biflor:ars 
aufl, outre ceux , cai “onunoient Cæ- |renere ne sadra eff pache: 5 ad eam finem 
dejtes, ALajoren generari Piuheurs autres | lla feribere, ac p:rfCrm ae ut potius eos ma- 
moindres dieux , Semsidess, Semones , Inds- | gzs colere . qmari dej- ‘+ ynlgus velite Et 
tes, AVLE, X a lir wam gentinrs © il eft | Senequ., :c2 <dorabrsi:«5 , st meminerimus 
ien vi.. 3s que E plus-part des Payens hDujalmadi CHAILIN Meeps: 4A morem , AAI 
(je parle de ceux , dont la conpoiflance, adem pertinere Et y x ce fujet Lailan= 
la fr'ence a furpafié ja capacité dy izim 5s 2 vie riginerv:onm cap. 3. difoit 
commun peuple ) ont elé d'epimon. :repriraut Ciceronu. Video te terrena B 
auil ny ayot qu'un Dieu, COMME 204s | mannfacla ve rari: tana efe intelligis, € 
vans montré dans ie- remarques {ur le | pa. «ts ee no Étcis ae facient ipfi, quos ta 
premier chap. de cette parie  & quen gr ono sert Cet à dire, .je voy, 
s.: doit rendre qu'à iay fen! ua louve: © .e tu nor ees dea chofes de terre’, qui 
divi; wais ils en ont neantmotits auii , ont efli Sres’ ~oan; tu fçais què ce 
adoré d'autre: , avec ce feul Dieu { mais nv«ii x vanité +. qu'elles ne te pen- 
non pas commet dieux natrrr's ; mais, vent peseitre rad: antaocufes : & toutes- 
comme fes ferviteurs, qui mtorent "#4; fs tu fais les mefmès chofes , que font 
créez de luy, ) quelques-uns juivant la ceux, que tueftiines tres-fols & iren- 
commune façon de faire ; d'autres par la fez : ainii Platon, naonobitant quil fgeul 
crainte qu'ils avoient du comn?": peu-, fre bien, qu’il n’y avoit guur Dieu, 
| ‘auquel 
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& t au.s dons , & mefme qu'ils mettent toute leur 
co nce.fur ceux qu’ils ne tiennent point pour dieux : 
cea 1 paroift des prieres qu’ils leur font. Cela paroift 
auf , à caule qu’ils font des offrir. des pour eux : mais en~ 
tre-eux tous VicgneJwara ef ::luy , quich le plus aimé, 
que nous avons dit par `, -devant ..e te fils d'Efyara. On 
trouve celuy : , for ordinaire: wcu. dans les maifons des 
Payens. & ni 3 ou ador: inme un Dieu tutelaire. Mais 
Kierrepaidra ùe F + pa: amfi; lequel eft bienm'aufi un fils 
dEfwra; mai : cawe qu'il a eftc : "ndré en colere , & 
quileftreprcfe: :éarmécomr un guerrier, il ne leur plaift 
pas; &neftp adoré da..;l.+ maitfons com:ne un Dieu 
tutelaire. lst -anent tor: © J:egrefwara: Les temmes 
mettent route ref: rar. in iceluy pour devenir en- 
ceintes : pour .. quelie fin vuus lvy font des offrandes de 
viandes cuites , de ncix de o.us, X du fleurs. 
| Mais 

auquel ‘eul cftoir deu ur. onneg. divin | quieRbit ami : Sepassrins neme habebit 
comme nou: irouvo s pa- out dans le: Deos ; neue naves . fed ne advenas, nifi publi 
efcrits . en a auf ac: re !.. tres, -328$ laice adjCitos , prit aims connto: mais parmy 
crainte qu'il avoit di € cn un peuple; | rous les autres Payens’, c'eftoit un ufage 
fe mettant devant le: yc: «`i ext mpie de į par tout d’avoir quclques images d’'Ido- 
fon maitre Socrates y jui ‘ft cond. ané | les dans leurs ma:‘ons , mefme par apres 


par ceux d'Ari cne: , pour c-; wil nado- parmy le, Romair:s , lefquels tenoient 
roit pasi “ement les r efme. dieux, que | aufi leur :cu ordinaire devant l'autel de 


le couru. ple adoioir Voyez Cre- | leurs dieux domeitiques:& pour ce fujet 
von lib. x. dec ©. © Tor. dsért.inipf#:s Plantas difoit z Anulnlaria ask. 2.[Cen. Ş.- 
vita : ce feroit auni elic la perro Esr. ~ Jec imponcntur in foca noflro lari, 

des , a caufe que dansla iu. e Phaicai! O “ortanatus faciat gnate nuptias. 

il avoit nomm: le Soleii ye xv BwaAcr, Et tdorai. Epod. Ode 2. 

fi fon d'icipie Pericles ne l'eut} defendu,'  Secrumgqae vctuffss extruat lignis focum 
& ne leufr envou” dehors la ville. Cela. Ai fab adventum viri. 


ne le peut pourtażt delivrer entiere- C pc ayrius facrum ait, guia ara Deorune 
ment; car il fuft condamné à la foinme p: uvm ‘À focus. Voyez auf Alex. ab 
de cinq talens, & à un bannüiie ent. j Ale quai. Uer. kb.$. cap. 24. 
Voyez Plut. in Pericle, & Diogen, Lacrt. 47 e. | Les Grecs eltoient accouftumez 
© Das les maifens des Payens. | Cecy cftoit de reprefenter tousjours leurs Dieux ar- 
defendi parmy bss Romains , & ils mez;mais voyez cc qu'ils vouloient figni- 
avoien’ fait aufli une loy exprés contre, fier par là cn Prer.sr Fe ai 42. Cr. 
Toei 


. 
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Mais Devrendre , & les autres premiers Chers € Le 
des , quifont fous le Ciel , que nous avons nomma (y- 
devant; comme Achni, Wayouvia , Warrouna lfan-j. ` 
tes autres ne font pas aufh obliez de ces Payens : je nay 
jamais peu remarquer qu'ils baftifloient des Temples pour 
ceux-là ; mais je trouvay , qu’ils les adorent, & qu'ils leur 
font des offrandes, ou des facrifices : Car indre eft fervy & 
adoré en luy offrant le Tagam, & font d’opinion qu’on peut 
acquerir par ce moyen-là le In‘x-locon, & qu’ils reçoivent 
icy fur la terre des viandes , des femfnes , & des habits à 
leur cont-ntemeut. Achni eft {ervy pear avoir une bonne 
reputation: Ceux, qui ont be:oin d œu, font des offran- 
des à Ifurronna : on {ert Wayouyia pour avoir bc:ucoup de 
force , & de pouvoir. Enfin ils adorent I/an-ja pour deve- 
nir puiflants & confiderables, —— 

Or quand je demandois av: Bramine , fi Dicu ne soften- 
çoit pas, & ne prenoit pas ¿n mauvaifc part , qu’on ren- 
doit l'honneur , qui eitoit dia: 4 tuy feul, à ceux-cy qui 
weftoien? pas dieux; & s'ils ne fe fouilloient pas en taifant 
cela : Il dHoit , qu'ils ne fe fouillcient pas en faifant cela , 
quand iis nc les honoroient, ou adoroicnt pas comme 
Dicu , ou qu'ils ge requeroient pas d'eux des biens , com- 
me en eftant :autheurs : mais que ceux qui fervoient ou 
adoroient ces moindres dieux, comme s'ils eftoient au- 
theurs des bièns qu'ils aecevoient, fe {ouilloient gran- 

| dement: 

Indre eff féruy. ] Voyez ce qu eff dit i Idole Bat de la mefmo fagon >; com- 
de ces moindres di ux dans nos remar- | bien de temps clocherez vous des deux 
ques für le r. char. de cette Partie. | coez, ü cet le Seigneur voftre Dieu 
Si Dieu ne s'en offence: Pas. | iila lim. -1fix ex le 5 & {1 Baal leit, fuivez le. Voyez 
tu ( difoic RE yprias ae VANILE. dolot. ) non | aufi le {fecond livre des Roys Chap. 17.. 
poteft babere conlortium, cum [óla omninm te- | verf:33. & x. Cor. cap.10. VETf-21. Matt. 


net poteflater. Le Prophete Elie difoit | 4. verf- x10. | 
anfi le mefme au Roy Achab, & au peu-| Comme s'ils cfloient antheurs dess) Veu- 
plé d'Ifrae], qui vouloient fervir Dieu,& | qu'ils ne confiderent ces méindres. 
i pa r ei dieux... 
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demoft:mais qu’il eftoit permis de Servir & prier Dewendre 
&awsautres , quand on croyoit feulement , qu’ils avoient 

eu la puiflance de Dieu de faire ou de communiquer 
de tels biens aux hommes. E’cft neantmoins lPopinion 
des plus fubtils pargmy les Payens , qu'il eft neceflaire que 
Phomme efleve plus haut fa penf‘c. Le :rsmime diloit 
aufli, que le fcr-ice , qu'on rendoit aux moindies dieuf, 
n'appoitoi. ,ie quelque utili ° €n ce monde ; insis que 
le fefvice  qwon r:doità ` u, >nduifoit dans ie Ciel. 
Que ie faszen fai: cn.  nneur de ‘vendre {ei voit feuke- 
ment povr venir à L'ewendre-locon & yue pour ce iujet les 
Bramines , in avoica: pour but ie Ciel, nr vouloient as 
Offric lc I -r ım en l’hounreur de Dewendre. 

Mais c’ ft um. “hote eftrange, & veritablement digne 
d’eftonnemenr, „ue les Brasmines tiennent rant de Bramma , 
& qu'il atant d pouvoir, & tant Vauthorité, & que 
ncantmoins il n’y à poini de Pagode erigé en fon honneur, 
& qu’on ne luy re: d'aucun iervice;veuc-u’ils adorent tous 
ceux, desquels ils : royent pouvoir recevoir quelque bien. 
Ouy mefine de ce 1x, qui font feulement des ferviteurs- 
bien-aimez de lew Diva Wifinou, & Efra : comme font 
Garrouda & Annem nta , qui font {crviteurs de Wifinou : 
comme auf: Bafwa« ou Nandi, qui eft un ferviteur d Efwa- 
ra : ouy melme ils fit’ èn «Ame ceux, qui {ont de la mes- 
me famille de ce x qu'ils ont en honneur ; car à cavfe 
dieux , que comme des Anres, aini gr fen Apr’: -> a> Deo Socraris. u 1 die, 
nous avons veu au chap.6. je cette Par qu'il ya quelque: ‘“ivime ruedræ poteflaies 
tie , il pourroit bien ehe , &jedc tien- ‘snter mortale, celscolajque , veblores hrs pre- 
drois aufli futfifamment pour certain. :cwms, inde donorum. 
qu'ils ne les fervent pas autrement, &,  Poim de Pagode crige. ] Peut-eftre 
p a ne les invoquent, que comme me- | qe c'eft pour ce gq Bramma & Efwara 


iateurs entre Dicu & l'homme, comme! int le mefme. Voyez nos remarques 
Platon & fes fectateurs ont recouni! fus le xo.chap. de la premiere partie. 


uclques efprits, comme nous voyons 
ini i | | Hh 2 D'en 
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que Garrouda , le Wahanam de Wifinou, eft de la ` nilie 
des Epreviers rouges , pour ce fujet-là, ces oyfe k_1à 
font en grande-eftime parmy les Payens; & ils fe gauetes 
ront bien d'en tuer quelqu'un : & à caute que Ba/fva eft un 
bœuf,les bœufs & les vaches font en grande eftime parmy 
eux : a’eff pas permis a: ::s tucr : les Payens ne peuvent 
pas en manger la chair en quelque façon que ce foit. C’eft 
un acte religieux & fer “alle de delivrernn bœuf de fa fer- 
vitude, Æ de luy de ‘eru `Pasode : ‘3 eftime aufli pour 
aumone ce qu'on done à de É# ©: beites, qui n’ont point 
de maitres, & qu: lor données au Prgode. Or d'autant 
qu’ifont auil du vien :ux beftes , pour l'amour de quel- 
qu AULLCS . qu’ils CrCyeut hidell: ferviteur, de leurs 
diqux,, Ceit une chofe eitranse que Bramma n’a point de 
Temple, & qu'il neit point icrvv. Er à Qauf: que cela 
me fembloic fi cftrange , je demanday au Bramine , d’où 
venoit, & la railon paurquoy ramma n’avoit point de 
Pagode ? Et il me refpondit ; que long-temps auparavant 
un certain faint avoit dit, qu'on ne bâtiroit pas de Pagode 
our Bramma: Or pour ce qu'il me fembloit qu’une per- 
nne , qui eftoir beaucoup.moins que bı «mma, bornoit 
Fhonneur de Bramma. Le Bramine relponuir 1a-de fus, que 
les paroles des faints avoient tant de poids devant Dieu, 
qu'il vouloit qu’elles tuffgnt accompPlics, ou executées : 
mais il y en a qui penfent que c’=ft une addrefle, ou fubti- 
lité des Bramines ; & qu'ilsont inventé cela, pour fe re- 
commai:der eux mefmes d’autaat plus enversle peuple, 
* ne En 


D'enruer. | ['rrro de Re rulfie Lb,2. cap. | qu'un -autre qui avoit tué ua bourgeois: 
so. Columell. lsb. 6. 19 prefate & Phmus | mais les raifons , qui les mouvoient à ce 
bb. 8.cap.gs vapor or, aus les bœuis, Mi -"}oicn! bic: diffcrertes de celles, 
au temps palé, rio z,tr elt. v-o telic guer -s Bramines difeut avoir, comme 
ment ; que celuy, qui avoit tué u~n bwuż, : ue. $ avons monftréau 18. Chap. de la 
eoit aufli bien. condamné à la mort, , premiere Partie. 








Arven 
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eñ la/place de Bramma , & pour en tirer quelque advanta- 
ge. “left certain, qu'ils font aflez adroits, pour fe faire 
eftimcr parmy le peuple , & pour leur imprimer datis 
l'etprit qu’ils doivent les confiderer extremément, com- 
me on peut voir entre-autres, quand ils difent , que ceux 
qui combatrent,& ui meurent po r les Bramines, & pour 
les vaches , qu’ils iendront a - © ‘ d’Indre: neantmoins 
je ne peux pas der eurer a`- rd, uece ferait là les rai- 
{ons pour lesquelles o mma na po tde Pagode. 


LE XV CHAPITRE. 


Commet les Payens fervent aufi le diable Jur.. les coffes 
de Chorimandel. 


faudra pour cel: que nous en parlions icy un peu; & 
que nous montrions quel honneur , & quel fervice ils 
Juy rendent.. Nous ne mcttrons pasicy en avant tous les 
diables , & nou» ne nommeron: pas par le nom tous ceux 
ue ces pauvres gens adorent, & qu'ils craignent ; mais 
feulement les deux principaux . qui font les plus connus 
parmy eux, & qui font les Ch: ; de tous les autres į à fça- 
, VOIr Ganga & "Gournatf. E 
Ce Ganga ie nNOmMme janga zi awma, pour le diftinguer 
de Ganga Nadi , gureít a riviere Gaya : cettuy-cy eft une 
| à femme, 
Ervent B diable. j Zela sch tar de) quil cf dit. donne;-4.3 dons, ou fait des 
S long-temps. Et l Etsi cel s'en plaint fa:r'fices à Samm::| au jour de la recon- 
auli Levs.17.verf:z. & A oyf Iw. ste 22: cikatoca : d'où il ferot venu, qu'ils font 
ver/. 17. que les Ifraelites fe iouii'oient cz» œ.irandes au diable le jour de ia re- 
grandement de ce peché, qu'ils conciliation. Voyez en Rabbi Eliezer en 
avoicnt facrifié aux diables. Erileft à fon livre, quila nommé Prrke Rabbi E- 
craindre gne les Iuifs d'aujourd'hny n'en te 46. où l'on trouve un cpouven- 
foient pas tout à fait libres. Elas Levita table dialogue entre Dieu & le diable, 
in. Lhrsbr, dans le mot Sammatl, raporte : touchant cecy. 


J L eft certain que ces Payens-là fervent le diable. Il 
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femme , qui n’a point d'homme ; mais quelques-uns di- 
fent qu’'Efwara eft fon mary : d’autres difent que Ganga eft 
bien la femme dEfivara ; mais qu’il ne faut pas entendre 
de Ganga gramma,c'eit à dire, ia ville de Ganga;mais de Gan- 
ganadi;c’eit à dire,la riviere de Gan 1. L'image de ce Ganga 
a une tefte & unir” bras, & ck -dans la main gauche 
une petite € cuelle L& dansi main drois une fourchette 
à trois poi’'£ . Cr creuve nr" ou. ac: À: «vs baltis pour 
cediable-li: & qu -qie Gourn de plis gras -l maitre, 
gue Gansa, X 1068 SRE" Xien Asare C hrs, 
celt à dirc, ios Srvyite trs d Eria anci avs Beiles fervi- 
‘teurs ; mais Le. cn o cir de [einem -orn Habe dhet- 


ee pourtan: qus un ne ` Dallit pos : de Parta. t à. pd 
VEAY , gn va un le erige : aur kov d Ç or 
un lieunqu cf olen cos -2 Fraca gnai m: ent, que 


c’eftfrourats aantre l ulh-e , & conrra] erdre; car on 
ne fair pcint > ,' godes jour luy ; z iais on met bien à la 
campagre que... "Min ttes enton honneur’ N où ie tou 
ver. là fouvent acie agné d’un tonfail ri sut entier ‘ie 
diaL'es, cje fs pric o “Uts par le IKoycn Gr O S His Yru- 


lent rep: fenter fa pui ace & fon'authonte;mas c.) o. ~= 
tement ces p mires nofèras rs adorent icy & ‘a < B 
arure , qu'ils fe fontot una se pa, m VOI ae 
T honneur, oui. rendent à ce Ganei , °° “10m a 
-conlifte en pluf ars choiss, sarf va céleb: IS lus LS 


Ane toite Cil i] WLIIEeUrT ie Criris, Qu cn FR Air 7:1- 
_Ataiv : qul NC vicii, ne à Falagan Unea © ay 1 > 
mais il depend du Gouvernew des Juvens a’ordonner du 
temps, quil veut quo: 'acelebre ; mas ils d'fent quc 
dans tout les pays. dans :. s. ‘agodes plu: senvi nez, cile 
vient tousjours enun temp aflignc > certe jelte fc nom- 
me auff Posgol;mais clle fire beauc: 1.p du Pongol, qui eft 


preparé 
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prepälé en l’honneur du Solcil; duquel nous avons parlé 
au Chap. 13. Le ris qui eft cuit en l'honneur de ce ciable 
Ganga , ne {e cuit nulle part que dedans ou aux environs, 
de fon Pagode : & on ne trouvera pas que les Bramines cele- 
brent ce Pongol, ou Ganga Idraro ; car ils difent,que cela ne 
leur eft pas permis. | 
. Pour taire une ouverture plus exprefic de ce Pongol , ou 

Ganga lata: s Vfrurfçaxoir. que kis so Nraes cuifent beau- 
coup de «is ce jour l Gen: midy auy/environs ou dans 
le Pagode €c Tanza:uricl. "= rroe là avec ies pocis, 
& fon ris , & ce qui git neceillane. Aprés n:iiy on met 
lldole Cyr: fur wi harr charior, tout de mefme com-- 
ner avons de Ifnou: & on le tire auf par les ruës 
ac la ville : ils eilevent Ics mains devant lay , & ils fe cou- 
chent aufk par uire en fon he: neur. Ce que j'ay veu tar- 
re non pa: feulciment à des fimpies gens; mais mefme à. 
Sinnana Gouverneur des Payens à Pau arta : & pour je 
temps que le chariot de Ganges sienne, ts ont des boucs 
prets, qu: foni facrifey pour le diabie Gruesa; & les fervi- 
teurs du PA: # leur ce pent la tefte avec un toutteau fait 
exprés, & empoi zent ponr Ieur portionles rates desdits 
boucs{fun:if:z; de taçon qu'il y beaucoup de fang de 
| oucs 
Ær poar D mm. an 2o ai de Gaer, Péstrireoniern Nemai fembie neant- 
trenne. | A tgavoir ancs midy; car iun- i mons aws ont CCIY ce coumun avec 
bie qae c'etturnetres-ancier  : pnffurmeliss Mses que s rouc E Ee N 

arm les Paser, i sax Pere aux © oispdovin: a.irls tefe hiice devers la 
e mattu de bonne heure, Où “ni Gref ure, Anai on (CE Lui ! VOTEZ touchant 

Və & au diable icn pas ea o. "tre; cette fase cie EINS sapie AMPOrpree. 1H I. 
temps Gu apres ndy, t tien iee ON, ne 


Gyrald. de dus sent fyrtaur. à o CNI 42, line far:tez. Les Reriaus ne 
+ =. y à b Ë a- - n ? `$ - Cg . 
Alex. ab Alex + Adin "557.2. eus nent pas Sion on ceila, aigavolir, 


| A o igoy 2-3, Sis u lon do. Tanger quelque chole ou 
font cela avec la irvin sahe commele. ron des choies , qui ettoient offertes au 
Romaias Bfoient accovitumaz de idire, ciibie j eila & Noms Jouiiernent guu 
guand ils ofroient les diabies, de çay cr, iles autres au contrare, qae non. 
| | PRIE, 


Conpen: T EOT ; à ‘ie à 
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boucs refpandu ce jour-là : car tous ceux, qui en peuvent 
apporter, viennent avec un bouc ; CAE avec 
trois ou quatre , {elon que leftat de leur famille le re- 
uiert, ou le peut permettre : & avec cela ils fe rejouif- 
ent la nuict. 

Quand on fait fire la proceflion au chariot , on tire 
aufli enfemule un hariot{u- lequel il y à un gibet pour 
donner l’eftrapad. , tout de meir que ceux, qui fervent 
pour tirer de Pea des pyits  auuel que'ques perlon- 
nes, uui ont faitqu “n > ux à Hanza eltacts malades 
ou autrement, fe laient accrocher avec ceux crochets 
de fer ,qu': : acı. ochent aux mulcles , cui font f&-k<dos; 
& aprés cela un les elleve en Pair, où ils font pluficars 
bravades vec des .i3es quils ont dan: les mains. ou 
aufh en tirani vs fi Gifs s R en Îles chargeant derechef ba 
les hommes fenienrent ne {e font pas fare cela ; mais les 
femmes aufi , e orme j'ay veu moy-mefme : ils fe font ac- 
croire Pun à Pout:e que cela ne füit point de mal ; mais 
neantmoins dans ia crainte qu'ils ont que ceux equi font 
ainfi accrochez , ne tacent quelque plainte , & que ccla 
ne caufe de l'horreur, ou de Padverfion aux autres, les 
afliftants jettent un grand cry, quand cela ie fait, ceft 
à dire, quand ou lvs accroche ; car ils ne vexicur pus fya- 
voir, que cela caule de la douleur. H eft arrivé en mon 
temps, qu'ane cfchive du Gouvefneur s’eftoit aufi laiffée 
perfuader,que cel: uztaifoit point de mal; c'eft pourquoy 
elle demeura d'accord de fe laifler anfi accrocher de la 
maniere fufdite; mais apres cela elle témoignoit , qu’elle 
avoit efté viainementtr npée, & qu'elle avoit bien ex- 
erimenté autrement , »: difoit qu’elle ne prefteroit plus 

’ortille à des chofes fem blables. 
Pour une plus grande pompe & magnificence de la 
Ji feite, 
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fekte , on fait marcher des chariots dans lefquels il y a des 
hommes, & cela dans le mefine temps que le chariot 


de Gang | 





4 doit faire la proceflion. | 
Jay veu auf, qu'ils {e font laiffez percer des trous dans 
‘leur chair de tous les deux coftez , & fait tiier par là 
une petite corde , laquelle on tiroir & retiroit, pendant 
qu'ils danfoient ; ce qu carisir fans doute beaucoup de 
cine & beaucoup de Gulsur : mais ceay fe faifoit aufi en 
Phonnëur du diable Gangan ee 
: -On‘difoit que dans quelquèes.--r"#6rs du pays ilseftoient 
fi devots, qu'és fe jeitatent par terre devant ls chariot de 
G qu'ils luiffoicnt pañfer le chariot par deflus leurs 
_ ‘51: de façon qu'ils eftoient entierement écraiez , & 
tuez : mais je mern veux rien dire afleurement , ne l'ayant 
jamais veu mey-meime. Cela pourroit pourtant bien 
Cftre , à caufe que cela fe dit ficommunement ; & d’au- 
tant que ces geżs-là font fi aveugles , iis fe laifent facile- 
ment perfuader à fe refoudre à de telles exrrrmitez. 
_ Ea nwe on facrifie un bufle dans le Page i» de Ganga en 
fon honneur; ce qui {e fait avec beancoup de éeremonies; 
fmais veu que je may jamais efté là la nuit , & à caufe que 
je nè voulois pas demeurer dans la ville, hors du fort, 
fe he Fe peus pas raporter pertinemment : il eft du moins 
4 juré qu'il y a bezucoup à faire, & qu'il y a beaucoup 
decourfes, & de demandes, tantoft an bufle , & tautcit 
de. 








. Dans leur chair. | On trouve par rout Hora.. Satyr. 5. Hb.x. & ibid. Acro. 

des fernblables exemples en cAlex. ao; Se jerene devant les chariots. 1 'Telics 
rilex. pa & autres. Les Preftres de ichofes arrivent dans le Kuv:ume de 
Baal faifoient aufli le mefme , comme on | Narfnga fur les cofies de Crormandel, 
peut voir au premier livre des Roys i Voyez plus amplement touchant cecy en 
chap. 18. verf.28. Voyez plus amplermenr ; Linfchosten chat. 24. œm deferit en per- 
tobchant cecy en Terrwil. Apolog. cap. 9. lteétion ees chariots ; & toute la pro- 
Laitant, de faif; religion, bb. x. cap. xo; & |celion, 


Torts 


| DES BRAMI NES. __ “ft 
lerechcf à l'Idole Ganga , devant qu'on coupe la tefie-aæ 
buffle aves un couteau, qui eft fait exprés. n enterre le 
corps de ce buthe dans la ruë devant le Pagode : on reçoit le 
{ang dans un pot neui , & on le met devant le diable Gan- 
ga; & als difent qu'on ne trouve point de fang le matin: 


je ne peus point die , ny aucun de noftres, ce qui en eft, 
& ie commun pekpic dentre les I':ens fe gardera bien 


de le disc: : 


Cli qui ne leur elt paspermis d'entrer {fı avant 


pour voir ces feurots, die façon qi :l eit facile aux fervi- 


teurs de 
mais quoy que cela iercit. 
lang le maun ce nei 


Ganga iie ps ue: 
q4 ilsác trouvéroient pas de 
mir pa. ude chofe fi eftrange. - 


as puñvite ge qu'ils veulent : 


* Les Payens d'fent, qu’au temps jadis on ôffroit tous 


Tous Les xn na horsirs. | Cela ne fret 
pas fi efhars:; cov La n 
ulage au emps paile pariiy piufeurs 
peupies Ëc afit.. ney 
lib: T. cap. 2. rapu te, iin ceux de Car 
tape prolente ai AN 
ble u. s torisi : ten un temps, deux cens 
enfants de n ostie, Ut Panjamuie bg. p; 
Gudril omenes. feini! facrificia wuli 
une fois treis cens konn «x: ement ie, 
Entit ie fguels T'hecporrtrss ciluit aufit . : 0 
D:tmarus, qe fus Lives y NT CCS autres 


euples habitanzs stans ie Ward eftoieuc ch ie 3 
POuSEZ AIT, d'où Fon croit que cette 


accoufumez de {acriter wi diable tous 

les ans au mois de Tanvier guatre-v'njzi 
oo -. .… ş 1 RCE £ 

dix-neuf jiuimimes, €£ autant de Ci y &415X 


S de cogs. F's Dyrnidcs guand ji wayo i 
qgieiquwun dentale , Ou Ce qu dque pe- ; 
ri! encre eux , faifoisnt tOus YOu a 
leurs dieux «e ‘acritiér un homa , afin, cap. 7. & Lailant. de falf. religion. lib. x. 
gelyn a: peniżnt | 


qu'ils pouffent eitre Ci . 
qu'il n'éftoit pas poflibie de lis ciniou- 


voir à reflicuer ls fànréà queigz'un, à 
de le delivrer de queique peril , 13 ce ive- 


Tu 
“f:voës lifez Elias Schedisss de diis Ccerma- 


les ans un hote à Ganga; ix que G«'lqu’un Fa contraint 


“de fe 


: fuit pat ja mort d'un autre hbomme.dÆ: 
cité nn ancicn |h. S. beus Gal. Plin. lib. 30. rap. x: Les 
i ancieñs Allemands , les Suedois , & les 
Talant. vi, rallit. | Gorhs faifoient auf des chofes fembla- 
bles. Voysz Tace. de morib. German. && 
u facrinere=r au dia- i Zobarn, Magn. lib. T. z4p. 1 Qe. ĜE CECY S'e- 
foit cipanda füffiamment par rout le 
monde. Phniss near timoins 4b. 30. cap.r. 
| 2uroi: bien youlu tenir ies Romains im- 
sols ie ceis, ‘hais en vain. Voyez Qrin- 
tél. declam.224. Tiresll.sr. Apol.cap. 9. La- 
clans. de jai. Kelrzgpntap. Zt. ‘SE .1/ex.4b 





ee. Gema. drer, lib: 6. can. 26. Vous 


raxventäble maniere a pris fon origine, 


“org [yngre 2. 5ap. 3t. & Pet. Martyr. 
doc. cemana, Claï]. £. cap.s. | 
Qxelqi'un la contraint.| Macrob. lib. x. 


cap 21. racontent ou raportent de iem- 
‘hlables exemples des Romains , qui 
eftoient accouftumez de facrifier au dia- 
: ie, & à Saturne quelques hommes ; foit 
| Li 2 qu'ils 
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de fe contenter à l’advenir d’un buffle ; mais je ne peus 
rien dire de ce ġui eft de cette affaire ; mais-{eule,nent 
qu'on le dit ainfi. | | 
Nous avons dit, en tuë & facrifie beaucoup de 
boucs au diable Ganga le jour de {a fefte ; mais nous n’a- 
vons nulle part fait mention, qu'on px#cfentoit des fran- 
des fanglantes à Wifhiou ou Efvara,à carie que ces Payens- 
Jà ne refpandent point de lang devany eux; car ils tien- 
nent avec Porphyrius, yui? neĝ point ermis 'ofirir des 
animaux vivants dev wae Bexersia Dieu: mais comme 
Platon ne pers: iual Ras de faire unelques offrandes aux 
die.v; mais qu'il Gi'oit qu'il faioir iuer des beftes , & of- 
frir du fang auxefp ts de l'air : il font auf de la mefme 
opinion : & comme ça cité par cy-devant eoc commune 
Opinion parny les Payens; qu'il fe ‘loft reconciler quel- 
ra dieux., afiti qu'us ne fifeuc Pas de mal; & qu'il èn 
aloit adorer queiqueë-uns , afin eu'ils fiffcar du bien: 
coinme Plutarque efcrié auli, que les Aoys.h onoroient 
Jjacisiès malins, efpritæ avec dcs ofirandes , afin d’çviter 
leur colere : & Porphyrius le Philéioghe éitt:rcu il cht guel- 
.ques-fois neceffrire de rendre qarlaue fervice aux ciprits 
malins , an qu'ils ne fasent point ne raa: aux bieds , à la 
| | x cam- 
guits feg ] tallen. devant Farel a OUI priiis 1 2 RS vu Abres LE Besfe avili en S. 
quais les jécuaffenc dans le Toeh omais A <owft. de Cruit. Det +h.8. cap. x 3. Niemi- 
Hercules revenär* d'Efpagne leur diia- ! namas yi irei ergst. atase Daujalmodi 
da cela, Xe len: confeiliæ de fe fervir dun : fap ati placari -=> ve : bona. vero 
image, où d'un hoir'ce de paile au ec ifado C tacta. grah 22 aritiams pertinene 
d'ua vray hanme., > kn lzibasrspes Lee à dirg,q': 11 faut reconci- 
Des offrandes fangianer, Tills “nier les -uauvrts elpres par des offrandes. 
cecy de camun avec ceux d'Egvp:e. !fangiaures. mais les bons en celebrant 
Voyez Macrob. Lb.x. cap.7. aiii nur des feites, & autres fembiibles resjoüif- 
tons CENX, qui ont emprunté ler : kerv. tances. | | 
gion, ou leur façon ch: fair. sansi:fc. , Qwris me face peint ds mal. ]Les Perfes,. 
wice divin des Egyptiens , entre iciquels | X cerz d Egypte, & avec eux prefque 
les Grecs &,ics Rorains jun: bien ic: ‘cous les antics Payens , penfgient qu'il 
à | Ÿ avar 
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campaigne , ny àla ville. Ces Payens-cy font aufi de cet- 
te opinion-li ; car comme nous avons entendu par cy- 
devant , ils :«dorentles moindres dieux , pour ca retirer 
du profit , € de j'advantage ; mais ils adorent ce Ganza, 
& ies fembiabies , afin qu'is ne puiflent poiut recevceit de 
mal ny de lvy , ny Je {es ierviteurs. Ils cerchent à fe ie 
reconcilicr par of'andes ; # Portirer de Ieur cofté : de- 
viennen:-1ls rualades , ils punfenr toure è l'heure à Gansa, 
& ne manquent pas à luy faire des vaux: filets hefies 
font maiades , iis fout inco tinent des ctfrandes à Garga, 
& tuent Lu {icrifirnir des boucs. U me ‘cavient «ucore 
que le Gouverneur des Payens è Pali . ata, fau rifia des 
boucs aux d'aiiss , pom f les reconciler , & les concen- 
ter, aho gùils ne filint point de ma: à fes Elcohants. 
Quand ils mettoient un vs eau Jons l'eau ils ticriñhenent 

es boucs; afin que ie duiole nri v hit point de domma- 
c. Siis foriffont Gucresfent queique + hot quelque part, 
ils prefenre::c dis GHrgrues à ‘ras, R en tontec qu'ils 
entiepreunent, ils fit teusjou sen puinc, gual ne iei 
arrive guel | miicur, ou quelque :Iomirani , parle 
moyen de.ver, CU de Geshass 6 de fours k ériteurs: 
& pour cu iuecals sâct ent par toutes fortes de voves du 
| les 


y avoit deix Cart sou € ot em nina, Rate nc: « nrefent ue: w: findes 
d'où toutes chiu les elor: proarennts,  Orivnisies s & L'rridentales. V ovez les 
une bonne , & nrcinanvale: & gu Île :sourmaux terus dans les vovages fous ‘es 
bonne gui el Dru, eloi autticur 49, Admiranx ÆEjfemm: de Jlasenras. 3x. & 
toutes is chofes honre:. & queia m u- Afarehef pis. tag. lof du Ldrits, si: aade. 
vaile , qui ciie diabar , sitoit authear de def, +, & plitieu.: autres. Les Mani- 
tout le mal : & que sour ce fret is, vens inciie,qui vou vent pailer pour 
rioie.rt Dieu, pour en recevoir nelonge | Ch. . iens , oot e ta fviillez de cette er- 
bca, &c le diabie, pour ciloigver lejr ur. \ oyez plus .mpiement touchant 
mal d'eux. Cette opinou s cit iuthlam- | cecy Epimimn besef 65 El devant tous se. 
ment epan!uë puimy tersies Payens; i futhommé Vof. de idolol. liu. 1. car. ç. 
& melwe axti parmy cenx , qui deneu- | | 
| Liz Qu'ali 
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les contenter. Et quand ils ont le diable pour aray , quls 
tiennent eftably de Dieu pour la punition des méclants. 
& qu'il eft le Pafteur des villés, qui peut faire du mal , &- 
defendre , ils penfent qu'ils font bien gardez. | 
Mais lè Bramine rémoignoit , qu'il r’eftoit pas permis 
aux Bramines de fuivie ce chemin-là. de {ervir le diable, ce 
ui.cft toutesfois commun parmy lès Souarres : & eftoi: 
dopinion que c’eitoit une action tort vile > neantmoins il 
difoit,que les Brasnines ne pouvoient pas mciprüer ce che- 
3-12 parmy !e peuple, nv leur descon‘ciliér ; mais il me 
«ot que ce chemin-ià eitat tort chetif: que ces gens-là, 
uand ils meurent, renaiflent derechef, & renaificat pius 
reurs fots; & qu'il faut qu'ils foufrent beaucoup de miferes 
penda=:iavie, & qu'aprés ccla,ils deviennent dans FEnfer; 
matis gs Dicu ics en delivre aprés owils y ont eitè long- 
temps 


Qua il eff  paleur des viter }Plaran Aifbit | punition duroit quelque temps ; & qu'a- 
auti le meime, en Critia getic: provincia- | pres on les reuvoyoit dans le morde, 


yam cije prefixis. ı puqu à ice qu'en tin als covent Dieu 
7 z Sa Y æ T R T lan - - 

Ny lerr” desconfriïer. T CR  Erami- | droitremenz. 8s que pour lois ilseftoient 

mes saccctdent forr bien csc cecy avec | premierement iro.. Mans jes lieux de 


Varro, Platon, Ciceron, & autres; de quoy jove : f ce aeitoir, ws euffent fait 
rous avons parlé dan, nos remarques | quelques pechez. doat ils ne nouvoient 
fur le x4. chap. de certe Partie : Porphy-! jamais citre purgez, & qu'ils devoient 
yius S'en plaint aufi difant, fao 1empors : demeurer excrneilement dans l'enfer. Ee 
mulros etiam Phudofupiss (tnde, g'aram | ce font ceux-là . que nos Prasmines difer. 
POTIHS INANENT, JIAN dit:iritAtem Coiciltes, AN venir en Ati tris Dres, AU chap. dernier 
se flatuas prezolts , eau ovire facia. ue mi- de cette Partie: c'eft po quoy Virgile 
nime slos deceret. . i dit aul]: eÆ rerd.lib.6, telon l'opinion des 
Renarffent dereckef. | Voyez , touchant’ anciens : 

la tran:migration des ames les remarques | Ergo cer tir paris, vrterswmque malga 
{ur iv dernier chap. de cette Partie. | r: | | | 


1077 
Apres qu'ils oist elté la lon:-tcrmp: termien- . SAppiiess PVpesdnit. alid Par sr nr inaits 
tez. | Ceïte opinionefttres-ancienne, X! Sra ofo ad ventos : alis fao g'rrite weko 
reccué de pluficurs d'entre iss Paweas, |  Tnfcclusn einuur [celus arn! exuricer igat. 
Jls penfoient que tous les homne: de-| Q. i'oue uos panur manese Exinde per 
voient eltre premierement punis dans, AMP AA 


l'enfer , pour les pechez qu'ils avoient. 2 timm Eizfiant, G panci lieta arva tea 
commis dans le monde; & que cene | NEES. | 
i Il 


e D E S 
temps tourmentez : 
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& que le temps qu'ils ont à demeu- 
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rer dans l'Enfer , eft preique infiny. 


Tfemble auff que Plurow n'a pas beau-' reat Yéquaæturauc principis Dei veneranda ve 


oup eté eiloigné de cetre opinion là. 
fn Mersnon: dit, paci À rw fugas, 
&cc. C'eft à dire, On dir que les ames des 
hommes font immortelles , & qu'on dit 
E AA meurent , quand elles  fenarent 


e l'homme ; mai, qu apres cles revien- : 7 


rent dans le morae, qu'elles ne nerife:t 


jamais : dc tason qu'on doit vivre fert’ 


fainrenent ; Car : 11X g qui fort PHP 
dans l'enfe: |. saie Sc leurs peciv: un- 
mis , font envo;. z dans le ciel apres le 
cours de quilques arnécs ; or au regai : 
de la gioire, puñs.ince, & fagcile, vs 
devicarent corre Rops, & ft ieceus 


, fligia , beaiam Imper vitam agit , juxta legis: 


verp tuæ jinitionem , quad efl , nexta fatum. 


“li Ver? qui Det vomiarurr: arima re gll K Ea 


enr rurfum E iple, ais. qncÂam cor vario 


que gerer: jecrndint ALIE Siam EXITAM;: 
cac vyiiteat eos del. lorum [noren ; expia- 
tifeun criminibus dernce:s ad immortalis Dei, 
serai im, atinarum gue poreflatums cho- 
reus y VEUT henta” ÊT alle l TES rigOr EX dereriere 
fiat tasin Cere [inst Ad vesiam. Et 
vef la,visve oninicn de nos Premssres: 
Das Chriit dioit aa brigair”, sæourd' buy 


ta {ras en 2 WAAI AVEN Ras 


Fr: Gne rajy ] Peur- etre avec Pla- 


au nomie desihens. Et Ch.ucidins pag ‘On, Ph Circuir tout entier des temps, 
278. iur ces parois di Pie men Phaaro, celt > diie , foixante & fix mille ans. 
H ris dis woman, ext. Legs ptt pa- iN oyez Vof. de laoio. itb.2. cup.4f. 


LE XYL CHAPITRE 
Par qu, © Tu. des P Oers boujent pagrenir a ane conge fA. 


Ous a; gns i Mamment conni à entendre par cy- 
devant. gue les Brumines attendent une autre vie 
aprés celic.cy: & qu'il n’y Pn á quelques-uns d'en. 
tre-cux, lesquels fun: rers pour impies , qui nient Pim- 

mortalité des ame's , & qu iont d opinion, que Phomme 

prend unce fin avec cette vie. Maintenant nous irons nous 

informer (pras qu'ils croyestmraprés cette vie, Phom- 

me fe voit mis En un bon ou mauvais eitar ,} par quel- 

le voyc ils penfent parvenir à noe bonne fin aprés la 

mort. 





Ils 


On on mauvais. | Tous zeux d'entre [les Pbilofophes parlent de cecy : toutes 

es Payens qui ont creul'immortali:: |les tragedies des Poëtes en font plci- 
des ames,ont efté ce cette opinion: tou: | nes. 

| Par 
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ils croyent qu'ils parviendront là par leurs bonnes œu- 
vres; & que comme les méchants font `precipitez cans 
FEnfer à caule de leurs pechez ; que le bons de mefme 
heriteront le Ciel par lc: 5, bonnes œnvres: comme il pa- 
roift bien citiem at clans ie nrcmier lire de Barthrorier- 
ri, dela concuite railonnuab'e Chah. xro. proverb. 1. où il 
dit, un homme d'efprit vouloit s’hurnitier devant les De- 
etaes ; mais il fe “avifa, via qac les Dew. rss fout fervi- 
teurs de Bramma: © pour re fier 1 fe rrioluc de shumi- 
lier tres-humblem rx des ant Bramma : n ¿sil fe ravifa, 
trouvant, que B: ama» ,endoit à un cha: ilon {es œu- 
vres; & que le piun: qu'on reccvoi:, provenoi es bon- 
nes wuvres dela vie precedent: & pour co injet 1i jugea 
pe À propos de reconneifhié fi: bonnes envies, & de 
eur cn fçavoir gré. Er au : J'sverbe du mefme Chap. il 
dit ; tour fe fait pour les Œuvres ; & Nour CE fuiet je porte 
refpect aux œuvres. Et au Proverbe 4 fi tu as fait des 
bonngs œuvres dans la v > mricedérite , tu reccvras une 
belle mditon, &u. & au i‘roverb.Ww> celny, gala faic 
«es bonnes œuvres dans ia vie pre. "dot , fcra revcré 
comme une ville conniduable, un cha.un fera fon amy; 
il aura dans ce rie ttue abondance de mierreries : & 
our ¿c fujet , il £:52 qu'in cl srinuit fin À faire des 
ONHES “EUVIFS. 3 
Ven que ces Pavens Om Co ten, qu'ils ont vefcu au 
paravant dans une autre vie gue selle cans laquellerits 
vivent à prefent: & que ce qui lem arrive «ans cotte vie, 
| | foit. 
; Par lers bonner œuvres. | Ceit lopi- Chr+ / ọ. ayant &:onné la venë a un 
nion de tous les Payens , fans cn exce- avcūgie ro, les Ducinjes luy demande- 
pter un:& meline des Iuifs. Voye affer. j rem , vui ovoit pech/. luv, ou fés pa- 
en {on Hiftoire des luits nb. 1. ras, 3 | rens; 6%. 5 hri ies infiruifit, & refuta 


Bonnes œnurces di la vie prasi:ste. ! Ees] certe cren : vovez ie mefine endroit 3 
Juifs eftoient auii de cette opinion , ari & la des 21290 Grorins. j 
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foit,bier: ou mal, que c’eft une recompenfe , ou une pu- 
nition de: mes de la vie precedente ; comme il paroift 
sflez {ufhfamment du Proverbe precedent : laquelle opi- 
nion vient de ce qu’ils tiennent pour affeuré, que les ames 
{ont envoyées dedans les corps pour punition des pe- 
chez; & que le corps eft comme un cachot & une pri- 
{on de Fame à caufe de fes pechez : ils tiennent auffi pour 
certain , que perfonne ne reçoir du bien en cette vie, à 
caule qu’il fait bien ; mais qu'in chacun doit porter la pu- 
nition des pecuez de la vie recedente. Or en lautre vie, 
celuy qui aurA bien fair ¿n cette vie, recevra aufi re- 
compenie felon fes œuvres, fuivant leur opinion. Mais 
quoy qu'ils voyent forr peu d'apparence de parvenir par 
leurs bonnes œuvres à Weincentam , ( comme les fçavants 

arlent , mais felon je coramur peuple à Surgam, ) cet à 
dire, dans le Ciel, le lieu de la beatitude eterne'le ; à cau- 
fe qu'ils (çavent , que etre place elt féuiement pour 
ceux qui font parfaitement hdcelle fe ireurs de Wiffnon: 
ou d'Efivara : & qu'ils ne trouvent pas ordinairement en 
eux cette perrecuor , jui eft requife pour cela : pour cet- 
teraifon-là ils parlent fort de la re on des pechez : & 
ont inventé plufieurs moyens, & hétions, par le moyen 
desquelies ils pourront obtenir la purification de leurs 

pechez, 

arme un cachot, | Angus. Stench. w: vorps de terre, comme dans une pri- 
Engubris.de l'eren. L'éslofopr. :b.9. cap.1. ion pour punition de fes pechez com- 
pente, qu cette cpiniona pris fon vri-|mis. :'r pour ce füjet Philolass fetateur 
gine, de ce que les Chaidéens, ceux d'E- | de Py'ascras, & avec lay Carens Euxittus 


gypte. & autres dans l'Orient, ayant en- | et. Arheñæns lib. 4. Dipnof.cap.x8. difoient 
tendu par ies livres de Moylé, & autres ‘auf, que c'eftoit une tradition fort an- 
anciennes traditions , du Paradis, & j cienne parmy les Theologiens , que les 
comme Adam en auroit efté chaffé pour | ames eftoient envoyées dans les corps, 
ie peché, auroient creu , que le Paradis| comme dans un cachot , pour punition 
fignifoit le Ciel ; & qu’ Adam , ou l'ame | de leurs pechez, 

en auroit cfté chaflée , &c envoyée dans | 
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pechez , & la remiilion de leurs crimes : lesquelles nous 
montrerons diftinétement dans la fuite. Neaatmoins il 
y a auffi parmy eux des perfonnes aflez vaines & arrogan- 
tes, qui entreprennent de faire davantage qu'il neleur 
eft prefcrit parle Vedam; & qui veulent eftre encore plus 
parfaites dans la maniere de vivre , qu'il ne leur eft en- 
joint: lesquelles pesano: fe chargent de quelques {ervi- 
ce volontaire & fuperftitieux , & penfent par là parvenir 
à un grandeftat , & domination où Seigneurie : jay veu 
plufieurs de ces gens-là, qui penfoient plaire à leur Dieu 
avec des chofes , qui au lieu d’avoir quelque apparence 
de fageffe , devoient :uftement eftre tenuës & eftimées 
forties. 


LE XVIL CHAPITRE. 
De quelques fuperftitieux Actes de Religion. 


-A Ntre ceux, qui par quelques fervices fuperftitieux 
[E peten acquerir ün eftat extraordinaire , & tres- 
relevė dans le Ciel, il sek anfi trouve; entre autres, 
le Bramine que je visen Pannée 1640 au 17 de Janvier 
dans le Fe Pagode de Paryati, qu eft dans la plaine-au 
Pagode d'Efwara : lequel tourmente fon corps de ha manic- 
re qui fuit : il s’abitient de toutes les viandes ordinaires; 
& ne prend pour for aliment que du laiét doux, & quel- 
cu fruits , mais fort peu : il demeuroit aflis tous le dong 
u jour fans changer de place : il ne fe couchoiïs Jamais 
pour dormir ; mais repufoit tousjours aflis, & pour ce fu, 
jet il fe réveilloit à chaque fois , veu que , quand il-eftoit 
abbatu de fommeil, il ne pouvoit derneurer renverfé: 
il avoit continuellement la bouche ouverte , pour dire- 
Ou prononcer les mille noms d’Efwara : il avoit auprés de 
: luv 
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luy l'image d’'Efwara, qu'il ornoit de fleurs : il allumoït 
une lampe devant, & l’esicenfoic ; & ainfi entrete oit 
de chofes femblables to::t ie jour : quand il avoit achevé 
les ceremonies accouftumées envers l'image, il fe levoit, 
& alloit fe tenir debout fur la teite aul droit & aufi im- 
muable qu'uu poteau, ce auf duroir f I5ng-t=mps , qu 
femble , qu'il eftimpoihble , quun homine puifie demeu- 
rer fi long-temps fur la cefe, & prin, ipalement en fe rce- 
muant fi peu: & eitant en cet estat il failoit fa pricre. Ce- 
cy eftant tait , il allont derechef ‘affleoir : ia place accou- 
flumée, &barbotoit ca mar. :otoit derecheï entre fes 
dents comme auparavant ; & encenloit fiinage ŒEfara, 
& la parfemoit de fleurs : cecy eftant acheve il vencit de 
dehors fur la plai e du Pazode , où il y avoir deux iaméote- 
les eflevées de la longueur de nos perches, Fune fur lau- 
tre ; de façon que cela efit comme un gibet ; i y avoit 
là deux cordes pendaës avec deux cols , & ce Prami:e 
avoit foüy droit deffe ns une fofle carrec, & y avoit fair 
un feu: Quand ce feu°brufloit bien , Å merioit queique 
bois de tous les deux coftez du feu ; x ayr tat la pro- 
ceflion deux ou trois fois à Pentour du feu { ay at tien 

droite tournée vers Je feu en igne de reverence il 2 






toit autant de fois par terre, où fe profternoir devastie 
feu: & aprés cela fe levant, il morxoit le long des cor- 
des, & pafloit {es pieds dans leslicols, & laici: sendie. 
fa teite en bas fur le feu; & balançoit air avant for .. 

fage tourné vers la flamme : &en balancant fartiéosi le 
bois au feu , qu’il avoit mis lè :npres ; & ceja droi envia 
ron demy heure : & prés il Jicendoir,; & ayant situn 


tour à l'entuur du fen. il rent:sie dedans le F igede, & al- 
loit s’affleoir au lieu , oūil c:toit ail: auparavant : & fe- 


remettoit à faire. micimes cl sies, quu avoit fuites au- 
paravant 
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paravant à endroit de l'image d’Efivara. Les chofes , que 
noys avoas icy raportées maintenant , eftoient#les ordi- 
paires actes de religion, avec lesquels ce Bramine fe tenoit 
tousjours empcfché , & en quoy il pafloit tout {on temps. 
Le Bramine Padmanaba difoit, qu'il ne faifoit pas cela pour 
acquerir le Ciel, veu qu’il fe tenoit tout affeuré de le pof- 
{eder ; mais pour heriter dans le Ciel un plus haut & plus 
confderable eftat : mais le Bramine Damerfa , qui avoit 
auffi veu les aétions de ce Bramine , difoit, qu'il croyoit; 
qu'il n’eftoit pas ñ faint, qu'il paroifloic bien leftre ; à 
Æaufe qu'ii re fe tenoit pas dans l'union ; or dans quelque 
place {ainte , comme en Cafi , ou autres lieux femblables : 
& que c’eftoit contre la façon de faire des faints , qu'il 
demeuroit fi long-temps dans une place; & principale- 
ment dans une place qui n'eftoit pas fainte: car leur cou- 
ftume eft de ne demeurer qu'une nuiét dans un lieu , qui 
n’eft pas faint , & qu'ils doiveut haîfter leur chemin , afin 
deftre dans un lieu faint ; & de ne, fe mettre point en ha- 
fard de mourir dans un lieu qui ne feroit point faint, & 
fi caufer du dommage à leur ame. i 
xn l’année 1641 en Fevrier, je vis un homme , qui al- 
loit avec un colier de fer à fon col,qui peloit vingt-quatre 
livres , & eftoit fait en la forme d’un treillis, & avoit qua- 
tre pieds en carré : il avoit fait vœu de le porter fans le 
quitter , jufqu'à ce qu'il euft amaffé une grande fomme 
ar- 
| N cier de fer. | Epiph. itb. 3- cont hæ- | cluféruns,, ac perforaruni, &c. C'eftàdire, 
Y re/.344.345,8& 346.raporte aufli de i combien ya t'il de {erviceurs de l'Idole 
femblables exemples , & entre autres il | Saturne dans l'Egypte , qui s'enferment 
dit, quot funt in: Ægyptiorum regone Sa-| dans des chaines de fer, qui portent leur‘ 
rno facra facientes , qu: vinculis ferreis ferp- | chevelure fort grandes ; qui vont fort” 
{es inclu/erunt , comamque prohixsffimam nu- | mal veftus ; & qui portent tous les jours 


trierunt , CT vellitum fordidum ac ttritum un auneau en leur nez, êtc. 
gcjfaver nt , € quotidie nafos {nos annulo in- \ 
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d'argent en mendiant, afin de baftir avec cet argent ià 
un Hofpital , ou autre chofe femblable. 

_ Peu aprés je vis deux Iogiis avec de grandes & pefantss. 
chaines de fer à leurs jambes : ils les portoient fur leurs 
efpaules, & une partie trainoit encor aprés eux. 

En l’année 1641 en Aouft , je vis une perfonne qui al- 
loit avec des Sirippou, c’eft à dire , des fabots de bois , les- 

uels eftoient tous pleins de petites chevilles ou brochet- 
tes de fer pointuës, de façon que c’eftoit une chofe efton- 
nante , comment cet homme pouvoii aller la-deflus. 
Quan£ :! les mettoit , il fe jettoit premiercment par terre 
avec les mains jointes. | 

J'ay veu encor un homme , qui s’eftoit fait âttacher à 
un arbre , avec une chaine de fer à la ;ambè, en refolu- 
tion de finir là fes jours:  . 

On void fouvent de tels fuperititienx aétes de reli- 
gion, dont il veit pas mefme fuit mention dans le Vedam 
des Payens, & que les Payens entreprennent , à deflein 
d’eftre quelque chofe plus que d’ordinare darts le Ciel. 


LE XVIIL CHAPITRE. 


Des moyens, par lesquels ces Payens penfent acqterir ia 
remifion de leurs pechez- 


_ Caufe que les Bramines fçaveu: que le pechè eft Lu- 
A nique caule qui emyrefche Fentrée de la beatitu- 
de etérnelle ; & ven qu'ils ne trouvent pas en eux 
la juftice , qu'ils croyeht ncceflaire , & requiic pors $’ap- 
ocher de Dieu : ils ont feint plufieurs moyens pear les- 
quels ils croyent recevoir la remiflion de leurs vechez, &. 
cftre purgez de leurs crimes. 
Premierement ils mettent dans le nombre des moyens. 


qaj 
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qui fervent à cela , les lieux faints : ils fes eftiment fort ; & 
croŸent que les vifites , ou les pelerinages qu'ils y font; 
teur font fort profitables: & qu'il eft fort falutaire de 
mourir dans de tels lieux faints: & pour ce fujet les Jo- 
giis, & tous ceux qui veulent eftre eftimez faints parmy 
ceux , & qui veulent faire profeflion d’une vie flainte, 
comme font les Sanjafis, Avadoutas, & autres femblables; 
ne demeureront pas, & mcime ne peuvent pas demeus 
rer dans des lieux qui nef{out pas faints ; & n’y peuvent 
pas fejourner plus dune nuiét ; mais ils doivent fe hafter, 


pour parvenir au pluftoft aux liux faints. 
! Les lieux les plus renommez, & qui ont-‘un nom par- 
ticulier de fanteté, fonc Ayot-ja, Matura, Cafi , Canje, Awen- 
ta cápouri, Dwaraweti. Le Bramine témoignoit, que ces 
fept lieux <oient les plus faints qui fuffent dansle mon- 
de :.ils en citent beaucoup de choles. Ils difent que tous 
‘ceux , qui meurent dans Cafi’, vont dans le mefme mo- 
ment dans le Ciel, {oit homme, ou befte; mais que ceux, 
ui meurent dans quelqu'un des autres lieux fufdits , vont 

E le lieu de Bram:na , où ils font un certain temps ; &c 
asré retiennent dans le monde, & entrent dans l’un ou 
Jautre corps; mais quandils ont vefcu leur temps dans 
ce monde ,'& qu'ils meurent pour la feconde fois, ils vont 
atout droit dans le Cæl, & ne retournent jamais dans le 
monde. Ils difent aufi que c’eft aflez pour les fimples 
gens , qu'ils meurent dans ces lieux faints ; veu que la fain- 
reté des lieux fufht pour les conduire dans le Ciel. J 
Or il faui fçavoir que ces lieux , qui felon leur dire font 
Qints ~ont leur rond , ou enceinte, dans laquelle leur 
inteté eft inclufe, dans laquelle ceux qui y meurent re- 
çcoivent l’advantage fufdit pour leur felicité prefuppofée. 
L’enceinte de tous n’eft pas egale. Le Diametre Caf 
elt 
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eft d’un quart de lieuë : il y en a quelques-uns , qui en ‘out 
une de douze lieuës, comme 4yot-ja ; & ainfi l'un phis que 
Pautre ; mais quoy que felon leur opinion, celuy, wa 
meurt dans ces lieux-[à, {oit bien-heureux , il ne prend 
ourtant envie à perfonne,& mefme na pas le pouvoir de 
ie tüer dans ces lieux-là, dans ie defir ou l'attente , qu'il 
ourroit avoir de la beatitude : mais cecy eff permis f:u- 
ement à i4yaga, dont rous faurons suffi mention cy- 
aprés : ils tiennent, que ceus -ade tucioient dans un 
autre lica, quoy que Ce fuit pu un delir de la felicité, 
que celuy-làiroit en Enfci, au let : aber? dans le Ciel: 
auparavant que nous allions plus loin, nous montre- 
rons en peu de mòts, où les fept {r{iires places font 
fituées. 

Ayot-ja elt fituë du coité du Nord, à douze licuës de 
Cafi , & eit aufli nommé Waranañ , donr il fers auf fait 
mention cy-aprés. [7’finou eft né en ce lieu-l? fous le nom 
de Ramma , comme il a efté dir au Chap. 3. 

Matura eft tout proche d’Aora , où le grand Mogol tient 
fa Cour. Ils-difent que c’eit ence Scu-li que Pifnou ef 
né fous le nom de Krifina, 

ft » 


"Atiente , qu'il ponrrert avorr, | Ilyeni& qu'on e: fi.i rien de hontemz aur 
a eu plutreurs de tels, & mefine par- : corps de six autiic font dctairs ; rnais 
my les Philofophes, dont on peut voiriqu'on ic: soene, ou croi: les buie 
les exemplesen Lafanr, Mais S. Lhieromeiavec Vis rire yeo coables, qu 
nomme ces gens-là , dans fa lettre qu'il'font éi magi pary eux; quoy qu'ils 
efcrit à AZasrceilus , fur la mort de Blefilla, leftivuecr nevar rand perhé , avc Platon 
AAartyres fluite Philofophiæ,MartYrs d'une; & les autres Philofopaes (ercer om les 
fotte Phiiofophie. 1Sroicirss ee lecer foy rer, V irg'ic 
Se tuer. | Neantnioius je tiuuve dans iarta de telies pa. 3 Janslenicr, 
les efcrits de noftre aurbear , : ile Font ~. js fibi letum 
u de cas de s’ofterla vie, qu'itsiel Z:wres oeperére mank , incenIgue per sir. 
aiflent emporter à cette cxtremié out:  Lreccre AIMA. ms 
des chofes de fort peu de confideratiir, | | 
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ah, qui eft aufi nommé Waranafi, eft litué en Bengale, 
aupués de la riviere de Ganga, à douze lieuës du fufdit Ayo 


ia, & à douze lieuës de Preraga ( ce Preyaga eft fitué dou- 
+2 licuës des Payers plus haut au deffus de la riviere de 
Gaaga , que le fameux & renommé Cafi , plus proche. de 
la ville Agra : & lå fe joignent trois br: . ou trois fources 
ce la riviere Ganga : & à l'endroit que cia fe fait, ils efti- 
ment l’eau fort fainte, & cros -nt owy mourant, isfont 
uriñiez de tous leurs pechez par la lainteté de cette eau,) 
ce lcu eft fort renommé parmy les Payens, & en tres- 
grange ettime : ce qui n'elt pas merveille, veu “rue, com- 
me nous avons dit cy-deffus , tous ceux, qui y meurent 
{ont fauvez : la raifon . pourquoy cel: arrive , eft à caufe 
qu Eberg , telon leur dire , & {felon awil e't | rit dans le 
Veaam , a dit, avg eotie place-là fercit fi dainte ; & à caufe 
Le one lade dan: lorcille droite de ceux qui font 
ans les abc: , & qu par ce moyen ils ‘ont purgez de 
leurs pechez : cela n'arrive pas feulement aux hommes, 
mais : : bsítes aufi: & pour certe raifon-la tous les hom- 
mes & tontes les-befres meurent couche tur l'oreille gau- 
hë, -& famais autrement : & s’il arrivat que quelqu'un 
utt couché fur Foreille -iroite , il ne manque:a bas à fé 
tourner fur la gauche , quand il fent que la mort s’appro- 
che, & derant qve de rendre l'efprir . les Bramenes font ac- 
croire au peuple, cue cela ne manque jamais: & pour 
prouver cela, ús racontent une certaine Hiftoire ; & di- 
fent qu’il {ci it un jour arrive, que le grand M:gol ayant 
enteardu ccia, en vouluit experimenter la veri‘, & ayant 
un cheval, qui eftoit pres d'expirer , luy fit lie: les quatre 
pieds , & lc üt coucher fur fon oreille diore , la gauche 
en haut, afin qu'il mouruft ainfi. Mais ile difent, que quand 
le cheval vint à rendre lavice , que les cordes, qu'il avoit 
aux 
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aux pieds fe briferent , & que le cheval fe tourna: -e€ Bra- 
mine , qui me raconta cela , le tenoit pour tres-afi:uré : 
ils fe. font accroire aufi lun à l’autre , que les corps de 
ceux qui meurent à Caf, deviennent pierres. 

Canje , ou Cansjewaram , ef une grmde ville dans le. 
Royaume de Canatica fort bien connué : cette viile-là à 
un grand nombre de Pagodes. 

| Awentecapouri , OU Aventeurtica ; eft une ville fituée vers ie 
nord du fufdi Agre, | 

Drvaraca , ou Dwareweti, eft une place, qui : cité fituée 
par cy-devant auprés de Suratte, mais le pays où elle 
eftoit fituée , à eté emporté ou inondé de la mer: & 
Krifina feroit mort là , dont le corps , felon lenr dire , de- 
vant eftre bruflé telon la couftume du pays, auroit efté 
emporté de la mer, & qu'il auroit efté norté jufques à 
Sjangernata, Où Pro/tamai , fitué auprés B:nes 4. Pour la- 
sele raifon le Pagode Sjangernaia cit aufi 1:..u poar tres- 
Gint. Ils fe font accroire Pun à l'aatre, que les corps de 
ceux qui meurent là deviennent {ecs , comme des poif- 

fons fecs , ou des baftons. Le Bramisve Padmanaba doit, 
qu'un Bramine pett nrer dre à manger de ia main PUN Sou- 
drá, dans le Pagod , quaud il a dedié le Pagode: & qual 
ne peut pas die , qu cela eftimpur ; & que s'ille faifoit, 
il luy fortiroit des vers de la bouche "ce qui eft une chofe 
fort particuliere, & entierement contre la façon & ia ma- 
niere des Bramines: car c’eft une chofe ii ‘loigrée de céla, 
que les Bramines ne peuvent pas Dial à mangcr dela 
main des Soudraes dans? Psutre licax gre meusue LS 57. 
fent pas les toucher , ils «rs evien ent foüillez. & fe 
doivenr 

_ Auroit efle porté. 1 De mcfine , felon le; p srife tous les ans dans fe temps de tept 
dire de Lucian. 15 lb. de dea Syria, la tefte |jc irs depuis l'Evvpre juiqu'à Byblums , qui 
d'Ofirss ayant eké joitée dans la mer, eft | ef une viile dons ia Premcie, i 
| ? 
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dcivert laser, Hs portent aufli par tout lherbe Toije à 
igis oreilles , comme nous avons dit cy-devant , pour re- 
ere cortie {a fouilleure, qu'ils peuvent contracter par 
: «ttouchement ies Sordraes. | 
o En fecond licu, des vifites, ou les Pclerinages aux fufdits 
iux, n'ell pas feulement prohtak'e anx hommes, felon 
Kor option, & urile pour teurs ar ıs, mais ils attribuent 
aum à la fainteré du ces licux-l: tant de pouvoir & tånt 
de force , qu'en les nomitanr fiement, te hommes re- 
COIVEE ia remit yn dé icus p.chez : & pour ce fujet les 
grands merfotmiancs, q. .fuariuns ioit pu foupçonneux, 
ou:crupuleux , ĉe qui afpirent aprés la remuti sn de leurs 
pechez y IE de ciembre ae "i ‘fer tous les matins à ces 
lieux-lì, & o> aha 917, comme sls difoient ne 
pricre: ilir {que ceia teur cil profiraols pour ladite 
remiihos de fégrs speir Au mom g a ainfi un 
MOVE, poor zax, quj nonr pas vonemodite Faller à 
Caji, Se aux autres lione tul Jir: potr les vifitts, ourre- 
cevoir advantage . & Putiire de ba remift .n de leurs pe- 
chez , par la tzinteté de: fufdits licux , & en les nommant 
Tculcirert. 
io nerent la celebraitior Aes feftes et aut profi- 
table, & vtis pour recevoir la remiihon de fes pechez, 
lon leur opinion. Que cela cit ainfi, nous avons rapor- 
au Cha: T2. que les Smartac?, & les Seipia:s attendent 
la remifiron de tous leurs peche: par la celebration de la 
fefte Tfeme.srre au Mois de Fevrier : & aufli les Weiflnouaes 
So ,draes pat ae “bhration dc ha € Re d dnanta Padma- 
aud Arat.. Outra celies-c y 1l v en à encor quelques au- 
tres uavantage , par ia celebration defquelles, ils croyent 
recevoir la remiflion ac ‘'eurs per ez. | 
Us ont avfli inventé piafñenrs moyens, par lesquels ils 
LI 2z penfent 
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penfent pouvoir citre purifiez de la fouillure de leurs pe- 
: > i T . z 
chez: outre que cela fe peut acquerir en vifitant qu:'que: 
o - P i o L X >" p ; e j 
faints lieux ; ilscroyent aufli qu’ils peuvent Pobter- er 
| N us a J FR aa Fi 
lavant leurs corps avec oe Feau: ce qu'ils croyert ie pou- 
n wam Lai te = 6» LOTS i 
voir faire en devy façous, ou avec di Beau faléc, ou avec 
de Peau douce. 
Or quand nous fùns rs pnfent obtenir la remif 
r quand nous GS 2O > pon CHE Oùienir tá remili- 
ur se © Ses « “4 , 5 - .. > - pe SU à 
fion de leurs pech:4 en ie svant avec de Feau faiée ; il 
| Le 7 i agd +. e 
ne a i que perfoiu t} fie, qu'ils attrituotent: 
i; -> “ ` x ; bu F “2, È A = 3 a `~ 
cotte force-là à toce Mr. can falc; & que leaa 
17 s = E A T FeS BATEE sig 
jalée -r rousjJourTs rt fos Ce LC Lot CC 5 cie Pour & 1l purger 
Fhomine de les pechez: nn tani Sèn faut, car ils croycnt 
: ? ARE » a R EE À rc aka "Y ’ me : pi. 
- que Peau até oft impure delle-melme : La rulon elt à 
> éd F í à -tt + Sr LE rs r Sih ; o =$ 2 re i ns 
cuice que je 16 l'urine: is usicut LC IR IPE D sftoit pas 
i jalce 
a "Tant leur coups oc: Le Peas. T Cecy oR dads la Mery Se etas rg vouioient 
ac” ii sommun serv les Pavens  sarlérs “eux, 4 avoicut rftéen- 
Sir; EE nb.. -E tw idos tt qui li y to. Lei Ez 3 + NET e spe {» iervoicat 
oint. vechez, poud piaig auia. wiih huan. h de. turier able, à caufe 
peulfent citie, gwils netto cnt secowm™ ie. que -situ ca: me delaimcr; & non 
me: de. n purget oa i? lsyint Re pour, obalari gui oia nécefuire, qu'ils cuf- 
ce {ujet Dion. io. 29 diiots auli, que deni du iei c Le; cisc'tramles, ils Re VUS 
quand ils fe vouioiert purger de qui :loient point -r ferc:t d'aütre, que de 
ques pecice, où de gui © hoit noce, J LR DOIVENT avoir exe fem 
q ls sen alloient tous oura 4 uo Ni Hemmonio. gutta als trenoient {feule 
al asail lavoient tout leur corps, mais! poni pute ` ie vagon gni jes mougoità 
aufn u iefquestoss jeu nent ion S ius. IVON nue Re ivorfuis de la mer, ch al- 
Se layer fa. aent choit fort en tagos U, tede “ouuurs diveisement, Voyez 
quang queij va wow commis un Fo 2 uchari eia Prersss 2 #Neroglyph. lo. 
micide ,ouunum “te. Voyez Cicrwrs lt grees. . 8 20.4: Idol hb,2. cap.75. 
2.de LI. Tertui. de baonurncuu.s N suc Qro ef dge 7: j0rragore,qui tenait 
bh.xo.rer. bimanar. Piate falfoit auli de anf .- me pou: fort impure diloit, que 
mefme tu, 27. quand il avoit CO- Ko oux cie li nr eitoient lesirrmes 77 
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Efl imoure d'u, mine | Car surne avoit UC: yeux chaf::'x, qur 
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avoient une telle averiion de lomwe sunis Gress u7cieut uu certain Prove:'rx< 
tenaient mellne our foitiez its perfon- xossa AñL x, (cd eft, fe‘on le dire tts 
mes qui demeuroientg fur ane Lie, ow Mecsoins, oie 2fpufle rimidité,cuiua- 
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falte au temps pañlé ; mais qu'il eft arrivé qu’un Agaftea, 
“un Fort petit homme, pas plus grand qu’un-poulce, ( quel- 
quis-uns difent qu’il weft pas plus grand que la partie da 
ucvant dh poulce, ) mais fort faint, qui a efté des le com- 
‘mencement du monde ; & qui fera, comme leur fable le 
raporte , juiqu'à la fn du monde: que lt mefme fe pour- 
muant un jour fur le rivage ou le long du rivage de ia 
mer, que la mer {e niv:cua de luy, 3 caufe qu'il cftuic ft 
petit ; de quoy il fe cer Lrroucça tik mant, qu'il firaft par 
se vœu ou la promefñfl. quilavoit face, quil paveroit l2 
mer, ouquiléairoir «.ciaue piece à la mer; & pour ce 
fujet-Hiil fit venir la aose come une goutte dans {a main, 
& lavalla : ce qui cti.. t tat, les Li Size turent fort em- 
pelchez , & ir. qu'il re falloir pas qu’il fe courrouça 
| tellement POSE U.i. ~ UE CONTE PEIL qu'il devoit pen- 
fer quel profir ils avoient de la mer; & que pour certe 
raiíon ils je pricieu- de vouloir rendre la mer: Agaftea 
efmu par la pricre crs Deweraei , pifla lame ; & pour ce 
fujet elle eit fiumacne, ou falee + & impure lelais Dicu 
dit, qu’eilé ICrGIT prr? EN q UCIQUE tamps, & Dropre pour 
efe laver dedens.. - 
Selon leur opinion la ruer tr, © Siacramnas: , qui 
eft le premier jour de chaque mio: ‘se plie -nandileit 
Eclipfe ; & quand i git Ardéides `o M cie, i Ta dire, 
‘dans certaines conjonctions a a l 
En lan 1640. le 23. Jan.ier ¿7t ax herres.asrés ke lever 
du Soleil, il coif srdhcdes | pars a fujer ‘y avort 
une 


re dr 1, 1s vem ) à caufe tu l'eau de~ [a langue Senfara, que c- petit hom- 

la ner n’ett pas ieulcinent .alec;sma: auf- ;me. Pcur-eitre quwis veulent fignifñer le 

£Efpaifle & bourbeule. : mefme par ce mot-là, que ceux d'Egy-- 

rlzafiea. | ìl nya point de doute que ` pre faticient avec leur 7ypéos voyez lof 
te mot figuifie quelque autre chofe en de Lidol. &h2. cap. 7 S- | 
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une quantité de perfonnes , non feulement «di ia vil- 
le, mais de la campagne , qui aïloisnt du cor de la 
mer pour fe laver dedans , afin d'eftre purifiez de leurs 


pechez. 


La raifon pourquoy on faiioit tant ce l’elerinaises vcrs 


le Pazode R ammefoaru, qui cit 
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mantakoyril, dont nous avons fait mentin par cy-devant, 


neft pas feulement le funreté duii. 
tenu aufli pour fres .2int,} mas auil z 
que l'eau de la mer, quieii iv rage ou ctt ce Pugeawe 
i 
w g 


du lä: AE RAREN qui a LUIS OTS Fos ce Poite 

pechez; mans ile .rtribiient aviu cette force, 
à > RE e a o aa ROE ga A 7. - A 
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dans la mer ‘is atcrt'- 


eau. Iseroycat uaat gnuément , & tiennent 


use voitu mirticulicre d cette 
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que ceux, qui fe levent avec de Peau +: fite riviere, 


Pom efre puripiez de lcur: ire, CCIv ? 
ris, Crux TER- 
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ies Erans Sie de 
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a cité de tout temps vuet connu: otni- 
nion. Y oye C yraid, de Ars Ee Ynti uA. 
17e Lierius sn Efresalrré. Gb. 37. cn. 
2. qui penfoient Que C lavement & pu 
tification dans la mer, cui à sir 
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“is font enticrement. purifiez de tous leurs pechez. 
Meini: le Bramine Padmanaba témoignoit , que la force, 
cu la vertu de cetteean eftoir telle, que ceux, qui en- 
troieut dedans , quoy qu’ils n’euffent point envie ny in- 
clination d’citre purgez de leurs pechez , qu’ils Peftoient 
pourtant: “ À caule que les habitans de Bengala ont une 
telie Cpinion de cette eau , ceux qui demeurent aux en- 
‘irons de la rivicre, ont de couftume de porter leurs ma- 
‘ades auprés de la sivier:, Quand iis font dans lextreinité; 
& ‘es mettre davs l’eau jufqu’à la moitié du corps, afin 
qu'ils puificrt cftre purgez de leurs pechez ; avec Pautre 
moiti. dehors, 2an qu'ils ne forent eftouffez. | 
Et à cacie que la riviere de Ganga weit point par tout, 
& que r''ufieurs ne joüiroicnt pas du profit, qu'ont ceux 
ui demeurent là aux environs de la riviere, & afin aufli 
qu'il fnt un ceinmun idole ; & que ceux, qui en font 
ciloigriez , & qui mettene lcur confiance er iceluy , & 
qui attencdonut prr la verta de cetge ean la remjthon de 
leurs pechez ; il ieur eft vccordé , yae qaar? aks fe lave- 
ront, que Peau dans laquelle iis fe laverout . aura la mefme 
ertu pour purger dés pechez, posrveu qu'ils penfent 
feulement à la riviere de Ganga; & quils difent , Ganga 
Sianam , C'eft à dire, Ganga lave moy. ee 
4% L'opinion de la faïhrete de l'eau de a riviere de Ganga , 
ac la croyance qu'ils ont qu'elle apporte beaucoup de pro- 
ft & d'avantage e qu'on en porte bier, loin dansle pays 
des Payvens ' as des pots, comme on fait icy l'eau de Spa. 


L E 


— Bien loin daas le pays. | Voyez touchant cecy b: iournal tenu iur le Voyage de 
{Admiral van Caeracs Pa. 36» 
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LE. AIA © EH A P EX T KE, 


Les raifons pourquoy ies Papen: efliment tant Veau de ls 
rivie c de Ganga. 


Our faire errendre uihianment ies raions DOUS 
quoy les Fav as ll ant d’vitiie de l’eau de la ri- 
viere de Gaga, & qu: ils Puy actrbsent ane : de fatre- 
teté ; il tera secetlaure de r: aporter encore yne i D's que 
jay de ia hovche da Bra:une 2. rer ear (: tavoir 
donc comment cèrte riviere cit senué& du Cacka au lier 
de Dewendre ; & du lieu de Derenin fur la tarre, & nom- 
mement cen Beyraia , Où che defcharge fon eau dan: 
la mer. j | 

Nous moncrerons pr EN oroment, Comment : itre ri- 
viere Ganga eit vena du il aw len de Deweer ie TC Bra- 
mine difoit , qu'il y e Ca un corrain fcarrsjuifes ou diable, 
nommé Belli > gui avott tait une er HUE TE. ci Efra- 
ra ; pau item tout ce qi Emmaa h m avoit Cit, Ga 





monues, qui er h Ciel, & uu rA son reniir maire 
& les chafa de icurs pofleflions : : deg quov ils krent leurs 
plaintes À Bramma. Bramma, e. * T3 aifaire à TEfPnou. 
Wifinou ayant entrendu les plaintes , & avanr bien confiuce- 
ré Fafiaire , trouva que ie meime a etjasa e eann nn 
de {es Gdelles ferviteurs : tiuava bon pour ce fie de 
venir à bout, non pas av ec violence , mais par addre 
& fubtilité. Fous merrre d onc cecy en eure, ile dife: ny 


, Se 


que Wijfnou vint au moude ious le nons de Wamana, un 
Hr T eE 
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Bràåmajari , C’eft à dire jeune Bramine : & pendant que ledit 
Belli e toi: empeiché à offrir un Iagam , il vint auprés de 
Jay, & luy demanda laumone : fur quoy. Belli luy deman- 
da ce qu'il defiroit ? Il luy refpondit, trois pieds de terre : 
ce que Bell iluy accerda iacontinent: fur quoy il commen- 
ça à mefurcr la terre : il mit un pied à terre , & imprima 
ou Penfonça julqiren Patalan: , Celt à dire, Pabifme ; jus- 
yua l'efcaille d'œuf, dans ləguelle ce monde (felon leur 
opinion, comme rous avens dit par cy-devant } eft com-" 
.- ‘il mit Fautre | ied en haut, & traverfa par cemoyen- 
là toġs les moħdes . qui font en haut ; & toucha lefcaille 
-dé œuf: lors qu’ii citoit en eiftat de mettre le troifiéme 
pied, il demanda où il le mettroit ; veu qu'il n'y avoir plus 
de place. Alers Pelli luv dit , mets-le fur ma tefte ; ce qu’il 
fit; & cuionça ledit 36/4 jufqu’au fond de labifme ; & ils 
difent qu'il eft encor là : alors ce diaï:le reconnuft qu'il 
avoit à faire à Dieu ; & le pria de n'avoir voint €foard à 
fon orgueil, & de luy pardonner : fur quov K:f/504 luy. 
refpondit , quoy que tu fois icy , fu ieras peurteur aufi- 
bien là , comme fi tu eftois da ~ le Ciel auprés de moy ; 
& ainfi il der cura là. Orle Braminz diloit, que quand 
WifInou mit foi: pied en haut qu'il ne toucha pas feulement 
l'efcaille de lvuf du monde; utais qu’il a toucha de telle 
rte , que l'efcaille.fe rerupit; & qu'incontinent Peau, 
dans laquelle cer œuf flerte , ( laquelle eau ils difene eftre 
Dieu mefme ) peult courir dedans. Ce que voyant Brim- 
ma, qui dev ` _ auii avoir fa place dans l'œuf, prit ion 
vaifleau . -z receuft osu dedans ;  auroit lavé és peus 
` o you avec ; mais que le reite couruë comm une ri- 
ere vers le lieu de Dewendre : & d'autaur que la riviere 
e Ganga courut dans le lieu de Dewendre devant qwel- 
lé vint dans ce bas monde; cHe éit nommée encore 
M m aujour- 
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awjourd’huy par les Bramines , Surga nadi, celt à dire; ri 
viere celefte. 

Nous avons dit de quelle maniere , felon leurs fiétions, 
la riviere Garza eít venuë à Dewendre locon. Maintenant 
nous montrerons comment elle eft venuë fur la terre. 

Il eft arrivé, difcic le Bramine Padmanaba ," qu'un cer- 
tain Settrea nommé Sagara Jackrawerti ( [ackrawerti fignifñie 
un Empereur ) un Seigneur de tres-grar.i pouvoir, avoit 
‘refolu de faire un Jagam , c'eft à dire, ui: offrande d’un 
cheval blanc , ce qui eft une affaire de cosfequenc 
lon la decfaration du Bramine : une affaire , que per onne 
ne peut entreprendre de faire 5 s'il eft d'unetres-grande 
ualité ; & qui fe puiffc afieurer, qu’il n’y a perfonne qui 
oit affez puiffant pour Fen empefc'.:r. Ceit pouraquoy , 


felon le dire du Bramine , ce Iazam ue fe fait pas ; car per- 

fonne wole avoir cette prefomption de foy-mefme de- 

ftre s'ane-teile puiflance, & d’ure tite authorité. Celuy, 
qui a deflcin de faire ce Tagam , duvant qu'il le fañle , il 

envaxe fe cheval par tous les pays , avec ence jettre en {a 

queur , -dans laquelle il ert efcrit le riom de la perfonne. 

qui à refolu de faire le Iagam, & eft dit le pouvoir, qui fuit 

łe cheval :Æ& on demande sil ya quelqu'un qui ofe rete 
.nir le cheval? & pily a quelgwun qui lofe faire , il faut 
gwil ie trouve. fufhfant pour soppofer à la force qui fs 
lé‘cheval. Or ficela arrive , & que la force , qui fuit le 
che- 


T omis On ne peut pas bien- Chaidéens, ceux ke  _,& tousceux 
LN. fÇartir affeurement de cucques aa- ; d'Orient avant entencti py © v du Para- 
ciens efcrivains.quelles font p:>prement! dis tant dans les livres de Mo. 

les raifons, pourquoy la riviere Ganges | dans les ancienncs traditioiis , 1ls‘ent 

eft commée par les Indiens, une riviere | doient le mefme du Ciel : de façon qi 
celefte : mais fi lon veut fuivre l'opinion i n'eft pas difficile d'en trouver lës raifons. 
de Auguft. Steach. Ergub. in [14 Pereza : Voyez auf ies corje@ires de Franc. L'e 
Philofeph.lib.9. cap.x. OÙ il pente, qur les j merss in fuis proble in Genef: Prebt. 37. 
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cheval, foit battuë , le Izgam weft rien : mais fi perfonne 
ne retient le cheval , le Tsgam fe fait au temps prefcrit ; 
le Seigneur, qui avoit entrepris ce fufdit Tagam, avoit plu. 
fieurs femmes, & foixante mille enfants avec elles: ayant 
envoyé le cheval, ilenvoyaces 60000 , & encor dayan- 
tage de puiflance avec , aprés le cheval : perfonne ne 
soppofs à eux; ms’; ils furent beaucoup à charge à un 
chacin: Dzweädre remaqgnant l’orgueil de ces gens-là, 
torit le cheval ea cocher; &le ntr oe deflous du fcptié- 

onde degri re un tore faint houme , un devot de 

O a&i lleis da: eux ne trouvanc pas ie cheval, Fal- 
črent chercher par tout;mais ils ne le peurent trouver en 
nuile part. i arriv a par aprés qu'un Atafwani , c’eft à dire, 
un efpritwoiigsant., laar d:icouvrit où eftoit le cheval. 
{ls chercheient le moycn de vonte la; mais ils ne trouve- 
rent point de voye poür Spr ii jepu cime monde: mais 
il fait finalemen: concl: , gous cha ra d'eux foui- 
roit; Or quand le irou fait bicis rond. 1s ne fçavoient 
point de remede pou jurter la serre c.: haut, & pour 
ce fujet ils l'avalc ont, & afin qu'ils le peunffent.faire 
plus facilement , ’is beurent de Peau par deflus ; & par 
¿cc moven ils par :edrent enfin là où eftoit de cheval; 
& le trpuverent li- derricre ra faint- cux penfant un peu 
T celuy qui avoir Rit cciu p & penfant que ce faint avoit 
Ainfi difpofs cela, ilde faifirent , & le battirent extre- 
! meinent : Le fhinsfenta in les coups, devint courroucé, & 
‘leur dit: vek ave’ fajt ceia fans- y prendre garde; & com- 
meje fs va fidelle fervitcur deit Mnou, vous lerez tous ree 
aits encendre; & cela @ ht au meflme moment. Cecy. 
tant accomply, il arriva par aprés que te fils du fils aifné 
ae ccluy , quieftoit Chef de ceux qui avoient cité en- 
voyez alla cercher fon perc, & qu’il alla par lc chemin, 
Min 2 qui 
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qui avoit efté fouy ou creulfé ; & qu'il vint aufli au feptié- 
me monde auprés du faint, où il trouva le cheval, ĉc tout 
le monde qui avoit efté reduit en cendre. Trouvant le 
tout en cette eftat, il demanda cres-hugblement au faint, 
de luy vouloir. déicouvrir , où eftoit acraeuré fon pere : 
ce qu'il ft , & luy defcouvrir "oute la Fare ; & il entendit 
que toutes les ames eftoient perduéës , & welles eftoient 
toutes devenués diables: fur woy il der.: ıda au faint, 
comment ces amies pourroieit citre fauyco: ; & ilrecer 
pour refponie , qu’il n’y avoit point le moen; fie 
{toit que les cendres peufleur éitre mo ailées par Pes 
lf riviere de Ganga; & que par ce meven ik viendroien:, 
au heu de Dewendre : ce fiis avasi curendu cecy, 
prit le cheval , & all: avec trouve: tou i\raud-perce , au- 
quebilraconta tour ce qui sefboit pift. & luy demanda 
_ congé de cercher, où @eniriprcad > puclque meyen 
_ pour le bien de lame de fompire: & ayant: ceu ce grik 
demandait , il fit une ggande promeffe à Firnuou, dans la- 
quéile il continua ou perferera lefpace de utore mille 
ans de fuite, & mouruit, n'efldnt pas encer parvenu à fore 
defleur, Aprés cela fon fils cntrepaii le mefe vœu; & y 
Jerfeverz gufn jufqu’à trente miile ans; & it meuruft aviti 
Das ektre parvenu à la fin de fon entneprife : 1x troifiôn.e 
fit le Yëmblabis, & pafa auh terere mihe ans dans È 
mefme promefle, & mourut encore fans ache: erTaflai- 
re. Enfo: le quatrième nomme Bagre n “otrepur auii la 
promefle precedente: & y ayant palle desja cio imilleans, 
Wifinou, ccàs milie ans avant efte pour lors essai voos 
dans le vœu , tat enfin efmer à accorder à Bagireta de hv 
donner ce qu'il defireroit. Baciress: avant receu‘ une tel 
promefle , demanda que l'eau de l riviere de Ganga peuti 
Moüilleraà falet fa faniilic qui avoit efté reduite encendre 
Un: 
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W'ifinou le luy accorda. Pour lors Bagireta fupplia la riviere 
de Ginga de vouloir defcendre au lieu qu’il voùdroit, & 
qu’elle le fuivit où il iroit , ce qui luy fuft accordé : & la~ 
deffus il demanda relle defcendit fur la montagne Chim- 
mawontam, fituée loin dans le Nord. Or la montagne dit 
Ja-deflus, ‘qwelle ne pouvoit pas fupporter cette charge; 
W qu'Efwara feul avoit cette puiffance. Alors Bagireta de- 
manda la mefme chole Era , lequel luy promit de 
geseil la riviere de Ganga fur fa telte. Or la riviere , di- 
mgripits , penloir, fila montagne Chimmawontam n'eftoit 
_ tüififaute de la fu-mrerer , auand ette tomberoit fur 
elle ; gu Efwara DANrOI ps uii aez de : a “ance pour 
cela. & pour cè- fujet 1 defcen:,: c'e 12. wendre-locon fur 
la tefte C'E/urs, à defli in de l'écrafer. Or Efirara s’eftarit 
apperceu de l’orgueil, avec lequel la riviere Ganga defcen-= 
doit , la receutt, & la retint fur fa tete, ne lny donnant 
pas de chemin , pour courir plus loin. Bagh eta entendant. 
le bruit de Per : mais Ten “eyar point pria Ewara de 
vouloir donri uu pi Tagi à la rivicre ; ce qu'il Rt, & 
glle tomba ft : ia montagne Chimmawontam ; à de ia iur la 
térre, &ell: fuivit ledit Bagirera : ils difeni que la riviere 
rencontra un certain faint homme , ovi eftoit empefché 
À Ja celebration du dagam: à qu'esic emporta avec cle 
rout ce que le faint homme avoit difpofé pour la celebra- 
tion du Jagam : de “roy ce faint homme fuft fort cour- 
roucé ; & diff ia riviere, Viens dins ma main ; & ceia 
ffit, £ir englournit la “iviere : alors Bagireta fuft dere- 
ef bien firpri & . «cablé d’une nouvelle triftefle : & il 
ġia le faint de voulcw rendre la riviere. Or ledit faint 
enfant comment il povrroit faire cela commodement, 
“ans que la riviere pefdit fa {aintete : il penfa que s’il la pif- 
foit; la fainteté de la riviere periroit: & que s’il la cra- 
| Mm 3 choit 
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choit ou vomifloit , le mefme arriveroit : & pour cc 
fujet-là il trouva bon de la laiffer courir par fa cvifle , 
ce qui fuft fait :. & r.:eut de là le troifiéme nom: & 
elle eft encore aujourd'huy nommée par les Bramines , 
Hennadi. 4 : | 
La riviere eftant couruë de la cuifle du faint , elle fuivit 
Bagireta jufques à FEengala , où -clle fe divila er: plufieur 
bras ; & elle. courut rar d~ Tus les {rixante mille sommes 
‘qui avoient efté reduits en cendre, ils retufciterent 
remercierent fort Bagireta du fervice <wil ieur 
rendu, & ils alleren: fu lieu de Devenir. E 
A caufe cve certe riviere Ge ir: focit Bagireta de fa 
façon qils dienc, elle receut le quatriéine noni , &elle 
fuft, nommée Bagireti: mais le nom le plus commun efl 
Ganga; & les Frais» la romment ordinairement la rivie- 
re de Ganges. | | nn 
© Vous avez icy la raton de la fziutere de la riviere -de 
Canai? poriquey tHe eil enit yrande eitime. Nom- 
mement à cauie qrelle eft, telon leur dire, une partie 
de leaa egui cft Dieu mefine , & qu’elle eft defcenduë du 
Ciel; & que pour cette raifon elle eit nommée une rf 
viere celeite : & quoy que tout cecy foit fondé fur-<des fa- 
bles, qui monr aucune apparence dèverité , ils leftimenx 
pourtant pour veritable ; & on ne fçauroit leur difluader, 
cela; & le croyent , à caufe que ieur Vedam , c’eft à diren 
lcur livre de la loy , le témoione. 


LE 
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LE X CHAPITRE 


Quel remede il y a pour ceux , qui ne fe fervent pas 
des moyens fu/aits. 


-Ous avons montré par cy-devant, que les Payens 
N croyent, çil y a des moyens pour recevoir la re- 
aa iniflion de 4 : pechez: nous avons auffi rappotté 
quels ils cftoient’ ma, now maons pas dit, quel remede 
iry'avoit penr ceux, qi ne les avoient pas misen œuvre 
devant de mourir Comte na checun n'a pas la commo- 
dite, & qu'il vefi pas au: vofhole Palier à Cafi, ou à Rom- 
mefsrars , on Ì quele sə amres livux {tints : & à caule auff 
que queiqu?. ure wont pas ~infi la coninodité de penfer 
tous les jours ‘1 point dujeur aux tept principaux lieux 
faints , pour ıs- eyoir la remifhon de lears pezhoz : & afin 
aufi que col les incommode pas, ih orr aufh trouvé 





£ r a - E o ` ə 
un moyen par eguel ils peuvent {usspice, à cela : car :ls 
croyent ques anis, & Ceux -‘C* Li LOT, pin 


vent aider les sanrts, & qu'ils peur. œ: faire quelque cho- 

Éd baton, init 
Et la rivicc de Ganra vient icy derechef av fecoars; 
de la fainicté d~ laauelle nous avons «ir beaucoup de 
anoles par cy-devante Les Paye, t .5nent pour certain, 
fuc quand ils ont foin de: oflerient. des defunéts, & 
qu'ils les fon: porter à an riviere de Uanga, & qu'ils Les 
font jerter deddhs que Íe aiies de ceux, à qui font 
les os, resmivent par là bes-coup d'uulite & de profit: 
œ.que pour chaque année , q: cies os deincurent dans la 
riviere , elles jouifleunt de milie ans div joye sans le lieu de 
exendre. Je dis dans le lieu de Dewenere ; car ils font d'o- 
ginion , que cette eau n'a pas la force ou la vertu de don- 
ner 
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ner le Ciel mefine; mais montre le chemin pour parverir 
enfin dans le Ciel. Ceux-cy ont bien penfé-cery avec 
d’autres , qui viennent dans le lieu de Dewendre par d'au- 
tres moyens, à {çaivoir qu'aprésie cours d’un certain temps 
ordonné ils doivent revenir dans leemonde, & entrer 
ur une feconde fois dans un corps; & naifire plufieurs 
fois. Neantmoins par cetce ezv ils ont cet advantage, 
que d’autres n’ont pas, qu'ils n. .‘enuent fus à une pir 
wie; mais un chacun devient phu: heurcux ; un chacune 
çoit une meilleure vie; & une telle vie, qui eĝ & pleid 
de merites , qu'ils viennent enfin cans le Ciel. 

Outre ce qui a efté dit ; ils o : encor ùn autre moyen; 
car à Gapa les anifs de: ucruuéts peuvent encore faire 
quelque chofe pour le falus particulier des. trépallez. A 
tie heües de Cafi vers r nady, il y a une ville nommée 
Gaya , où ils difent que Eion à inis fon pied dans une cer- 
tame picrre; & qu'oc le peut ercor trouver au jourd’nuv. 
Il y a un fort baly è Pectow dr certe villig, pour bien 
garder cerie chole tante. tleus qui vont en Pelerinage 
À Preyaga (dontila efte fait :: ventioun par cy-@' vant) peu- 
vent derneurer lì un mois, ‘e {e laver tens !: jours, de- 
vant le Soleil levé, dans la riviere de Ga ige , pour fe pur- 
ger de leurs pechez. Ce temps-là eftani patlié, ils vicn- 
nent dé'żà Caf, ou it, > neurenteaufh quelque temp 
& lavert leur corps san‘. fufdite riviere; & crfe ir 
viennert à Gapa , cù ts «nt de couilnime de fiirede | 
pafte d’une certaine farti | 3 ils penr ent quelques pe- 
tits morceaux de cerse paite, & les saettent {tr ladire pier- 
re ; & chaque fois qu'ils en mettent un petit morceau, tai 

| | bas. 
S On pred dans sne cerise pierre. | Les | retrace de pie:left rres-grande : on dit 

Scythes montrent auli onc tele pier- | gu elle a plus de quatre pauimes de iwi- 

re, où Hercules auroit mis fon pisl : cet- | 


á’ 


guicur. Voyez Jicrcd irb.4 cap. S 2. 
€ à S ; ? 
LES |: 


ns 
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tas , ils difent un nòm de leurs amis defunéts ; & en met- 
tantun autre petit morceau en bas, ils nomment un. at- 
tre amy; & en nomment autant qu’ils en connoiflent 
jufqu’à la feptiéme race, & encor plus loin. Le Vedam 
dit , que toutes lef perfonnes nommées font delivrécs , 

uoy qu’elles feroient en Lamma locon , c’eft à dire , dans 
PEnfer ; & qu’elies viennent dans le lieu de Desendre. Et 


= 


ils croyent cecy fermement. | 
_ La raiïfon pourquov cet e place eft fi fainte , iclon leur 
opinion, eft à caule , felon le cire du Bramine Padmana- 
‘ba, ail fercit arrivé au temps p: lé qu’un Ractsjasja, nom- 
mé Gayrajora , fit une grande promefle à Efrara, jaquelle 
cftant accomplie , E/wara parus devant luv , & luy de- 
manñda ce qu'il defiroit ; à quey :lrefpondir. je fuis bien 
trifte de ce qu'il faut que les orac- foutirent tant pour ics 
pechez ; & pour ce fujet il prioit , que toutes celies , qui 
feroient à luy , peuflen: éftre finvécs. E/Yara iuy dit la. 
deflus , qu'ii luy accord nit fa demaade : alors il commen 
ça à aller par tons les pays , & fon voyage fit rant de pro- 
fit , qu'il n’y avoit pius ce pecheur: : de façon gwit eitoit 
confideré d’un chacun : & ils difent, que + iffrou fuit fort 
mal content de cela; & cercha à agir contre ledit Gaya- 
fora, 8: à le Faire mourir: ce qu'il executa à Gya. Or ils 
difent que ce Gara;tra demanda devant de mouiir, qil 
voulut accomplir la promefe, qu luy avoit efté taire. 
Wifinou luy promit, è: uy dit, que tous ceux, qui m.et- 
troient.de la pafte fui (ci corps, de la maniere fufdire, 
heritercier.t par ce mo nla beatirude pour leurs amis, 
au nom deiuels la pafte {croit mif:. Et aprés que Wu 
E | luy. 
Owun Raetsjasja. 18 ne faut pasen- ennemis de: hommes, comme nous 
a 


tendre cecy d'un diable , qui auroit elté | avons montré par cy-devant, 
creé de Bramma; car ceux-là font tous 
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luy euft fait cette promefle ;: il mit {on pied fur la tefte d= 
Gayafora , comme ils difent, & il mouruft; & dans le 
mefme inftant fon corps fult changé en pierre : & c’eft la 
pierre, comme ils propofent, qui eft encor à Gaya. 


LE XXL. CHAPITRE. 
De l'effat des Hommes aprés la mort. 


Eur opinion eft,que les méchants ne feront pas pu- 
nis également aprés cettè vie; & que les uns ay- 
ront bien plus à fonf:ir que ies autres; & que quel- 
qüues-uns feront punis en ce mon: aprés leur more, & 
quelques-uns hors du monde : & nens montrerons com- 
maent tout Va. 
lis croyent, aue c’eft peur le peché , quë les ames de 
queiques-uns fortent de leurs corps en mourant; & qwel- 
les vont dans d’autres : ces Favens-ry s'accordent en celd 
ivec Platon, qui eitoir aufi dopunon, ynne ame deflo- 
a coit 
Ve c'eff pany pechi. } C'a che le : hefte,ë& cela flon l'enornmité des pechez 
inion de ceux dEgvpte , d'O: qu'il a commis : entre ceux, qui one por- 
phee , de Piaton , & de pluficurs aurre: té je nom de Chreftiens , il y en a eu auf- 
d'entre les aðciens Payens. Pytagorc. i:i, 321 ont sfté dé’cetre opinion-là ; & 
dit auth Bien expreflement, que ius nees! encre autres F’alenramas ,Colcrbafns,tous les 
des hommes.sflsut aliées dans i=. orps: Gnojhrcz, && Manichuens. Voyez Epiphan. 
cês beftes por: ieurs pechez, eitorent ià : COMITA heref, lib. x. tons. 3.pags1 00. K 
pour eftre m:iuc: de leurs crimes prece-! Avec Plan. | Aursiff. Stench. Eugub. 
dents , & 35-ites y eftoient aufi puri- ; a penfé que Platon ( & avec juy tous 
fiées : ainiijes ames de ceux , qui meu- | ceux qui eftoisnt de cette opinion-là) 
rent fabitement , & qui eftoicnt me~; rouchant la tranfinigration des anes, 
chants, etoient envoyées dans des corps | qu'ii nommeea Fhædro mœaiylevesinv,re- 
defcrpents , ceiles des avaricwur dans ; naïflance , f ont les Chaidéens, ceux 
des oups ; celles des rrompeufs d:.::,° d =gypre, & les Sybiiles ont'tant parlé ) 
des renards, & ainfñ du refte. Voyez tou- | a efté abuié, fenlement à caufe quila 
chant cecy plus amplement en _Axguff.' mai cntendu ce qu'il rgconte de éeux- 
Stench. Eagub:n. de perenn. Philof.lib.o.cap. | cy touchant la renaiflanés ; & l’union de 
28. Les luifs difenı aufli,qut lame d'un. l'ame & du corps, ce qui arrivera une. 
grand pecheur & tranfprelleur de la loy } fois au jaw du jugement. | 
de Dieu d£floge & va dans le corps d'une 
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ceoit d’un corps en un autre; & non feulement dans le 
corps d’un autre homme ; mais aufli dans les corps’ des 
beites. Platon, qui a efté une merveille de fon temps par- 

my. 


Vibes relinguam. Non ego paspérsews 


Alais affi dans les caps des befles. | He- 
SANJUIS PATENTI : NON cgo GAEM VACAS 


rod.lib.2. cap. 123. dit, queles Egyptiens 
ont efté les premiers , qai ont creu Fin-  Dsleile Mecenas, ebr 
mortalité des emes , & qui Pout zuer, — Ner Sapeiacokhibebog unda, &cc. 

née aux autres ; & qu'ils difoient qu'el- | Tibat. kb. 4 ` 

es delogeoient d'un corps en uu cifre. Que eriam men rarè tranulus quun të- 


auli bien des hommes que des beftes; &c} xerit ofa 

que quand. elles avĝient efté dans tou-|] Sex emaruré dies ` celawem properes mihi 
tes fortes de betes , qui {ont içy furla| morters | 
kerre , dans la mer, & ans ir, qu'elles Longa mañc: {en UNA PANIEN MutAtA figa- 
reyenoient dans te» corps des bommes, yam, n 

êc enfin dans le < a, & quelles pou-| Ses rne finge equum rigides pércmrrere 


voient faire cec -rs dans leremps de 
trois mille ans. Cur gore , Piaton , &; 


autres Payen: c.u'appris cecy deas. 
Zamolxis a auiit porté Cette erreur aux 
Gerhes, {elon le wu moignage ge Iulian z» 
Cefaribus. & 4 Sicul. lib. $. Biblor. 
dit,qu'elie s'e:t e, marée de rous les quar- 


CAI: pes. 
Dolls leu. adi pocevit fima geria taat isz. 
Ste ego per hquidurs volncres vchar AiTA 
nsss 
Tn queincur:jie honsnem se lohga recepe- 
FIE LIAS 
Incepst- de te. ms 
Car MÆ, j'rcagc "em: Dehfoier . que tes 


tiers du Nord, `; "anus in Celtie. penie, 

que les anciers syemands ont efté auf: | 

dans cette opinicn. Cefar iib. 6. de bello 

Gai. raporte auffi }- fembiable des Dras- 

des. Ovidius lib. 15. Adetamorph. dit auff: 

ÂMAorte carcers anini , [emperque priore re- 
irta 


ames des hommes t:efpañlez alicient 
dans des inimanx, dent la nature «x la 
condition efioit conforrae à la vie, qu'el- 
les avoien: mené dans le montle( jé par- 
le des ames de telles peifonnes , qui: 
avoient ve u.raifonagblement bien icy 


Sede . novis domibus vivunt: babitantqne | {ur la terre; mais pourtant pas -£ bien 
recepiæ. _ Jqu'elles peufient aufh-roft aller dans le 

. Omnia mutan nihil ınterit , erat, © ' Ciel ; & non pas de celles, qui ayant fait 
“eiline j de tres-grands rechez,eftoiensenvoyées 
Huc venit , bire iue , EF quof? -ire occupat! pour punition dans des Sérpeas > Dra- 

| re : gons , & autres tels animaux difformes } 
Spircus , que tes humans ss. curpira Platon, ib. 10. de l. l.dit, qu'Orpher avoit 
| tranfit. | efte changé apres fa mort en un Cygne; 
e deper:: #Xo. | Tramyras en une alouctte; Ajax Telemo- 


 Inqui feras nofier, nec tem 
Sc Horat. lib.2. Carmsn.od.20. 
Non ennfitata, nec tenn ferar 
Pt. biformis ver liqmdum æthera 
Vases : nec 183 LETTES Wor | 


EINANS ; imyidiagque major 


niss en un lion; Sc Agamemmon en un siglez : 
mais Løcian fe mocque bien avec raifors 
de cette opinion-là ss Galo fuo : &c Here 
mias Philofophe Chreltien avec ces pae 
roles õtær 5 éuavanr de , cc. ceh àdi- 

Nas o res 
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my. les Payens., eftoit auff de cette opinion : fon difciple 
Photinus l’a auflireconnuë pour bonne;mais elle ne plaifoit 
pas À Porpbire, jé penfoit , que les ames des hommes a-. 
prés la mort deflogeoient feulement , & alloient dans les 
corps des hommes; & non pas dans lestorps desbeftes: & 
les raifons , qui Pont meu d'apporter du changement dans 
l'opinion de on maiftre, eftoient, à caufç qu'il tenoit,que 
c’eftoit une hole henteufe que l'ame d’une mere fe chan-. 
aft en une mule , & quelle porta? ‘on propre fils. Mais 
| ne penfoit pas, que ce feroit une -chofe plus honteuie 
que Pame d’une iwere fe changeaft en une jeunc fille, & 
‘quelle fuft conuué de fon propre fils : r'ais ces Payens- 
cy, ne font aucun Hithculté ny en Pun ny -a Pautre : & ils 
croyent fermem: it ,. que les ames des hommes vont 
dans les corps dirhknmmes, des beftes. & des herbes ; 
& qu'il arrive en cela à un chacun {elon ics œuvres; or en- 
tre cefles ; qui vont dan: =: corps des beft::s , ils eftiment 
les plus heureux ceux , qu vont dans le corps d’une va- 
che ; carsils èftiment qe le plis heureux cacbor ou pri- 
fon eft le cors de A TEL A croyant qu'entre toutes 
les fortes de Êftes qu'ily a, les vaches font selles qui 
font le plis agr-ables à Dieu ; & que c’eftbor:: cette rai- 
fon-là , qu Nañi . ‘ou Bafwa , qui eft un bœuf, & ic Fa- 
es banam, 


re, quand je me coni: ere moy mefme, ges, ou apprivôilées ; en muettes, orar- 
jay horreur de mon propie corps ; car |tres qui peuvent parler p ou qui ont une . 
je ne fç3y pas de quel nom je le romme- | voix ; en irtaifonnabies , ou riifonna- 
zay,ou homme ou chien , ou lui, ou 'bles:j: nage ,jevole, je fois dans l'air, 
taureau, ou oyfean, oa ferpent, ou diz-  & je rampe fuz la terre; je cours , je de- 
gons car les Philofophes difent,que je | meure afis; & mefme queiquesfois Em- 

is ch en tous ces animaux ; en | pedocles a bien fait de moy un arbre, ou 
œtux , qui icy für ia toare 5 ou en i ane plante. | 
eeux , qui fontenl'airsonentèur, quil Les vaches fam. ] Vovez le chap. pre- 
demourent dans l'eau ; en beftes {2uva- | mier de la premiere Partie, 

| ao g i De 
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henam , Ceft à dire , le porteur , fur lequel Efwws eĝ por- 
té, eft en fi grande eftime ; & c’eft auífi pour ce fujet que 
les Payens tiennent tant, ou font tant d’eftime desvaches. 
Ils {e garderontSien d'en tuer; & tour ainfi que les Ma- 
hometans ont hoïreur de manger de la chair de pour- 
ccau ; tout aini ceux-cy ont horreur de manger de la 
chair de vache. Pay veu qu'un bœuf dediéau Pagode eftant 
mort, q'onluy fit plus d'honneur, ques’il avoit efté un 
homn : carcomme c’eftlufige, de jouer fur les cornets 
Où il ÿ aun mort , on fit le meline en la cenfideration de 
ce beuf-icy : & dt plus ilcitoit reveftu d'un habit aflez 
honñelfte, & me!me on leacenfe. 

Ils cror-- ‘at que quelques-uus deviennent diables à cau- 
fe de leurs pesiicz ; & qu'ils voltisent dans l'ir, jufqu’à 
ce 


De manner de la chair de cache. | Voyez :de.Terenlian, cftôit auf de cette opiniom, 
nos remarques jur le premwr, & dix- !felon le reimoignage de S. Anga. kb. ad 
huitiéme chap. de ja premiere Partie. !gaod valt Denm, cat 36: 

Qu'on luz fit pins dhonn | Quand). lolrgent dans lar. | Comme jes Stoi- 
ceux d Egyprevoyoien:t re- ir une ys- : ciens Croyoiént que quelques ames de 
che,ils tefmoignoient =: u: de triftefle, i ceux , qui avoient vefcu icy fur la ter- 
& autant de deüil , que s'is euflent per-ire aflez bien, & allez korvneltement, 
du leurs propres enfants : & pour en- | eftoient eilevées en quelques hèux à l'en- 
terrer telles beftes , ils n’arient point tour de la lune, où jà aupres où elies re- 
egard aux frais; mais au contraire iisi ceyoienr du plaifir ès du contentement, 
leur faifoient plus d'honne :, & pre-| par ja confideration où la contempla- 
noient plus de peine , que p? .”< werrsr tion es choies celeftes: ils croyoient 
un homme. Du g£erops du Ko, itu paoi qu. les amcs + ceux, qui avnient 
mée, furnommé le Sage.il arriva qua .vefiu tejon leur: defirs doregiea icy {ur 
vache eftant morte de vieilleile à Afem-' fa ters , s'il 7 voit quelque efperance, 
phis , que le maiftre de cette vache, outre ju elles s'addonneroient à mieux faire 
une granac fomme de {on propre argent, |en la vie à venir, pis dévoient pour 
emprunta eco; du Roy cinquante ta- | lors voltiger pres dela terre, juiqu'à ce 
lens d'argent , pour faire le plus fom- | qo riles fuflent devenuës meñleures, & 

tueu tment qu'il fè pourroit , ce ridicu- j< : cftant purgées de leurs pechez, elles 
fe enterrement. + .,  |posoient seflever plus haut; mais que 

Deviennent drables. | Voyez nos remar- | cells, auxqueïles il n'y avoit point d'e- 
ques fur lc dernier chap. de la premiere «se ce d'amendement , eftoient jettées 

Kartata lur le 6. chap. de cette {ecos-; dans l'enfer felon leur opinion. | 
| Na 3 Auons 
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ce que leur punition {oit paflée: ils difent qu’ils foufreat 

beaucoup de difette ;. & qu'ils ne peuvent pas tirer ducu- 
ne herbe de la terre pour raflaflier leur ventre affamé; 
qu’ils ne peuvent jouir d'aucune chofe , qui foit fur la ters 
re, que de ce qui leur eft donré des hommes par aumone; 

& ceft làla railon , comme aous avons montré par cy- 

devant, pourquoy les amis du defun&t mettent , les neuf 
premiers jours qu’il-eft mort , à manger devant les cor- 

neïlles fauvaces ; afin què ü laine da defuriét eorr deve- 

nuë diable , elle peuft aufi veni: manger. «vux-cy vien- 

nent auli quelquesfois , feioa leur opinio: , auprés des 

hommes , fous la forme d’horime: mais 3 caufe qu’ils.ne 

peuvent pas faire de mal , ils dilexi qu'u'a rit pas befoin 
de les craindre. 

Cerny font puris harses monde icy , font gehen- 
nez , OU tourmentez en Tpm ay dorae. à eft à dire, dans l'En- 
fer: Or il faur{caivoir, que quelc.:es-uns de ceux, qui 
font punis ea Jamm.t-lrpu , en forte:r, quand ils ont efté 


N 

là 

Avons montre par cy-devant. ta avoit Cas ils peufoieme que toutes les ames, 
au ċhap. rọ. deia premiere Parzieg. | qui avo:rnc efte ub certain temps dans le 


Ne pravent pas farre de mal. | Les Ro-4 Ciel, -1dars itinfer, 8 -qui eftotent 
mains nommo:ent .ceux-cy apparem- : renvayées dans c- monde, devoient pre- 
ment Larra: , où avec jes Grecs Agathe- | miercment boire | -neuve , ou dela ri-- 
daemones. Voyez. Apul. de Deo Soerarig, & |viers Zette; afin ‘:ueiles peuflent ou- 
Gyrald. de dirs gert, fyntagm.6. > > +blie tour le contentement du Ciel , & 

Enr fortent. Wore touchant cecy nosi tog. ce ġu'elles v avoient veu ; & tous 
remarques fur le 1g. chap. de cette Parte. | les tourments de l'enfer ; & auli tout cé 
 & Firgil. lib.6. e Ereid. dit am: | qa`4les aycient fair devant ce temps-là 
Has omms , nn niille rotam vgluere per ' periant -relles effoient icy fur Ja terre. 

Annas, ie i -J Pion dir aufi in Phæaüne, yue ies ames 
Lethenm ad fluvium Dens evocar Aemine | qu eitoicnt envoyées derechef dans ce 

mazno: j monde du Ciel 5u de Fenfer , efsoient 
Sciiert immemores fira nt convexa revi- | premierement eryvrées d'une nouvelle 

fam, | & particulierefaçcon;& que certe yrron-“ 
Rarfus ES incivians in corpora velle re-' gnerie lzur faifoit oublier tout. 
DEThie T ‘| Qaand Asom efte Monge Oriade 
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le temps,qui leur avoit efté ordonné pour leurs pechez: 
& quz ce temps-là eftant pañlé, ils reviennent dans ce 
Monde, & qu’ils venoient dans l’un ou l’autre corps; mais 
Que quelques-uns, qui2lloient dans l'Enfer, n’en fortoient 
jamais ,. & qu'ils feront là tourmentez eternellement : & 
ce font là ceux , qui viennent en Antam táppes , c'eft à dire; 
dans le puits d’obfcurité. Ils difent , que c’eft un puits ob- 
{cur , qui eft nommé Antar táppgs , à cauie de fon obfcuri- 
té; & que ceux, qui y.coanbert n'en refortent jamais ;: 
mais qu'ils y demeurenr tousjours ,. fans jamais mourir ; 
qu'il faut qu'ils foufrent lå toutes fortes de peines & de 
tourments. Ils difent, grily a là des efpines, descor- 

£illes avec des becs de ttr , des chien: cruels, des mou- 
cherons , qui mordent cruellement: enfin que le froid H 
e 


le tefmoignage de S, Augufi.lib.Zr.de Ci-:ou dans Vautre. Voyez Anugufi, Stench. 
ust. Dci, cap. 2 3. penloit, que non fè. Je~: Esmuhin. dé perena, Piuiofoph. lib. 9. 
ment les ames des damnez , mais les Jia-'cap. 28. | | 
bles mefmes , {éroient encor un jonr {au-; Sans gmas rw Et ce fontla ceux, 
vez. Mais Deita: re ue a Oried, jia. «ion l'option de Platon in Piedme qu 
cap. 1. aiort bien osberge, owe Cbriit. ‘ont fait queiques. grands pechez , def- 
Dath. 25. contredit & soppoie avlli, goa iis ne peuvent pas elitre purgez 
bien a l'un qu'à l'autre, guand i! dit : aez | dans un certain temps ; mais pour let- 
masndiis an [1 eternrl, jure preparé an ds quels ils doivent demeurer eternelle- 
ble, © à fes Anges. © ` | ment dans l'enfer : il femble que Thefèns 
N'en fortoient jamais. j Platon effoitauf- jait commis de telles Tortes de pechez, 
fi dela mefme opinion; car Apoic «ul veu que Firgile bb. 6. «Encid. en parle 
avec ces Rramines, quatre forics de con- | aind? 





ditions de ceux qui eftoienr rrépaiiez ; il — Sedet eternumaque fédebir 

difor; qu'il y en avoir quelq es-uns qui!  /Jnfelix Thefen. , phlegsafque miferrimns 
eftoient elevez dans le Ciel ows te mef vnes | | | 

me, moment qu'ils m:-uroient, & pour! Admonet , È magna teflatsr voce per mr 
tousjours; &-que.ques-uns pour uncer-| . rare &c. - | 


tain temps feulement ; & quelques-uns De: corneilles avec des bec: de fer. | Plae 
eftoier: Jettez dans l'enfer pour jamais; | ton éeicrit aufh fort bien de cette façon 
& quelques-uns qui y eitoient tourmen- i en AÆxsec/# ( ou celuy , qui eft autheur de 
gez quelque temps, lefquels eftant pur- | ce livre) les cfpquventables & la grande 
gez d'une partie du leurs pechez.,e‘toient : quantité des tourments de l'enfer , com- 
renvoyez dans ce monde dans un corps, | œc on les peut voir là dedans. z 
ENX 
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eft fort violent; & que tout ce qui peut fervir àl’augmen. 
tation de la peine ou de la punition s’y rencontre. > 
Allons aufli maintenant un peu voir ce qu’ils pentent 
de leftat de ceux, qui font bien-heureux aprés lcur mort. 
Il faut fçavoir que quelques-uns de éeux-là reviennent 
aufli dans ce monde aprés leur mort, guand i! y a un cer- 
tain nombre determiné d’ar nées paflé. Et que quelques- 
uns ne reviennentjanais ; r:°1s vont jouir d’une beatitu- 
de eternelle , & qui dure à jaristse 
Ils difent, qu'il y a {epr licux pour ceux owt partent d’i- 
cy , & qui doivent revenir € 1 ce monde une autre fois, &” 
nous avons nommé par cyv-devant ces lieux, des mon 
des , qui font fous le Ciei, & qui font auff: nomr::2z mon- 
des dans le livre de Barrhrouherri,qui font Indrz-locon. Dewen- 
dre-locon , Agni-locos, Niruti-locon , Wajouvis-locon , Cubera- 
locon, 


Ceux qui [ont hien-hericux armer Tew encare maintenant, Et Cere:ds mourant 
mors, | Car il; uconent pour aflcuré avec ; diioit à ies amis ,” qu ii quictoir cette vie 
Platon sn Goreis, 7 | ya cuuncloy ‘dlejsvec ` autant plus de courage , qu'il 
toute crernice eftabl:e de Dicu, que ton: ; crovair que dans peu de wmps il parle- 
ecax , qui ont vefcu droitement & fain- : roit a Prragaras, Hicatæns, Ciympus , Ho- 
tement icy fur la terre, eftant morts , {e- . mæraæs, & aatres: Voyez e£lias. lib.i E7 i 
ront portez jans quelques licax de bea- rian. r/forrar. (30.20 
titude , où ils vivront dərs toute furte de Z% orero raps determing. Sans donte 
bon-beur & d'abondance, exempts de ie mune, qui eft dererminé pour les im- 
toute forte d'inccemoedré ; mais gue | pies dans i enfer, peut-eftre avec Platon 

| ceux qui auront icy vele: saos limpicté, , trente-Ux siile ans. 
& dans toute forte d'injuftice leront jet-! Yafêpt issuxe | l’lufieurs d'entre les 
tez dans l'enfer pour y ciire punis : & i Juifs & les Payens ont creu,qu'il y avoit 
E ce fujet Mierocles dit,que la fin, pour | qeelques autres licux, ane le Ciel & 
aquelle l'homme vivoit ex ce monde, | i Enfer, oi les ames des dcfunéts zl- 
eftois pour devenir un dieu. Et Soera- !loient; outre ceux, qxe nous avons desja 
te, qu'il auroit de la difhcuire à quirter ! allegucz. Voyez hote. ibig. car o. Fire 
ce monde,fi ce s'eftoir qu'il penloit qu'a- | gs. 0. erEneidos , & p'uficurs autres. Ci- 
pres fa mort il iroit aupres de quelques | ceron ss Soin. Scio, penioit auii, que jes 
autres perfonnes d cíprit, & bons dieux | armes des grands Capitaines eftoient ea- 
( ce font Anges. } Et aupres des hom- ,ievces dans le cercle , que les Aftrcise 
mes, lefquels eftant morts,ettoient beau-| gues nomment Oréss fatleus, & qu'ils yie 
coup meilléurs que ceux qui vivoieur| voient là. - 


DES BRAMI NES. -plo 
icon , Tfan-ja-locon , & Warrouna-locon ; chacune-de ces pla~ 
ces 2f; ncmmée felon le Chef,qui y commande : ils-difent 
que dans chaque lieu un chacun joüit d’autant de felicité, 
gwil pert fouhaitter ; & que mm pente que fa place 
eft la meilleure: Mais outre ces fept, gui font comprins 
en gencral fous le nom de Dewendre-locon ou Surgam , il y a 
encor Brimma-locon , c'eft à dire , le lieu ou eft Bramma’, 
qui eft le lieu , qui femble eftre le plus proche du Ciel. 
Ceux, ii viennent là, dæven: au% revenir en ce monde, 
quand i! y a «n certain nombre Pannces pañlé; mais quand 
ceux-cy ont revenus en ce monde, & qu'ils y ont vefcu 
leur remps , alors ils viernent aficurement daris le Ciel 
mefn,:; oasis :icmeurent tousjours , fans retourner ja- 
Mais en ce monde. 

Ils nominent ceux, qui demeurent en Surgam, Dewetaes : 
il y enade gona fortes; juciques-uns y demeurent pour 
quelque temps , & il faut qu'ils reviennent en ce monde, 
pour naide ercore "une fois: ils cr que ceux-cy 
jouiicnt dc ioute forte de plailirs, & qu'ils couc 1ent avec 
des femmes; mais qu'elles wont pott d'enfants, & à caufe 
que la mort ne peur pascftre conanë en Su ram, is croyent 
que ces Dewetaes {ont chafiez du wçaimen corp: &'er ame, 
quand le temps, quils déiveni demervrer là , eit expiré, & 
que Pame va dans wn crie üri,, & qu'elle abandonne 
celuy dans lequelelle citoir : mais le Brami;e. ne pouvoit 
a$ dire où demeurcit le corps, avzo lequel le Deera 
eftoir chaîlé du Sur, ain: mai ‘l'y a aufi des Desvetaes dans 
le Su garı, cu y demecurcront toujours ,; comme {ont le 
Soleil, 
Et conchorent avec des femmes. | Non pas" -ontenremenr & le plaifir de ces lieux- 
qu'il, crovent, qu'ils couchent propre- wà, & do ceux qn y demeurent : Afa- 
ment avec des femmes ; mais is difent ; bomet fait aufi lc mefime en fon :4/ce- 
tecy Kui zment pour mieux exprimes ie ran. m | 
Q Comme 
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Soleil, la Lune, les Eftoilles &c. Ceux-cy engencirert 
aufi des enfants, qui demeurent dans le Surgam. 

Ils croyent qu'on ne peche point dans le Sxrgam,veu cue 
Dieu nrefme y paroift quelque:fois , & les inftru:r. 

Or les plus heureux,qui partent de là, iont ceux,qui ont 
pour leur partage le Wricont::im, c’e't 5 dire,ie Ciel mefme: 
mais il faut fçavoir, que les Bramines difent qu'il y a deux 
Weicontan ; un Likcweicontam, Ceit à dire,le Ciel des plaifirs; 
& un Ciel, qu’ils nomment fimplermert Hikunrrr -a Dieu 
mefme fait {arefidence. Le Bramire Padman ra aoit qu'on. 
difputoit avec beaucoup ardeur & de violence parmy les 
Bramines, fi ceux, qui eitoient dans Lilas cecroutam, devoient 
revenir en ce monde. Quelques-uns difenr que ouy; & 


uelques-uns que non: touchant le Cici, qu ls nomment 
np orm Weicontam , ils deruurent tous d'accoid , que 
ceux, qui y viennent, ne reviennent jamais dans ce mon- 
e ; mais qu'ils jouiffent là une telicité erernelle. Is ac- 
cordent GK vut.im à çeux qui font tou‘iours & en tout 
fidelles à H'finon ; mais iis difént que ceux, quimanquent 


ES 


en quelque chole, viendront 4 Seam. Or ils erovent awil 


y en a fort peu,qui menen: une telle vie, qu'ils aillent droit 
à Weicontam aprés la mort; mais gwordinairemeut les meil- 
leurs d'entre-eux ont pour iew tort, ou pour leur partage 
le Surcam. 

D 


Comm: le Salesi , la Tane, | Voyez tonei eles paroi cut, sfr vont Branné quc 
chzntr cecy trs remarques fur le 6. Chap. lio coike, avais de entoure, ° ` 
de cette Partie. | E Der. r kE To 1 plidesre, } Non 

Cesx-cy enzendren: avl des enfans, jiqu'i derit ente:cne fa dedam eca: avus 
Peut-etre que leurs presic-:rffêurs quiiavous pferiré par cy devant à ouiis 
ont efté des Altrologues tres-expers ,:crayent one Dieu elt nccient par rovt: 
avoient ob'ervé , qu nuelquesfois quei-11; jus pare des Payens ont au creu 
ques nouvelles eftoili. paroifoicat , & | gue Dicu demeure dans Je Cicl Les uirs 
qu'ils n'avoient jamais vouis : & n. pou- : éc les Chreitiens font le mtefu. 
vant pas trouver ics railons, pourgiov : | 


Lafin de in lecondc Larte 


—_ 
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LA VIE DE BARTHROVHERRI. 


~q E Barthrouherri a efe fils d’un Sandragoupeti Naraja. Ihs 
| rapportent que ce Sandragoupeti a effé Bramine, © quil a ch 
quatre femmes; mais toutes de diverfès familles , l'une cffait de ls 
farmiile des Bramines: Pautre de la famille des Settreas : de 
troificme de la famille des Wecinsjaes : e la quatriéme de celle des 
Soudracs : ey de chacune il eufl uz fiis : de cche de da famille des 
Bramines #7 exf Wararowji: de celle de la famille des Scttreas , Wic- 
kerama-.- 1: de ceke ae la famille des Wcinsjaes , il eaf Betti: @ de 
celle de la farm des Soudracs il euff le fujäit Batrhrouberri : le pre- 
nier devint hymme fort faze aus a cxplique'une partie du Vcdam, cef 
a dire , de eur livre de La lov, € cférit du cours des Cieux: le fecond 
devint Roy, qui tufi pujant: letroijiéine faf fon confeiller : G ie qaa- 
tricme qui fuf idt Barnbhiouherri fuf aufi un homme fort fage, e 
fortentendu, e~ ft, icanetls difènt , trois ceñs Scuicnses, où Prover- 
bes: cent dx hemi, JE cons mis Cici; ccmt de la conduite raifor- 
pable des hommes, © cent amm0%rCuXx : IIS dit, gail les a toms faits pour 
foulacer les Hommes: dr a café guii y avoir an nemir: innombrable 
de livres, il on a tirée fac cé da fan sus à + Ta editer courtes 





Sentences , où Pre ress. Creque ÉLIRE À Age cL : e n apitres : E7 
chagus Chagitre contissi Aix Ventes ; mais VOUS trouverez en deux 
Chapitres, que Le drsicise Pro verbe y PARINE , A Caufè qu'il n efloit pas 
aufi dars Uorigirii : dnonuel Ye Bramine Padmanaba za traduit ces 
Scntences, excepté les amonretfes ,lesguelies , pour gueiguesyai ,s, co 
ane il me jauifhit paroifre , il ne m. vulat pas dire en Fiamen. Ils difent 
se ce Barthrouherri c/oit au cominesacemeat fort addenné aux plai- 
Jirs des femmes, quil efloit marit avec trois cens femmes : < Mais 
fon pere effant proche de la nart, ft CENIT ces guaire enfans aupres de 
luy, ilrecvut beanconp de fiiésjaélion de trois ; mais iè regarda Bar- 
throubssri , gai efor un Sovdra, d'un sil trie ; rar venu gwil avoit 
beaucuup d'in sinaition ponr les ferem: g> qail en avort beaucoup E 


craignoit qu'il ne laila uzre nombreuje familie , qui vivroit long-temps 
apres luy : ce qui iuy caujoit bcaucoup de trifleflé ; car ils croyent , que 
des enfans vivans, qui font fortis d'une femme de la famille des Bra- 
mines, peuvent par leurs bonnes œuvres caufèr beaucoup de bien à leurs 
parcis defunts, meriter le Ciel pour eux, c7 mefine les delivrer de L'Enfer: 
| Oo 2 Mais 
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mais au.confraire ji quelsuun a des crfirts d'ur:s femme de la fun: 
des Soudracs , ils croyent que ce pere-li arnienre exclus dre Cul awlifr 
long-temps qu'il y emna quelqun de fa famille qui vit: € quoy 51! 
foit permis aux Brarnines de fê marier avec des femmes de ia famille > 
des Soudraes.; sesnimoins ils croyent que ceft une chofè jors nontcufe; 
méfie un grand peche de laiffér des fucceNeurs de telles femmes. Or 
Barchrouherri remasrquant la trifleflé de fon pere, il fé -retirafl de fa 
prefence , co s'en allajf dans sze auire shambre ; ex je fit rafer les che- 
veux ; C7 il prit un habit rouz? comme ar Sanjai; € cflant ainfi reve- 
fiu, il revint es la prefence de jon pere : ce que voyant jin pere fu fort 
content, cr luy prosit gwii r'rvroit anfi fong-icmps. que ir nde ui- 
wroit. (Ils difent gwii convicrfe dans le ronde invifible masae un Ange.) 
Aprés cela fòn pere cffant mort il fè dcliberaff , ow il refòlut d'aller” 
voir le monac; Mars ces trois sens femnes le fuivirent, Or il leur dit, je 
ne petey plus converier avee veont, Scnesrez : alors ciles dirent, gw au- 
FOYS ROHS, Où g- * detnesdrans sou: © Car aurs ferons vefres è Alors 
gl lenr rrfonder, «ous pouce Mre “Âaeneir pirtin r NB MATY, © VOUS 
omaricr, C° CCUA fe VORS frrr pus EEIE A pE, € ec fèra la famille 
des trois censa <> fi une femme vicut à perdre jèn mary dans cette 
famille-la, ce me fers ny konie nx ;. ff cette frame fè xemarie en- 
core uae fois. D ce:r® famille F it nomme Cauwre:s, qui efl une fa- 
mille chire a cruurats i. o ujë oat Eres Or tade famille; ony bien la 
plus granar C MOMEVE d'entre irg Serj facs; Car routes Es autres pE- 
went vifre sercurs dairy setie famite MO pem te. fijet ili difêènt , que, 
cef comme la nr; gxi reçoit leau de toutes les rivicres qui Cota 
yeyi dedans. | 


CENT 


29? 
CENT PROVERBES, 


Du Payen BARTHROVHERRI, renommé par- 
my ies BRAMINES; qui demeurent [ur les 
Coftes de CHORMANDEL, 


Traittant du Chenin, qui donduit zu Ciel. 
JF TREMIER CHAPITRE. 


La Concubi/cence fine: 

A Lune eft Gn: la teite d'Efmarz, com- 
A me une flannne : Maumaärta comme. un 
p F : A moucheron . Gui For ve dans la flamme, 


| 
LS & ie brüufle: ia hearitude eft auffi, com- 





A4 me ure gigeche , que lı flamme allume, 


* 


| + cette Hainriceicl:ir ~ o dons Sobfcu- 
rité descqnvoireuxr: Efw ju vit tchande:s, ou la bu- 
miere de la cornoûlinces, dansle cœur des faces: je rends. 
mes refpects à cc: Ejnara. | 





Ut 


Remsrunes fus le premier Chapitre. 


Py la telle d'Efsar.: ij Ji dit dai -3 fa | aa chap.x ea Proverb.7: | 
conduite rañonnable pafmy esi Qui ont: cam iaj «mime. | À caufe que: 
hommes,C4p.9. Pras.8.cuela tune la ruine init ordinair:ment la trop gran- 
eft fur la iche d'Efwara , COMBE lu Or- de concupifcence. | 
nement:Et Æfivs seitaufñrepreenté par,  -ceæE/ivara. ; Il dit dans la raifon- 
tout de cette ‘acon dans leurs Fsgode.…. | nable conduite chap. Ie Proverb. x. qu'il 
- Manmatta. | ER fils de r1jhiou. & elt i rend des ce à Dieu : or cecy ne contre- 
nommé parm; les Latias Cupido, & c eft dit pas l’un à l'autre; car les Bramines, 
celuy,, qui excite les hommes à aimer | qui {ont de la fee de Servia; & tous: 
icurs femmes. Voyez touchant cecy plus | ceux qui fuivent leur opinion, tiennent. 
amplement dar:s ces melmes Proverbes | Efwara pour le fouverain Dieu, 


Oo 3. A caule 
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2. Un homme, pour un peu de gain qu’il efpere , fe 
tranfporte , avec beaucoup de peine & de travail, dans 
plufieurs pays; & aufi fans prendre garde à fa famille, 
{crt-il deş perfoñnés de neant ; & il va demander Paurao- 
ne de porte en porte, comme ûne corncille , qui cit afta- 
mée , fansreftiner cela à deshonrcur ; & encore, fans 
que cela le fircharge , prenr-il fa concupifcence avec , à 
caufe des prone de fa vie piar cedente. 

3. Quelques-uns foüific nr Mn, la terre , pourt zaver 
un T'hrefor : d’autres cecchent quclques pir..<zies fur les 
montagnes , pour fai ic ‘or, & croilcrit les mers: & 
ils fervent tort hdell:ment cour ie contentement des 
Grands : & apprennent la iorceleris, pour conjurer les 
diables a minuit, ux heux où l'on hiufieles morts: & 
ils ne deviénuiérit noint jas dé toutes ces peines , & Ces 


fatigues-ià. | 
A Les bommes vori roi ies Granas porr eftre em- 
-ployez à ueis eree ie h on los rraitte rudement. 


peadantie temns de {t.r forvice , ils le teri. ege 7 ou ils le 
fupporccnt ; Hs avalent l'amertume , ian. reire parciftre 
leur trifietle, & ‘canrmoinsils leur remotoñsent encore 
du rcfneét : ils ae re oivent jras eur conrcentement ; mais 
le defir les fait fauteler. ` l 
5. -Lavie de ihomme eit ronm nuc goutte d'eau, 
s mam 3 sag O ; 
qui tombe fur aae feuille $ lee CINE OIN! Si hante la coni- 
pagnie des Grands pour la conKiver; & il s’eftime -luy- 
mefme , & n’eftime pas que c’eik perché. 
i i 6. Le 
A canfè des pechez de La wie pezedente. | ont eti long-temps parmy ics Payens,& 
C'eft à dire que la manisre de peché au- : qui vicanent de Popinion de la tanimi- 
mente tous les jours en | homme, à cau- ' gration -es ammes, dont nous avons truit- 
e des pechez , qu'il a commis cn la vic ‘à dans Ia 2. Partie de offre Porte Ouverss, 
precedente. Ces penfées d'une vie prece- ichip. 2x. | 
dente font des phantaiües Pa; cunes, qu: : 
| Cons. e 
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-6. Le vifage de Phomme eft plein de rides: il a la tefte 

blanche : {on corps eft foible ; mais la concupif ence du 
cœt : de l'homme devient de jour en jour plus je ane. 

7. + fanfre linjuftice ; mais non pas d’un c >ur con- 
tent : Vay la joye de quitter la maïtfon ; mais no pas avec 
contentement : jay iowcrt la chaleur du S il, & le 
troid du vent , non pas à caule d ma pro efle; mais 
à caufe que je penfe tousjours à l.:zent : pay fait ce- 
cy ‘me un San-jafii; mais jay fto re ompenfe au- 
trement. | 
" 8. Je ne me foucie pas de la joye det corps; mais 
la joye me prend prifonniez' je ne tror e point de difi- 
culté dans les promeïies , .1 3: je deviens foible dans 
la triftefle : le temps : : ie pale point, mais moy: la 
concupifcence ne te corrompt point; mais moy AVEC 
ls temps. | | | 
_ 9. Toute ta concupifcence , que je pouvois avoir pour 
Jes icves du corps, cit palice pour se. & fay pcidu 
lhonneür army les hommes: € 1X, qu Oru cité dna 
meime áge vec moy, & que j'aymuis cemme ma propre 
ame, font desja morts: jay befoin d'un balton pour 
aller : je ne peux plus voir, pour ce que pas les veux 
obfourcis : & rvantmoins.ce mifcrable corps craint de 
arourir. | 

10. La concupifcenc: eft une riviere ; les penfées font 
comme Peau: lavaric: eft comme le cable des vagues : 
le mefcontentemeur ou Pidffatrabihite eft comme les be- 


ftes, 


' Coane un San-jefii. | Soufri: le froi‘ fire sorte Onu.ric an chap. 4. de la premsicre 
‘le chaud,l'injuftiec, abando yer tout, | i'arrtie ; mais l'homme convoiteux fait 
x autres choles femblables,font propres ‘tout cecr peui de l'argent ; & pour cet- 
aux San-jafss : & ils fonc cela pour ac- ‘te raifon-là il ne reçoit pas ja recompen- 
querir le Cici. Voyez touchant cecy m- jte des San-jajus, 


Des 
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{tes , qui fe tiennent dans la mer: le mefpris des chofes 
refentcs , & lefpoir à un autre eftat eit comme les oy- 
aux , qui nagent fur l'eau : le cœur eft comme un ar%re 
la riviere rejettera ce cœur : Pamour ou la charitæft un 
tournoyer nent dans l’eau: la trifteflc {ont les rivages des 
deux coftez de la riviere ; les Sæ-jafis, qui cnt un cœur 
pur, peuvent tous feuis paffer cette riviere. 


LE LL CHAPITRE 
De LAc Pn de toutes les chofes mondair!s. 


qui vient de la berieficence me camie aufi de la 

| * crainte: pour lalibezsalité de. la vie precedente 

je reçois en ccrte vie tout ce que je (@uhaïtite : yexercé 

aufi pour ce fuiet. la liberahreï. & un cihracun recevra 
de plus en pius R gerendant je fuisveceru, 

2. Quoy que les auarres du mondédureut igng-temps, 
elles auront pourtäint unc fn; aw temps qu'elles fe per- 
dent , elles caufn: inc grañde rrifteile dans le cœur : 
mois vyand on les abandonne de la propre volonté, & 
penfant qu’elles ne durcront pas tousjours , cela donne 
un grand contentement au cœ:#r 


Tr. H A vie des fidelles ne me plaift pas bien: le profit, 


3. Ceux , qui ont une connon e celefié , abandon- 
nent les richefles & toute £ _ oncupifcence : or je 
m'eftoune de ce que je ne peux-pd mrcbitenir de-dcfrer 

f = où 


Es fidelles, | Par les foins , par lef-: Je fais tes. | C'eft adire , je fuis że- 
uels il penfe que les hemmes peu- tena icy fer la terre: il dit cecy à cams 
vent eftre divertis ďavsir un fojn conve- . qu'il atpire au ciel, & que le retarce- 
nable pour leurs ames. ment & les teimiles P ernuycnt, 
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que je n’efpere pas d’avoir. | 

y Les faints fe retirent dans les bois des mcntagnes, 
où ils te eurent dans leur folitude, empefchez dans la 
meditation de Dieu; & quand les larmes iciir fomboient: 
Ges yeux de joye,l'oyfeau Täraka eftant fur leiss :fpauies, 
les Beuvoit ; mais nous faifons a: cæ nos pen čes des mar- 
{ons , des ja:dins, des éfangs , é- rutres clrofes pour no- 
ftre plaifir & contenten ent; &r >: routrccla nous pre- 
NONS nos rer ations , Xiu he põ, © pas abandon- 
ner ces chofio; & nous paflons af. s' temps jufqu’à 


la fin. 


5. Juvioues: :{faficnt leur ventre d ammnnes, fans 
qu'ils iycnt de O n N elicztes ; & nont qu'une TOIS a 


man zg. tous ies 3e. sie couchent fur fa dûre, & n’ont 
point écisrviteurs, n’ont point d’hab:rs, que’ de tent 
pieces rec uisés eniembic ; & neantmoirie ils ne peuvent. 
pas laifier les afaires du monde. 
e 6. Ls rmorreux d'ient,.ue Irs feins ‘es Fürmmes, qui 
font chair par dedan- f: nt de coupes d’or; & que leur vi 
fage, qui eft morveux dans, eft auf clair que la Luse 
ue lears fe les , qui paënt de taleté, font comme la tefis 
un Elephant. Or la 5eaut' ses femiies eft faleté,& pour 
ce fujet on ne les doit pas co avoiter né 
7. Entre ceux , qui eat cité épris des femmes ; Efvara 
Die eik 
De con seiter 1r Autlier. CHor un 54 . var 3 Ataka. ] Voyez touchant 


jafis, lefquels S s-jæ:ts doiven vaincie ce: vyfqar x ie-chars 5. Proverb. 8. de 
{ix ennemis, <omme nous avois Mow- jl: Condui:e raifor. iableiparmy les hom- 
tré dans noffre Porte ouverte wicrap. 4 d (aimes. du 

premiere Partie : cntre ces enn mis Cama)  Quelques-uns. | Les San-jafiis, & Ava 
fe trouve aufi, c’eft à dire, crncupifteu- | duntus : deiauels il a efte parlé plus am 
€ : oril reconnoit fon irsperfcétion ; | plement dans ia Z’or:e Ouvertes 

& qu'il n'eft pes encore exempt de cor- 3 

upifcence, Pp La 
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eft le feul, qui a donné la moitié d~ fon corps à Parpati : 
mais entie ceux, qui mont point efte epris des femmes, 
ii n'y a que Hifinos dans le teinps de Rudda : je n’en a ja- 
mais veu de fermblabiss, entre cenx, qui font verus 
par les arr. es de Mzumatta : ils ne penécnt qr'à ces cho- 
{es-: & € 1oy qu'iisnr irs puiflenr pas avoir , is ne les 
laiffent pas pourtant. à | 
$. Les monche: . wnt de couftrme de voler vers le 
feu ;. & les po ons sas Famecen ; mais ils ne penicat 
pas auparavant ig ti, qui leur eu arriver. D- ne fai- 
{ons nous pas sine: nows Içavons le bien & lemal; 
& qroy que now fçachions bic: que les affaires du mon 
de n'ont pointus durée ; neantracins nou’ aous voyons 
comme contraints de les recercicér avec ceancoup de 
peine ; à caule que rous y ponfons avec braucoup d'in- 
Cciin.:ion. Eo | 
9. Ua homme, qui a foif, beira de l’eau douce froide; 
& celuy , qui a puna mangera des viandes , ou des mers, 
Où ily ad. ia ciur, ut bvarre & plufieurs auts chofes: 
quand il ient sflusner k {ea d'amour en luy ; aiorsil cm- 
raflera les femmes: Île: hommes tiennent que les reme- 
des de cette maladie fone les joyes 
ro. Ma maifoncit karre, % confiderée : tout le mon- 
de prife mes enfinis :'je ne pux pas fçavoir le nombre 
de mes richefies: mes fémiries tont behes & jeunes; & 
je fuis auf dans ta ficur de nia feureffe : iss ignorentsen 
deviennent orrmeillcux, & penfent ju cecy durera tous- 
jours: & iis ne peulet pas è yueloiïc chui Je meilenr = 
| mais 
La moitié d: for torps. | Vovez touchant) Pe Ruada. | Voyez la Poris ouverte aa 
cecy nofire Forte ouvzrre aychap. : de ia ie | 3. chap. dest 2. Partie. 
conde Pasties - | Alarmes, | Vuvezice dévant mreka. 
| Je i rovcrb. r, 
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viais fes fagcs eftimenc cecy une prifon , qui les retient & 
empefche de recerchc:i le Ciel , & pour ce fujet/fis aban- 


= 


Ur éiut ces chofcs. 


LE IYL. CHAPITRE 
De demander l'Aumane. 


imierablementmpprinies-: ir la aim : ils tirent 
leur wiere par lesSh: its touy — vrants, & de- 
mandent à manger ; ils pleurent & »eetent; mais la 
mere eft trite pour ce qu'elle n’a rieñ à leur donner: 
quand le mary ne voir poiut cela , il mira pas auprés des 
grands demander Faurnone. 
= 2. L’avaricse delicra lo ventre corame un nœud: le bon 
ehemin eft fermé parce moyen-là comme une fleur par 
la pleine Lune : la Éonre eff comme une franche coupée 
pai ia hache +: elle fuit lamer & ‘fer l'homme afin 
uuw’elle fo: raffañée. 
. faut demeurer dans un vilage {aict, ou daas les 


j H Es vilages des enfzats des pauvre, fidelles fonc 


bois ; & aller là deraanger . aumone avec unc efcuclle de 
terre , & revéitus de vi:nce à la maifon des fidcl'es , où la 
fumée de lEmman Seileve ¢a haur: & il iaur la rafauñerie 
corps: mais ilne faat pas aher cercher Fuimone auprés 
des riches, qui font ia} :rbes. | 
4. Il faut aller cer her laumoïe fur les montagnes ; 
dont lss pierres ‘ont ariouies de Yeau de la riviere de 
| | Ganga, 


semre. | C'eità dire, afaimeft| Del Fomam. | Homam eft un feu faint, 
1 fouvent caufe , qu'un avaricicux | dont « n fe fert dans ‘es offrandes , dans 
mefme elt obligé de meitre à co'té tout | la confirmation de ia concluion des ma- 


honncur & ton: ` Lonte. _ Iriages , & autres occaʻons. 
Pp 2 Gangs, 
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Gänga, fur lesquelles 'les faints demeurent, & peuven: 
avoir Jà Ñ manger y & à, boire: Quand on ne peur pa: 
trouver de telles montagnes, on peut aller auprés’dts 
riches. RE | 
_ f. Qu  divousine pouvéz trouver des petites racine 
dans les bc's ; ny des montagnes , d’où il coule tousjour 
de l’eau ; ny arbres, ¿ui portent des fruits en leur temps, 
sil n’y a poin, d’arbret, dont l'écorce puifle fervir d’ha- 
bits ; vous‘po vez ;?  ce:chæl'aumonc auprés. 
ches , qui lont -r „ueu. & reus enflez de vanité. 
` 6., Si vous rez dans bois particulie: , vous ne 
dependrez de p fonne ; vous vous pourrez fervir de jeu- 
ùes feuilles paur coucher deffus ; & manger les racines & 
les fruits ; & boire des eaux courantes ; & alors vous na- 
vez point a Prtudre garde aux fuyerbes riches. 
© 7. Vous trouvez dans lesbois, les fruits , qui croifflenr 
deux-mefmes : Peau. douce covrticy & là: vous pouvez 
tousjon!s trogir a: feuilles IRGRRITCS, pour coucher def- 
fus : or se d un tel yen  pouïquoy frs rera-t’on 
la mauvarre Teception des Grands J nes 
8. Quand viendra le temps: gré je feray ma demeure 
avec les faints:fur la montagne, &.qve je penferay à Dieu? 
Et quand demëm breray-ie uu peu mes fens afin que je 
penle’à la peine Que ‘j'avois , quant je demandois Pau- 
Monné aux fiches, & que je M C:MoCqUuOIS. 
9.. Ceux ,, qui mercent leur coifance en Dicu, & qui 
prennent leur comtcurement en els. il ny a rien au 
inonde , qui leur pyifle donne plus 'ée (atisfaétion ; 
mais ceux qui fouhaitteuit tousicurs. davantage, quoy 
qu'ils 





CO TTL 
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uils reçoivent felon qu'ils ont defiré , ils ne font pour- 
tant iamais raffifius, & Lien pourquoy Bramma a-t'il donc 
tait Mieres sé : | | 

ie De vous rendez pas importuns en. demandant 
pour vivre. lcs augpones purgeront fort , elles chafferont 
toin de nous la crainte; elles fairon , civanouir l’orgucil, 
la cołere , linimitié , & autres maux fcimblables, & aufi 
la triitefle ; cn les pevt repncostrer tans torges les parties 
monde ; elles lont les sattram (KE;roura/, d'où Fon ne 
chafle perfonne : cêla ne dimin ri "as, Anis augmente- 
ra: cela ficexee fort hierur bous. K S 

Aerona Ees ‘'ayens dierni que € t- Les Satiram Æ: rara. ? Ce font lieux, 
tz montagne elt toure Vor où les mendiants eitrangers vicnnent 

Fargeign: far. ! A Li avoir cer.x, Qui si ner. 
‘OnNEuUT, 


te mm b 


rs Eve CHAPITRE 


EU y R. fo per He drre Dets to JUS. 
Macon TO C'ISEUTIIUS dés suc ONE continuelle 
du Sons, menait forcz allai r de malidics : í vous 
cites duos aranda famille, gela sbatardira: fi 
vous eftes riches ,: "gr. lvs fsrands. vous vous eftes 
bien comporte on iep tam Tuti LAS eZ ro pcontre de plus 
farmas: A voitre er mieu it DORE. craie. P LIT les Maåäu- 





dir | me: . z LS , +. | i : 
vais NE vous Rare a NO SLA 2 TPS oios Dead dc Corps ; 
Cral- 


Kaiï-nrz les C armas. ] Y Authur prend ! ment Fune ou l'autre chofe , & fur cette 
C guile, su a efgard a la :rauiere de ; accufaflou on ie faifit incontinent de 
ces pavs-ià, où l'on’ craint ‘rt ics ri- | leurs biens: de façon que les perfonnes, 
ches, ic: grands #8 les puifants , dans | qui ont ce quoy , ne l'ofent faire paroi- 
l'apprelr fon quon a qu's ne pillenij|ft:e en gaeique façon qre ce foit. 
les bicn:, ce asite fait :4 ort fouvent: laĝram. | Xe fout les explications de 
its les acc'icnt ou on leur uapole izule- | leur livre de la ioy. 
Pp 3 Jarima. 
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craignez la vicillefle : fi vous eftes dans l'honneur, & dans 
la confiderarion , craignez que IC deshonneur ne vous 
rencontre : fi vous eftes de grande authorité, & que vous 
ayez beaucoup de pouvoir, craignez la puiflance d- vo- 
{tre ennemy : & pour voftre corps „vous avez à craindre 
Iamma. Ain{i tout eit {ujer à la crainte;mais cerny qui tient 
les voyes de Dieu , n} craint point. 

2. Toute qui nah {fera devoré par la mort : la jeu- 
nefic fera cont mméc ou digerce par la vieilleffe : le co .- 
tentement par var. _:,7 -ourgse de San-jafiis parle con- 
tinuel regard de: .:mmes: - bonne vie par la conduite, 
ou la converfatiaon des mefchants: les bois font perilieux 
à caule des fcrpents , & autres bites fauvages : les grands 
Seigneurs fe perdent E les conrinuels raports qu’on 
leur fait : ics 1icheffes fe perdront par Pinconitance. Rien 
de bon fera de durée girant melle aice le mal. 

. 3. Le contearement des hommes n rura point de du- 
rée ; mais il pre.ur? fn d’unc façon ou d'autre. Ceux. nu: 
{ont d'une haute GOL on » & qui Orit Dbeaucopp de ri- 
chefles, fonc commu une porre onverte su regard de la 
peine : aufi-toft qwune perfonne nait , Mirton le prend 

rifonnicr : Bramms ne fair ;; :niçy dans ce monde, qui 
íoit permanent. | | - 

4 ia joye corporelie ze dr re pas Zi long-temps que 
le bruit des vagues : la vio n'eft cwun moment : la jeu- 
nefle dure peu de temps, lamie Le demeurera pas ayi 
long-temps dan: la séntianse: ceh y. amieft fidelle, ne 
{c trouvera pas bien aufi dans vert ejat: 1 fut vous faire 

| | iiritrüire 
Tamma. |} Celuy-cy eft ie juge de len- {rend p. former. jA caufe que YhLomme 
fer ; mais où entend icy par ce mot, ia! eft juiet à rourir aufh-tuft qu'il eft né ; 
mort. | quoy Su on x içache pas quand. 
AWirron. 1 C'eft un Lerviteus de Lamme, | ; 


jage de l'enier, à. Bonne 
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(truire par les bons, afin d'abandonner pluftoit tout , & 
ü'afpirer au Ciel. | 
S}, La joye corporelle eft comme un efclair , qui vient 

mObk{cure nuée : la vie, comme les gouttes de la 
paye » quéïle vens retieñf un peu , devant qu’elles tem- 
ent: la force dure aufli peu de ter :s: vous devez bien 


-> 






Tx 
pe *: 
à 


concevoir tout cecy; & pour ce {#jet abandonner tout 
de bon eœur, & chercher le chemin, qui conduit au 
iel, | | | 
"6. Le temps de cette vie ch cowe les vagues de la 
mer: la force ft de courte durée: les richeffes ne font. 
qu'un contentement des penfccs; la joye du corps eft com- 
me l’efclair : vous devez bien coufderer cccy ; afin de 
cerchér au pluftoft , du travers de la mor de cette vie , le 
chemin qui conduit à Feternité. | 
7. Cette vie nc donne jamais de jeye à l’homme; 
quand il eft encore dans le ventre de la mers, il ra point 
lie joye: quand il eft dans fa jeuneñle ; il fiut qu'il de- 
meure qélquesfois feparé de foæamits; e pour lorsil 
n’a point auflt de joye : quandil devient vicux,, à caufe 
qu'il ne peut plus prendre fes plaifirs avec les femnies, il 
n’a aufli plus de joye : & pour cette raifon , il faut aban- 
donner tout cecy , & cerräër le Ciel par une bonne 
promefle. £ | | 
8. La vicilleffe donnee horreur à Phomme, comme 
‘un tygre: les maladies.ie traittent recemment, comme des 
ennemis : le temps-ef fembiable à un pot, quieft dans 
ú Peau; 
; Bonne’ promeffe. ] Tovchant zes pro-! Semblable x nn pot. ] Comme un pot, 
melles , & leur de p z, par le- quia un trou, eftant jetté dans l'eau, và 
quel ils efperent le ciel, & # pius une | incontinent au fond ; i! en va ainti avecle 
place plus reievéz en iceluw, voyez lai temps de la vie de l'homme, 
Perte enueris ais «, px, de lazi Partie. | s ” 
$ 
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l'eau ; & encore ceiche-tril du mal pour fon ame, ce qui 
eit eftonnant. 

9. C’eit la façon ou Ía maniere des chofes de ce pon- 
de, qu'elies ne durent point ; le defir. qu'on a psur- | 
eft dommaseable ;  ourquoy donc ous tr'inpez vous 
vous meimes ; aban ionnez le mauvais chemin : la con- 
voitife eft comme'w ` corde, laiflez Ja traifner : penfez 
de tout voitre cœnr, & avec une entiere confiance, `` 
Dieu , & vous deviendrez bien-heureux. 

ro. Si vous avez voitre contentement en Dieu, vous 
ne ferez aucune eftime de leftat de Bramma, ny des De~. 
Wetaes; & la joye, que vous pourrez recevoir dans les 
trois i!CUX > PE VOUS apportera pas tant de contentement, 
& il ne durera pas tousrours, commie celuv-cy , & pour 
CETLE FAO, prulfque ja joyce corporelle eft fi courte, il 
vaut mieux ja quitter. 5: vous voulez fuivre mon confeih 
abandonnez tout, & penfez ieulement à Dieu. | 


Les cross lieux. i aàigavoin ` ~ Caucila ter- |  CAéandonnes tout. : Comes San-Jan 
re,& l'abifme; enszsiier ie Cisi, asie `o. Voyez iu Porte ouverte"au chap.4. de la 


ouel fenik ies Dcrienz ist non pasle Ciel, ! premiere Partie. 
+ n sea M à à 
icion lcur opinion, ouieu Dieu eit. ! | 


L p +. LE À PET KR 
Du chinTcShrt dis remps. 


* Qus trouverez, en un emps, une ville en fleur, 
fon fouveram přein de rilon, ou d’equité : fes 
fervitcurs gencreux, & ea ban eftat : bsaucou 

de lages dans {a cour comme aufi de jodengs ; dc’belies 

femmes , & J enfants: en un auire temps vous trouve- 
rez ie contraire ; le temps apporte yout cecy avec luy , & 
pour certe ration j'honrorc & refpefte le temps. | 

2. ne le trouve quelquesrois qu'une pe-fonne dans 
un 
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ga lieu, où il y'a eu auparavant beaucoup de monde: & 
Où ikny avoit voaa qu’une perfonne ,il s’y rencon- 
trerq beaucoup de mônde par aprés ; &apréson n’y trou- 
vorrperranne.: le temps eft comme un joueur, la nuict 
& le jour font les dez , le monde eftilc damier , le peuple 
les dames ; & ainfi le temps jonë. 

3. Quand les jours fc paflent, ae temps fe diminuë : 
Les hommes cependant eftants pleins d’efperance,de joye 
& de contentement , ne penfent point que leur temps fe 
pañle ; quoy qu'ils voyent neantmoins , que quelques-uns 
naïflent , & que quelques-uns deviennent vieux , qu’ils 
ont de la peine, & qu'ils meurent ; or ils ne prennent pas 
une fois cecy à cœur , mais boivent du vin de Monbam, & 
deviennent comme beftes. | 

4. Un jour vient comme Pautro, une nuiét comme 
Pautre ; Cent le mefme, qui revient, & aufi la mefme 
joye , & le mefine ravi , qui a efté fait auparavant ; & 

OU -cette railon i icinme fe doit iatler, autrement la fin 
viendra d'elie-m: fme. ris Cu 

5. Celuy , qui péafe à Din, ne viendra plus en ce 
monde ; celuy ,-qui donne beaucoup d’aumones , herite.… 
ra la place de Ine: celuy , aui ne fait point ces chofes, 
eft né pour couper ie bois gë {a merc. 


6. Ce- 


To vin de ner. Aontan eft un |temps, pour y jouir de la joye qu'ils ont 
defix jou convoitife cd: o.1pté. ji mertiée, | | 

Ne. wterdra ples--2 ce monda | Ces! La place de Indre. | C'eft un des fept 
Payeus ià ctoyent , que les homes qui | mondc®, qui tont fous le Ciel, un lieu 
ont biea Vefcu fur la terre , eftait morts, | où il y a beaucoup de joye. 
vontsordinairement à Sørgar; ( ce font! Le bors de fa mcre. ] C'eft à dire, celuy- 
des licux bien-heureux, dont nous avons ila eft une rriftefle pour fa mere aea 
parlé pluticurs fois dans nofire Porte o#- | caufe que la jeunefle & la joyedefa me- 
werte ) mais qu f s doivent zevetiir en cel re eft ancantie, 
monde , apres avoir demeuré là quelque į 





Q q Là 
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6. Celuy , qui n'a pas appris à lire , adjoutez qu'il pent 
montrer à d’autres, & qui peut vaincre ceux; qui. fant 
contre luy ; celuy, qui ne peut pas íe battre contté {es 
ennemis; {1 fon honneur eft connu „dans Indr£-léemi SÈ 
aprés cela ił reçoit là a joye , fa jeunefle ferajomme une 
aade io dais une n aifon, où il n’y a perforne. 

7. Celuy , qui ne fe foucie point d'argent pour donner 

laumone ; celuy , asi ae travaille poinct pour fon pere &- 
pour fa mere ; celuy , qui ne recoit point de plaifir dans 
les femmes , fans quelque triitefie ; la vie d’une telle per- 
fonne eft comme une corneille , qui attrape iċy & là fa 
vie , & apres cela elle Raura pas mieux. 
_ 8. Que voftre pere & voift:e mere font morts: que 
Ceux, qui ont efté vos amis ne font plus: que nous mefmes 
ne fonimes plus ia mefme chofe; mais frimmes comme 
des arbres au bord du rivage , où l’eau er: porte la terres 
& que la mort s’approcic, tout cela fa: chofes aux- 
quelles nous ne pe: ‘ons point. 

u. Le plus long-tess de la vic de FEcrmme,que Bram- 
ma a ordonné , eft cent ans ; or la nùićt en ofte la moitié, 
Venfance en prend douze ans & demy ; & la vieilleffe 
douze ans & demy, dè façon qu’il ne demeure que vingt- 
cing ans de reite; Sr on jes pa‘le en maladics , en triftefle 
de fes amis cdetunéis , & en fervant: de façon que la vie, 
eft comme les harres, ou les vaguvs de la mer; quelle joye 
peut donc recevoir “iomme en cete vie. | 

ro. L'homme eft cornme un darfetn, i charge con- 
tinucllement de perfé-inage, il gft un elpace de temps 
comme un enfant ; uż peu de temps aprés comme un 

jeune 
La f“ joye. ] Ces Payens crovent , que [leurs etinemrss jufqu’à la mort, vicunent 


feux , qui {e battent vaillamment contre |apresicelle à fsdre locon. 
| dam: 
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jeune homme, qui pourchaffe la joye avec les fernmes ; 
ün peu aprés fans argent , un peu aprés riche , aprés 
Celà, vieil & foible ; aprés il va derriere le tapis à Jam- 
#4c-loeon. AN: 


Tamma locon. | Enfer. : 


LE VE CHAPIT RBE. 
Un San-jafi contre les Roys , © les Grands dis monde. 

I. Ous ftes le Chcf de beducoup de peuples, qui 
y vous fervent, je fuis aufi les Chef de ceux, qui 
" veulent apprendre de moy à mener une bonne 
vie: vous avez le nom de joüir de beaucoup de joyes 
corporelles ;? mais nous avons le bon nom de fainteté : 
youseftes un bon Vias ču re VOS enuemis, & nous. 
noûs fomines auili foldais , pour convaiure avec de bon- 
nes rafons ceux , qui s'oppoi:t: à nous: quelques-uns 
vous fervent pou: dé rent; mais quelques-uns nous 
fervent pour la pureré du cœur: à 1e ch nin que nous 
tenons , ne voas plait pa. ; le voitre ne nous plaift 

pas aufli. | 
2. Nous nous reveftons de feuilles avec un grand con- 
tentement; mais vous prenez voitre contentement dans 
ia quantité d’habits tiflu, : nous avons rous deux le con- 
tentement ; mais” vors autres, vous afpirez £ovsjours à 
davantage; & pour ce fujet vous eftes pauvres; mais 
nous autres ncus {ommes contents , & pour. ce {uper hous 

{onmimes riches. | 

3. Nous raffafios noftre faim des fruits des bois : 
nous raflafions noítre foif d’eau fraifche ; nous dormons, 
quand il ngus plaif} far la dure: nos habits font de feuilles, 
Qq 2 nous 
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nous avons abondance ; mais vous autres , quand vous 
recevez des richefles , vous eftes enyvrez d'orpguil ; :& 
pourquoy vous recercherons nous ? 

4. Nous pouvons nous entretenir de Bitsjam:"no he 
bits fontles quatre coins du monde ; la terre nous {ert 
pour coucher deffus de façon qu’il weft pas”reccflaire 
que nous importunions les riches. | 

5. Nous ne fonmes point danfeurs ; nous ne fommes, 
point chanicurs ; nous ne férçons point ie monde pour 
luy caufer du plaifu.: nous ne {ommes point des joueurs 
de palle: nous ne fommes point auf des belles femmes : 
& pour cétte ráiton les riches ne íe fouvient pas de nous. 

6. Un de grand efprit a fait le monde : quelques-uns 
portent ce monde : quelques-uns ont gaisoné ce monde: 
quelques-uis ont donné ce monde à d’autres ; d’autres 
gouvernent cE mor de anses. 51 uiorifiet : pOuTqUOY donc- 
Ceux Qui gouvernent Uirvilage . ou nne viile, en de- 
vicnrent-ils {upeïbes & srlourteux. 

7. Il nya point de beuen ce monde, qui mait efté 
gouverné ccatiois, & quei honacur ont davantage ceux 
quile govverovúr à prefent ? Ce monde met qu'une par- 
tie: dans cotte partie un chacun ma qu'ane petite por- 
tion; & dans cette portion, Li chacun n'a qu'un peu de 
place, & encore er dévient-iiGrpucildeux. 

8. Le nose n elt qu'une boui* , ou une malle de ter- 
re : les Grands haf:i dent leur vie, font la guerre pour le 
defir de la terre; ceux qui demaäucent de Pargent a 


de 
R Itsjam. ] Ce fout des aumones, qu'on! - Damnanasr de l'argent. | 1l veut dire, veu 
va demauder de porte en porte. g're. les Grands de te monde font tint de 


Fn a faii le monde. | Aïiçavoir Frans- | choles pouf une boule de terre , qu'il 
ma ¥ovez touchant cecy”"piu: amplerient ; mecit pas» necéfairc pout cette raifon-là 
dans la Porte cuverte, lie leur deman&zr quelqué chole. : 

a sP 
Ali. 
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de telles perfonnes , fe rendent mefprifables , & ils 
brulent. > | | 

+. Efwara à mis la tefte de Bramma fùr fa tefte , & il va 
tiufracmander laumone : la vie de Bramma furpañle tou- 
res les vics du montle, pourquoy les riches font-ils donc 
orgueilleux , & fupsrbes , quand les pauvres leur deman- 
dent quelque petite cho 

ro, Ce Proverbe mangue, 


Afis (ur fa telle. À Ts alent Gus Fhxst Panrgaoy lesriches. | C'eft à dire , quoy 
aofûc la rete è BKorPre peo punition | que Press tulti grand quand il devint 
” de {on orgueïi; mais qu : ja miè fur ia ifoperis . «u ne demeura pas impuny = 
teke en l'honneur -° hramma. à caie couts: donc ies Grinds de ce monde 
qu'il s'eftoit hunmué des le meñine mo- ne -:rontiüs eviter le chaftiürient . s ils {e 
pent. huficnt emporter à l'o: euel ? 


RE aAa CS H à E EE A E. 
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Öurgroy ies hemmes vent ils rous les jours fer- 
“A yir pour pou d'utihte. Si tu n’afpires pas apres les 
chofes du monde, tn heriteras, Ou tu recevras 
belucoup de contenter, 

2. Pourquoy es tu enterre dac. fe monde, fans advan- 
tage ;il fera cerbecs de rictrie, ane u icra; & avec tout 
ton travail , tu n'auras ps comte te fonhaittes ? ne pen- 
fes point à ce gu elt prite, Iel pers poit ce qui cit à ve- 
nirs car quelquesfois iË VART earn iel aesfos il s'en va,quand 
on le void : & pour ec {fujet su ne dois point defirer les 
chofes qui font incertanes. — 

3: Si tu afpires apres les chofes du monde , tu rencon- 
treras beaucoup de peine; & poùr ce fujet-là cerches plus- 
tof le Ciel; & pour lors les peines de ce monde ne te te- 
Qq 3 ront 
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ront point difficiles à fupporter : les chofes du mou- 
de font inconftantes comme Peau de la mers; & paur 
ce {ujet il vaut mieux les abandonner , & cerchgriE 
Ciel. 

_ 4. Abandonnes Famour , que tu asour les chofes-du 
monde : & mets toüt ton contentement en Æ/wzra: & 
resjouis toy d’eftre aupres de Ganga; & penies qu’il n’y a 

oint de feureté aux vagues de la mer , aux gouttes, qui 
fautent en haut , quand il pleut ; à la fplendeur de Pair ; 
dans le grand honneur, & les grandes conditions, à là 
flamme du feu , dans les íerpents , qui font des ällées tor- 
tuës , à l'eau Jes riviergs , au œur des femmes : je te dis 
en verité, que toutej£es siofes ne confervent pas tous- 
jours le mefme eftre. 

o f. Tuar dois point penfer aux richeffes de ce mon- 
de : il vaut mieux porter un habit rempiecé,pour le froide 
il vaut mieux demander l’aumoir fur la ruë de Cafi: il y en 
a quelques-uns Se grand eftat ; de façon Fi ont. des 
Chanteurs devant eux, à leurs coftez des fages , derriere 
eux des femmes, qui les eventent , defquelles ils devien- 
nent fi fols , qu’ils ne les peuvent laifler : or il vaut miëux 
cercher les voyës de Dieu des le mefme moment. 

6. Si tu reçois tout ce que tu defires, qu’eft cela? Sites 
ennemis fe profternent ates pieds, & te veulent fervir, 
qu’eft cela ? Si tu peux avoir deë richeffes à ton conten- 
temenñt, & pour pafler le temps dans fes *plaifirs, queft 
cela ? Si tu vis mefme comme Rramma , qu’eft cela ? peut 

cela 


| F7 la ruë de Cafi. ] Qui elt aufi nom- ! où infolence : quelques-uns fe fone bien 
mée Waranafi, c'elt un lieu faint. en | auffi {ervir par des femmes feulement, 
Bença!a. | nr qui font à l'entour d'eux en grand nome 
Qr les eventent. | Les Grands fe laif- | bre, 
ent eventer des femmes par petulance, | 
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cela aura pourtant une fin : & pour ce fujet il vaut 
Meaux abaadonner tout, & chercher le chemin du 
Cic! 

Il faut mettre toute ta confiance, & tout ton amour 
en Eware & tu dois craindre la naiflance, & la mort: il 
ne faut pomt mettre ton amour ny en des amis, ny en des 
femmes ; nms il faut demeurer dans les bois, où il mya 
point de monde ; & penfer de bon cœur à Dieu : il nya 
rien de meilleur que cela. 

5. Tn dois penter ice Dieu, qui ne deviendra point 
vieux ; qui raura pointe de fin; quai eft le plus puiflant ; 
qui donne de Fefprit, & de l’entendement à ceux quile 
cerchent; & jetter en arrière roures Îles autres peniées : 
celuy, qui fait cela , ne penfsra pas feulement. à la con- 
dition de Branina. ” 

9. Cœur: qui defcends quelquestois infaues en Päta- 
lam , & qui montées queiquesfois piques EN S#£ZaM , & 
qui parcours cout ir inonde: tn fai tout cecy , à caule 
que tu n'as point de ferme volontè : ru cerches par tout : 
or d'où vicat que tu ne tnouvcs point ce Dieu, qui eft 
meme dans ron cœur : Par ce moyen-li recevras tuta 
beatitude, & feras exempt de toute peine. 

zo. Ce Proverbe manaue. 

Aura un fin. | Ils croyent gue Z: amma, j morde perira. Voyez touchant cecy plus 

qu'ils difent avoir crée le monde, ò tout | amplement dans nofre Porte ouverte. 


‚ze gui cft en iceluy + mourra, quaad le; m 


LE 
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LE VIIL CHAPITRE. 
De? incertitude des chofes du monde. 
ED Uel advartage revient-il delire le Veïzm, Po- 


ranen, & Tafira? c’eft feulement pôur venir en 
Surgam. C’eft tout le profit des marchands. Il 
“vaut mieux penfer tousjours + Dieu; & ainfi fauver {on 
ame ; car elle durera tousjours | 

3. LA montagne Marouwa , la mer à & le monde 
auront aufi leur fin, que fera-ce donc de la vie de 
Phomme, > | | 

2. Quand un homme devient vieil , fon corps devient 
plus petit, & la force de homme ne durera pas aufi 
juiqu’à la fin ; fes dents tomberont ; {es peds tremble- 
ront; fa veuë diminuëra ; fes oreilles deviéadront four 
des ; fes amis ue feront point d'eftat de fes paroles: les 
femmes ne prendront pas garde à ce qu'il dira: fes en- 
fants deviendront {es efheruis : & atnf1il trouvera dans“ 
cette vie beaucoup diricommoditez. 

4. Quard une jeune temme void un vieil homme, 'lle 
s'enfuit , comme d’un puits des Pérrezes, où il y a des oMe- 
ments de mort auprés. T 

5- Devant que ru deviennes malæde , devant que ty 
deviennes vieil, devant que tu perdes ta force, devant que 
tu meures, il faut que tu cerches le falat de ton ame en cs- 
temps-là : fi tu attends pius long-temps, ce fera compie fi 
tu voulcis creufer un puits,quandil y a une maifoû en feu.. 


6. Quel- 


V Vedam. ] C'eftlelivre delaloyy Perreaes.] Touchant les Mereaes voyez 
des Payens. : offre Lerte onverie an Chap. za dela pre- 
_ Poranen. | Ies anciennes ITiftoires. | mers Partie. . 
Jajtra. Ce font explications du edam. | 
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6. Quelques-uns penfent ou meditent dans les bois : 
nsus devens faire une promefle, pour acquerir quelque 
che en cette vie: quelquesfois ils penfent à demeurer 
proche de Ganga ; quelquesfois à {e marier pour avoir 
des chants: & latemps ‘fe pañle dans de telles penfées ; 
fans penièr à quelque chofè qui regarde le falut de 
Pame. | | | 
7. Onne peut contenter les riches de quelque façon 
que ce foit ; mais ils defirgnt tousjours davantage ; ils de- 
viennent vieux avec le temps. lamma s'empare de la vie 
qui eft chere Aux hommes; & pour ce fujetil n’y arien 
de meilleur , que de penfer à Dieu. | 
8. Quoy que je perle mon honneur, & tout mon 
bien; & perfonne ne me peut donner rien : quoy que je 
perde mes ‘amis & mes férviteurs , & ma jeunefle, cela 
weft rien: {ce meilieur ett que je puifle demeurer auprés 
de Ganza avec mes peniées en Dieu. ur 
9. Celt unce jove de voir la Lune quan lle eft plei- 
ne, &les bois qu' {ont verts , & pleins ac fruits: c'eft 
ne chofe aufli fort agreable de s’entretenir avec les bons, 
€. d'entendre les anciennes Hiftoircs: & de voir couler 
1-. larmes des veux des amies : {1 Pon penfe que cela ne 
ure point tousjours , tout cela ne donne point de con- 
tentement. | | | 
ro. C'eft uce joye de demeurer dans une maifon 
qui a un toiét plat, d'entendre us chant agreable , dem- 
Þraller fes amies ; mais d'autant que lcs fages fçavent, 
que tout cecy n’a point de déc , ils ne Feftiment 
pas; "mais fe retirent dans un licu faint , pour penfer à 
Di cu. 


Rr L E 


314 LES PROVERBES DE BARTHROVHERRI, 


LE IX} CHAPITRE. 
Le ferrice d'Efvara. 


x, jd E way veu perfonne dans les trois mondes, üy re- 
R marqué, quiavoit le cœuf plus libre Jé convoi- 
 Hife ou concupificence à KHiffejam , qu’un Elephant, 
qui cit hé ; & gui ne pear pas venir auprés de fes femelles. 
2. Ceft beaucoup, q'iunc pérfonne vive felon fon 
{ouhait , & qu'il fe puiffe aider de ce qu'il a ; qu'il conver- 
fe tousjours avec les bons ; qu'il a beaucosip appris, & 
neantmoins n'en devient pas orgueilleux , quil eft 
conitant on ce qu'ii fait : quand je veux recercher, d’où 
cela vient, je ne peux pes concevoir, par quelles pro- 
meffes ils ont receu ces faveurs: il peut efre que c’eft à 
caufe de leurs bonnes œuvres de la vie precedente. 

3. Laifiez evarouir, mefime dans Je corgs, les pen- 
fées 'de ces chofos mondaines : Lez auli paftor-Ja jeu- 
nce: Lufflez awmi s'envoler, ou s'efchapper lesdciences 
que ies aurcs NC peuvent pas eit andre ny comprendre :, 

ue fairat on conc , quañd Pheure de la mort vient, p r- 
{onne ne peut obtenir une heure de delay de Zasnma : il Q 
fort pour emporter : & pour ce iujctileft utieoune <| 
faire de {ervir aux pied d'Efrarz ; car il n’y a rien de plus 
profitable pour Pame quecela. dE 

4- Mais Efwara, qui eft ie Chef de tont le monde ; $ 
Iifinou, quiconiprenden iun corps tout le monde ; il nye 

oint de d'ticrence entre cux : mais neantmoins mon 
cœur te fonde en FS:.: | 

s. Au temps de ii pleine luns , il faut vous o eoir {ur 
ie fibic fec de la rivicre L:iviri: & quand tout cit y, il 

uit 


AL rivrire Liey mais ] CeR celle de Gsuz,, on de Cars, 
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faut que vous penfiez au nom d’Efwara, le prononçanr 
axéc crainte de renaïftre , & dites, prends moy en ta garde; 
Sour lors-il vous fortira des yeux. de leau à contente- 
ment. Mais quand cela arrivera-r’il ? | 

6. ‘ixbandonnez les richefics , n’y mettez pas voftre 
cœur.; peafez qu’elles ne peuvent apporter aucune uti- 
lité à Fame depuis la naiflance jufqu’i la mort : retirez 
vous dans un bois, pour eftre dans un bon lieu , pour 
vous profterner aux pieds d'Efmera , su clair de la lune, 
e quan: jou; ons Dou~ de cela ? 

. Reurez tou. co Luran”, au bord de la riviere de 
ex: ; tourne” la vene evser:le temple d'Efara; & 
ayant les marus joio var “us ia tefte , criez ainfi à Ef- 

wara 6 homme de Gami, qui ve: „ruiné les trois villes ! 

o Sembo , Cuka trois yeux, vncz à mon fecours , venez 
à mon Lecoits ! & faijant ainii , k- remps {e la vis pañlera 
pompe CNE. 

8 Ouai vous yous eftes lavé dans :4 riviere de Gan- 
ga; jettez dvs fleurs odoriferarges iur Fimage PEjwara ; : 
Er Le té. bien tettez “ous À fes pieds ie «ie pierre 
d’ ne petite montagne : fi vous avez faim, prenez quel- 

‘es fruir.. & entret-nez vous avec Efa xt; comme vo- 

e maiftre ou docteur vous a enfeigr : de pe! níer, & ce- 
la fera bon , ou ce fera bicu fait. | 

o. le fuis eniolitude, fay ahandenne toute forte de 

nvoitife : : j'endure tout, ma mai: . elt mon gobelet , 

c fais toùt nud : quand mcettr av-je fin à ces S bonnes 


œu es 2 
yó. le teray un goblet de ma main, je mc contente- 


xray 


War. afi. jC elt Caf cn Bernald. < S rabo. | C'eft nn uom F Efira, qui a 
Lire, 1 Crlle-cy e Carrat femme : plufieurs noms, conme nous avons dit 

” flita, dans roffre Porte ouvre. | 

| | Kr 2 Bram- 
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ray duris, que je recevray par aumone : je demeurera 
où je me trouveray bien : j’eftimeray le moude, comte 
une paille : devant que j’abandonne cette vie je fentgay 
dans mon cœur un contentement, comme fi j’eftois sans 
le Ciel, il y a bien de tels Jogiis. 


LE X. CHAPITRE. 
T a maniere des Avadoutas. 


1. o Eveftu d’un hañit de mille lambeaux , fans fen- 
R tir aucune triftefle; & j'ay ce qui eft-néceffaire à 
la vie fans travailler : je couche dans les cimetie- 
res, & dans les bois; & je me pourmene où il me plaift, 
{upportanc tout de gayeté de cœur , comme un Togii eít 
accouftumé de fatre. Vivre ainfi,cft plus que de gouverner 
tro mondes. | 
2. Vn bon Saut ne d{irera Pas Brambondaim ; car com- 
me la mer ne fe gafte point par le remuëmént d mpoif 
fon, ainfr de meïtne un fuinr par toutes les joyes de ce 
moûde. 
3. O Mere Lactfemi vas aupres dautres, je ne defire u- 
eune chote du monde: je ne vous appartiens pas; jene 
veux point de vous, pourquoy venez vous aupres de moy 
nous fomincs gens qui portent en nos gnainsies feuïlles de 
Mzdcpakou, & gu! demandent Faumone. g | 
4. La terre cit ir itre couche ; nos bris font nos co#i 
fins ; lo ciei eft noftiec couverture, le vent rafraifchiflant 
eít nofire eventail : la Wine eft noftre chandelle : un œur 
Pur 





Lränma gouverie. Les fessilles dc Aladepakou. | ils racoi- 
Laet ami. | Ce font ies richeiles : c'eft| vent l'a imone ayant de ces feüires därs - 
el le propre nom d'une femme destzfi- | les mains. 


B Ramo damn. | C'eit tout le onud, que | nos leur dicu fouverair. 
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p: reft noftre femme; de façon que nous fommes grands 
reo res , pu grands feipgneurs. 

Nous rafflafions noftre ventre d’aumones ; nous 
nou. poürmenons dans noftre folitude fans compagnie ; 
nous tre defirôns rien, que’nous ne pyifhons avoir, ou qui 
ne foit en softre puiflance : nous teimoignons à Dieu no- 
{tre amour par nos bon-:s œuvres, reveftus d’un mechant 
habit : & nous ne fomimes ny coleriques , ny orgueilleux: 
il y a de tels faints. | 
” g Quand je vay par la ruë; pen entends quelques- 
uns , qui difen?, eft cela ur Perrea , ou un Bramine , ou un 
Soudra , ou un lof, ; mais en 7ie contentant je m'en ris , & 
je pourfuy mon chemin fans refpondre. 

7. Bramma a ordônné une viande pour les ferpens, 
fans qu’on të rien, gui eit le vent; les herbes pour les 
beftes : ceschoïes-là iont viandes, & perfonne n’en re- 
çoit du defivantage; maïs Bramma a ordonné tous les deux 
À ceus-z;<rar-voulent pañler parles tempeft:s où les ora- 
ges du 1hariage. | 

8. Ma main eit mon gobelet : le ris qwon reçoit par 
aufmone eft fort propre pour raffafier-la fáim : les quatre 
coins dum  e font mon habit; Jlaterre eftle licu fur 
"el je me repôfe , celuv , qui vit de cette façon , peut 
arriver au falut. 
9. Ie penfeà Dieu, eftant afis aupres de Ganga fur la 
rre de Himmawontam, & je-reçois là un tel contente- 
t, que les larmes nyen coulent des yeux : les oy- 
fea Tjataka les boivent à longs traits; quelques cerfs 
fretéent mon corps : pourquoy ne viens tu pas pour moy 
en ce teps icy ? | 
res 10o. O 
A sän habh. | Quelques Ævaidostas| tent point du tout d'habits ;. mais vont 


„cnt de tels habits ; d’autres ne por- | tous nuds. | 
Rr 3. De 
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ro. O Mere la terre, o pere le vent , o amy le feu. 
parenté Peau , o frere le ciel, je vous rends mes refpd 
avec toute fubmiilion ;. car je parviens à la beatitud£é, à 


" 


caufe que j'ay bien vefcu avec vous; je veux voloñtiers 
abandonner tout , & aller daus le Ciel. 


CENT PROVERBES 


Du Payen BarRTHROVHERRI , traittant de 
la conduite raifonnable pafmy -les 
=  honrxres. 


LE PREMIER CHAPITRE. 
Des Truorants © Choleriques. 
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à {on efprit: & pcrfonne ne r auffi fga 
voir quel contentement ila en celuy,- 
RSS gui fe fe à luy :il ne fe cogrouce point: 
| mais il demeure tousjours le mefmé. 

2. Lesitavants, ou les fagcs ne vçulent pas recevoir 
ou reconnonftre ces Proverbes , à caufe qu’ils mefprife ` 
par o: gueil ies actions des autres : les perfonnes de co 
tion ne le veulent pas à caufe de leur vanité ; Orles es 
nc les peuvent pas entendre : & pour cette raifom , e fuis 
courroucé en nioy-meime. T j 

3. Un homme d'efprit peut cnfeigner un norant, 
de forte qu'avec le temis il devient {kavant :, el 
qui à tant icit pou d’efprit, peut m’ericigner prefqu EUR 


Weine: 
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pee : mais celuy , qui n’a point d’efprit , & qui eft avec 
cermiéperbe , & qui n’a point d'envie d'apprendre , Pap- 
prendra jamais ; quoy que Bramma mefme entreprendroit 
de liritruire. l 

4. Un‘homme d efprir peut par fon jugement trou- 
ver moyen de tirer avec ia min une perle de la bouche 
d’un crocodile, & de paffer ia mer, & de mettre à fon col 

eun ferpent courroucé , comme une couronne de fleurs; 
mais il eft impofible dabbetre, ou de reuyire à la railon 
un homme ignorant irtiré. | 

4. Vno homu: .Pefsti peut tirer de l’huie du fable par 
{on jugement; & donner: des moyens pour raffafier la 
{oif de la vapeur qui eft furla campagne , quand on re- 
garde fixement Je foleil ; on peut tirer des cornes des lie- 
vres; mais il c+ 1poilible de contenter de quelques bon- 
des raifons ux onu fans efprit en colere. 

6. Quan* ~e bomme d’efpiit empioÿe tout {on juge- 
ment pour Fumiko ou appaifer un brurri irrité, c'e 
bomme s'il vouloi: ‘er des Serpents , ou es Elephants 

c la peau dc tz queué d'une fleur, & percer des dia- 
mants avec de l'herbe, & addoucir toute ja mer avec une 
| goutte de mici. | | | 

C'eft nne belle chofe, qu'une perfonne qui fçait 
eu , fe taife quami il fe t'ony: parmy des perfonnes 
avantes ; car cela eft en fon pouvoir : quand il fe 

i , il cackera {on ignorance & fera eftimé judi 
cie 
. 8. Tüignorant devient quelquestois au orgueilleux, 

qu'un 

”n ÆEgr'ouche. | Les Payens difent l'ont poin: concor trouvé. 

) Lun 6 Crotodiles onr des per-:  Depaffer la mer. ] C'ett à dire,un kom- 
tles c: ro leurs dents ; mais ceft i me d efprit peut venir à bout de choles 


1, grans“: TE U00C. LE hrefuens ne qul femblent impoilibles. 
| Le 
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qu'un Elephant fauvage ; mais quand il vient parmy 
içavants , ne lors fon orgueil ou fon orgueilleufe imzgr- 
nation s civanouit. 
= 9. Quandun chien trouve un os d’un homme mort, 
ui put , & d’où fortent les vers, quéy qu'il n’y"ä&t point 
de chair , il je ronge neantmoins avec beaucöup de con- 
tentement ; & il luy femble de fi bon gouft, qu'il ne fai- 
roit point mefme d’eftime d’Indre , quoy qu'il. feroit au- 
pres. FIgnorant fait aufli de mefme; car ayantacquis quel- 
ue eftat , ou quelques richeffes , il ne voudra pas regar- 
er un honnefte hemme. i 
ro. Celuy , qui ne veut pasentendre raifon , tombera 
cent fois de plus bas en plus bas comme le Ganga , lequel 
eft venu de Surgam fur la refte d'Efwara , & de là für Him- 
mavontam , & de là fur le monde , & de ‘à dans la mer, & 
de là jufqu’au plus bas monde. 
Le Ganga, ] Voyez dansla feconde, irinte; & comme eelt .yenuë fur la 


Partie de sofre Perre onverte an Chap. 13. | terre. 
ce que nous avOiis dit de la rivigre de 


LE IL CHAPITRE. 
Des Sages , ou aes fia vants 


r. Eluy, qui entend bien l€ 1. yam , & qui peut ti- 
4 | re de bons propos, & qui eft capable d’inftrui 
| — re les autres, & de faire des poëmes , ou de 
étions, s'il weft pas eftimé des Grands, il n’en eft Dev à 
meiprifer ; mais celuy , ‘aupres duquel il eft : car quoy 
qu'un preticux rubis ne {oit pas eftimé de ceux qå-men 
connoifient pas la vaieur; il ne laiffle pas pourtänt deftre 
& de demeurer en verité une pierre preticufe. 
2. Perfontie ne peut desrobef les -richeffes du juge: 
ment: 
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{nent ; il donne un grand contentement à celuy qui le 


poflece p & s'il en fait part à quelqu'un , quile requiert, 
sl'augmientcra , & ne perira jamais : or quand de telles 
gens ne font pas honorez des Grands, ils en font à mef- 
prifer. 

3. Vous ne cauferez point de deshonncur à celuy, qui 
a quelque connoïflance du chemin du Ciel; car voftre 
eftat eft fort inconftant; & vous ne luy pouvez pas faire 
plus de mal, que la petite peau d’une fleur à de pouvoir 
pour lier un Elephant. 

4. Que quelqu'un s’oïne ou fe pare d2 perles , auf 
blanches que la Lune , où d’autres pierres pretieufes ; ou 
qu’il lave fon corps , ouqu'il s’enjolive de Sandel , ou de 

eurs, ou de fes longs cheveux; je vous dis que cela ne 
le parera pa; maisfi quelqu'un peut parler avec juge- 
ment, cef li ur, vray ornement de l'homme. 

5. Quad Branra eft irrité contre {on porteur Amp/a, 
ir lc peut bien chaler de fon citang ; mais il ne peut pas 
empefcher , que du lait & doleau , eftant meflez en- 
“emble , il ne puifle boire le lait , & laifier Peau : aingi 
celuy , qui entend bien le Vedam , & le Iafira , ne peut pas 
aufli faire pafler Bramma pour un fol. Tor 

” 6. La fcience eftun ornement de l'homme, c’eftun 
Bon Threfor, & fert pour acquerir rout ce qui eft necef- 
faire dans le monde, & la joüiilance de toutes les joyes 
ae la terre : elle fait qu’un homme cit renommé , elle pu- 
nie le cœur , c’eft une initruétion pour les fçavants, elle 
fait ġwiis acquierent des amis dans les pays eftrangers : 
F Orteur Ampia. | …Imp(a font des pe- f oyfeaux , dr lait & de l'eau eftants mel- 

., its Öyfeaux , comme des Cercelles ; | lez enicmbie, pcuvent boire le laict, & 
Se cedos le: ihanam , ou les porteurs |laifler l'eau. | 
actCharce de Bramma: jla difent que ces 


Sí Ei ae 


322 LES PROVERBES DE BARTHROVHERRI, 
œ qu'ils font eftimez comme des Dewetaes : & qu'ils font 
confiderez parmy les Grands: mais l'argent ne peut pas 
tant {ervir ; & pour cela, celuy , qui n’a point de fcienc®; 
eft comme une befte. , | | 

7. Celuy , qui peut fupporter l'imjuftice, pa point 
befoin de harnois : & celuy , qui eft prompt &u choleri- 
que , n’a point befoin d'autres ennemis: celuy, qui a 
beaucoup d'heritiers, n’a point befoin de feu : celuy , 
qui a des bons amis , n’a point.befoin des medicaments : 
celuy , qui a des ennemis , n’a point befoin des ferpens : 
& celuy , qui eft doué d’une bonne connoïflànce ; n’a 
point befoin d’argcnr . celuy , -qui eft honteux, n’a point 
befoin d'habits pour luy fervir d’ornement : celuy , qui 
peut mettre par efcrit lcs chofes neceflaires , n’a pas be- 
loin de gouverner. 

8. L'homme doit vivre avec l’homme de cette façon ~- 
il doit ettre doux parmy fes amis: il deic sefmo:gner de la- 
mitié à {cs {srviteurs . du mefccntentement at mié- 
chants ; aux Granc: dela raon aux fçavants un defir: 
d'apprendre ; à fes maiitres , ou à fes {uperieurs de la ta 
lerance - aux femmes des mines tromprules , fans le __ 
defcouvrir fon cœur; cela fuccedera bien à ceux, qui 
agiront , ou ie comporteront de cette façon. hide 

9. Celuy, qui frequenterales bons , deviendra meñ-; 
leur ; il perdra fa mauvaife confcience : il apprendra, 
dire la verité, il afpirera aprés l'honneur, il s’abftierr 
dra de pecher, fon cœur deviendra pur ; il fera eftimé,, 
ou renommé par tout; en un mot, ce | > qui bante- 
ra la compagnie des bons . peut attendre toute {otre 
de bien. | 

ro. Celuy , qui eit fage , & qui peut faire des livres ne 
craint ny la vicilefilc, ny la mort. + 

: CUE 
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LE IIL CHAPITRE 


Des honnefles. 


Uoy quun lion‘fouffre la faim , qu’il foit vieux 
& foible, qu'il fe rencontre dans beaucoup de 
difhcultez , & mefme dans le peril de perdre la 
vic, neantmoins il ne mangera point d’herbe;mais il rom- 
pra pluftoft la tefte d’un Elephant fauvage ,  & en man- 
cra la chair pour fa nourriture; ainfi celuy , qui eft ama- 
teur de fon hohneur , nc s’addonnera à rien , qui le puiffe 
deshonorer. 

2. Va chien rongera avec un grand contentement 
un o$,oùilya un peu de chair pren ae Ag mais un 
Lion , quoy qu'il foit auprés d’un senard , il ne s’enquerra 
pas une fois de luy; mais il cerchera un Elephant;de façon 
qu'il faut qu'un shacun cherche compagnie felon fa 
cond'titit. | | | 

3. Quand vous donnez à-manger à un chien, il remuë- 
ça la queue, tircra {es jambes devers la terre, ou les eften- 
dra & fe roulant , ii montrera fon mufeau & fon ventre ; 
mais quoy que vous preffiez de paroles un Elephant pour 
manger , ii s’y difrofera neantmoins fort doucement: 
ainfi celuy , qui efthonneite homme, ne doit point chan- 
ger le train de fa bonne vie, pour quelques raifons que 
ce loit. 
~ 4. Tous ceux, qui naïfflent dans le monde, mourront; 
mais, ceux qui laiflent une bonng reputation à la pofte- 
rité on peut dire avec droit, qu'ils font néz : les autres 
ne font non plus à eftimer, que s'ils eftoient néz des pe- 
tit vermifleaux mefprifables. 
es honneftes gens font confiderez de deux fa- 

si: çons; 
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çons; car ils font comme une fleur bien odorifcrante fur 
la tefte , ou comme unce belle fleur , qui croift dans fs 
ccferts. | 

6. Quoy que Brabalpeti, & autres feroient prêfts , Éa- 
gou n'en cherche pourtant point d'autes en fon +emps, 
que le Soleil , & la Lune : ainfi ceux , qui afpirent aprés 
l'honneur , doivent hanter les Grands , quoy qu'ils cher- 
cheut à luy faire du mal. 

7. Seesja porte le monde, une tortuë porte Seesja , un 
pourceau porte la tortue, la mer porte ce pourceau ;ainfr 
il va d’une façon merveilleufe avec les Grañds. Aa 

8. Quand Himmawontam cftoit en grand peril , {on fils 
Mainaka salla cacher dans la mer : oril n’eftoit pas rai- 
fonnable qu'il abandonnaîft fon pere dans le peril, & sen- 
fuyift; il cuft mieua valu qu'il fc fuft efchappé des armes 
de Devendre. 

9. La pierre Suriacantem qui nòs point’ de vie,ne veut pas 
fupporter Ja chaleur du Soleil: connmènt done ærisomme 
pourra-til endure: du vifuperc d’un autre hommt. 

10. Quoy qu'un lion {foit jeune & petit, il cherchera 

pour- 


DD Raha heti. | Ceft une certaine citoile : de tori; de quoy ic tentant incommo- 
dans le Ciel, cn apparence Iupiter: : dez, iè plaignirent à Dewendre, lequel 
ils ticnnent celuy-cy pour le maiftre , ou : leur coupa Tes ailes avec fès armes de 
pour le docteur des Denerues ou des : diamants. Ma's pour lors que Dewendre, 
Anges.  cftoit empefche à faire cela, il y euft 
Ragou. | C'eft un diable , duquel nors , d'a ues montagnes , qui s'enfuirent 
avons parlé plufieurs fois dans soffre Ports : dans la mer , entre lefquelles Mamaka 
oHVerte. © 'eftc:t aufli : mais que les montagnes ne 
Sces;a. ; Eltun tres-grand Serpent. ! paroiflent plus maintenants cela pro- 
ÆFimmanonam. | C'eft une Certaine , vient de la crainte, qu'elles ont de De- 
monta;rne ; comme et auli Alamara : : iwendc. | 
ils feignent que les inontagnes avoient | Suriacantem. | C'eft une pierre , cimme 
ćes aille dans le temps palié ; & quel- i un œil de verre , quiefchauffe & b..fffle 
les volvient fur les villo zes, & fur les vil- - par le moyen des rayons lu Sekecil. | 
les, & qu'elle; leur cauüfoient beaucoup:  . ES 
& 
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pone un grand Elephant : de mefme un honnefte 
omme ,guoy qu'il foit jeune, afpire à l'honneur de fa 


famille. 





LE IV. CHAPITRE. 
De P Argent. E 
t. J. A bonne extraétion s'enfonce vers Fabifme ; 


comme aufh la bonne difpofition du cœur , la 

— bonne façon de vivre tombe de la montagne en 

bas : Phônneur eft englouty du feu, Pefclair gafte ; & 

corrompt la gloire de la pieté dans la guerre.ll vaut mieux 

au lieu de tout cela , afpirer aprés l'argent; car s’il n’ÿ a 

point me pe , toutes ces chofes font pour lors plus le- 
geres que la paille. 

- 2. Celuy , qui a de l'argent, eft de grande extraction, 
eft honneftt ,a bézucoup d’audiance, ou eft beaucoup 
confidert ; il tft judicisux, & a le renom d’une grande 
eloquence ; il eft aufi beau ; celuy, qui a de l'argent à tous 
ces dons-là. | 
7 3. Sile chancelier du Roy eft mauvais , om méchant, 
le Roy fera aufli gafté ou corrompu par fon confeil; un 
San-jafi {e trouve corrompu par la compagnie des hom- 
mes; les enfants quand on ne prend point garde a eux; 
ta famille quand ilya un méchant Éis : celuy qui eft 
bon, en frequentant les mauvaifes compagnies : la honte 
fe perdra par lyvrognerie : là femence fera corrompuë, 
fi lon n’y a tousjours l'œil attaché : amitié perira , fi Pon 

_ voyage 
J _ 4 bonne cxraflien. ]L'autheur par-; mé dans le monde , quand il n’y a point 
le icy on-la penice des gens du d'argent. | 
monde- _: vêût dire, que rien weft efti- 
Sí 3 Cansje. 
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voyage dehors le pays : la bonne affection s’efvanouira, fi 
Pon eit tousjours en difhculté : les richefles fe.perdront 
par un desraifonnable trafic , & l'argent parles desbaà- 
ches, & par les tromperies des autres, | 

4. L'argent fe dinunuë en trois façqns ; par aurofnes; 
cn prenant fes pans & fes contentements ; & aufh de 
foy-mefme : celuy , qui n’employe pas l'argent à donner 
J'aumofne ; ny a pañler bien le temps , il diminuëra de la 
troifiéme façon. | 

= $. Quoy qu’une pierre pretieufe devienne plus petité 
en Pufant , on.la tient pourtant en honñetr : qüoy qu'un 
foldat foit bleflé à la guerre , jl demeure dans l’eftime ; 
quoy qu'un Elephant blanc devienne foible , neantmoins 
on honore; quoy qu’une riviere devienne petite ;- fi ele 
a feulcinent de belle eau, & douce , on leftime beau- 
coup: on eftime la renommee , quand elle eft nouvelle 
& bonne , quoy qu’elle {oit petite ; &une jeùne femme, 
qui eft lafle de travail : toutes ces holes font Efhimées 
pour leur beauté, quoy gwelles saffoibliflent : ainf fera 
eftimé un homme riche, qui aura employé tout fon ar- 
gent en aumones, quoy qu'il devienne pauvre. 

6. Vn pauvre homme eftant opprimé de la faim , de- 
mandera aufli du Cansje ; mais fi le mefme devient riche 
il mefprifera tout le monde: largent rend l’homme petit 
& l'efleve auf. Dr 

7. O Roy , fi tu defires des richeffes, eftime le mon. 
de commeune vache; & les habitans d’iceluy , comme 
des veaux : fitu as foin des veaux , la vache te donnera 
tout ce que tu defireras. | i 


8. Van 


Cansje. ]C'eft l'eau,où le ris a cfté cuir. 4 Kamed d henon =ils difent que cette saché 
Comme une vache. | On a cfgard icy à | ne donne pas feulement dadaiét oi 
Ya vache de Lssvendre, qu'ils nomment | auffi tout oe qu'on delire. £” 


— 
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8. Vn gouverneur de pays fe doit comporter comme 
les putains , tantoft difant la verité avec les bons, & men- 
tant avec les mechants : tantoft eftant amiable , & tan- 
toit courroucé : quelquesfois doit il chercher å faire du 
mal, & quelquesfois à faire du biert: quelquesfois il doit 
chercher ge l'argent , & quelquesfois en confommer : s'il 
defire pour lors recevoir tous les jours de l'argent , ilen 
recevra tous les jours. | 
9. Le peuple ne peut pas devenir riche, ny profperer, 
dans un pays où ces fix chofes ne fe rencontrent pas, à 
{çavoir, I» une bonne juftice, 2. foin pour une bonne 
renommée ou reputatiog , 3. foin pour les Bramines ; 
4. donner Faumofne , 5. une bonne reception à fes amis , 
6. joüiflance de joye. | x 
xo. Il n'arrivera ny plus ny moins à Fhomme , que fe- 
Jon que Bramma aura ordonné auparavanr : foit qu'il foit 
fur une haute moûtagné, ou dans une vallée, oùilya 
peu dean. O homme! foit que tu tires de Peau d’un puits; 
ou que tu fafles le mefme de la er , tu ne peus avoir que 
ton pot plein. | 


LE V CHAPITRE. 


Re la faço des mechants: 





=- E mechant ne tefmoignera de l’amitié a perfon- 
_ ne: il cherchera Pinimitié fans aucune raifon ;il 
=< defirera largent, & la femme d'un autre ; il ne 
“peut pas foufrir qu’un autre profpere „ quoy qu'il foit 
mefme de fes amis; un tel mechant cœur eft commun aux. 
-Jrfrpies. | | | 
2 4ne-taut POInt manter un mechant homme, . quoy 
qu'il 
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qu'il foit fort fçavant ; car quoy qu’un ferpent ait un rubis 
fur la tefte, neantmoins il fera dommageable. | 

3. Quand un mechant void un homme, qui eft hgn- 
teux , il dira voila un alne, & voyantun homme, qui vit 
felon l’ordonnance du Vedam ‘il dira , il fait cela pour 
eftre honoré des hommes : voyant une perfonne, qui 
eft pur de cœur, il dira , ce weft que tromperie : s’il void 

uclqu’un courageux dans la guerre , il dira , il n’a point 
i; charité : s’il voil.quelqwun, qui eft raifonnable, & qui 
parle amiablement , il dira, :: a ÿ a poing de courage en 
cet homme là : s’il void quelqu’un d'une belie apparens 
‘ce , il dira qu’il eft orgueilleux + il nommera babillard ce- 
luy qui als avec jugement : il n’aura pas mefme de con- 
tentement en fon maiftre ; & ainfi il eftimera mauvais 
tout ce qui eft bon. 

4. Il n’y a rien le pire dars le monde , qu’une perfon- 
ne , qui a la main fermée : il wy a point de plus grand pe- 
ché que d’accufer une perionne fauflement : celuy , qui 
peut dire la verité , weft pas obligé de faire des promef- 
es : celuy , qui å un cœur droit, weft pas obligé de fe la- 
ver de Peau des rivieres faintes : il n’y a rien de meilleur 
que de {e pouvoir accorder avec tout le monde : fi vous 
avez une bonne reputation , vous n’avez pas befoin d’ha- 
bits pretieux : fi vous eftes fçavants,qie vous fouciez vous 
de l'argent : mais fi vousavez une mauvaife reputation, 
que vous fera la mort 2 | 

5. Jay un grand mefcontentement de fept chofes : 
quand je vois de jour Que la lune perd fa lumiere‘; quand 
je vois une belle femme, qui eft devenuë vieille; quand 

| je vois 


hip Serpezt. ] Ces Payens-cy fei- 


de ferpens, quiäsoieni is rübi 
gnent, &uau temps paflé il y a eu | 


eflus leurs tettes, 
+ 0 
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je vois un eftans fans fleurs : quand je vois un homme de 
be’le- apparence fans eftude : un Seigneur, qui n’afpire 
qu'apres J’argent : un homme Ÿçavant, qui eft tousjours 
pauvre : un, qui accufe tousjours les autres , ou qui fait 
tousjours des rapotts d’ertt aupres des Grands. | 
= 6. Vn Seigneur pro >t ne tient perfonne pour fon 
amy : il eft comme le eu, qui brufle mefme ceux qui 
jettent de l’encens dedans, s'ils s’en approchent de trop 
prés. 
| .7- Quand quelqu'un eft coy, les mechants difent qu'il 
£ft muet ; s'il parle beaucoup , & bien , ils le nomment 
un babillard : s’il-fe tient un peu en fon particulier , ils le 
nomment un vaut rien : s’ilfe tient tout à fait feparé.du 
monde , ils le font pañler pour un lafche , ou pour un 
couard: fi quelqu'un nė veut pas fonfrir de mauvaifes pa- 
roles, ils difent, qu'il n’eft pas de bonne famille : c'eft 
pourquoy il eft plus facile d’accomplirun vœu, -que de 

aire Aux mechants. 

= 8. Celuy, qui converfe avecin ipechant ; celuy qui 

eleve le mechant ; celuy qui ne prend point garde à fon 

devoir : celuy , qui eft eflevé à quelque haut rang , & qui 

oublie l’eftat de fa premiere condition : celuy qui mef- 

prife une bonne vie ; celuy-là maura point de contente. 

ment en fon cœur. | 

= 9: Ilira de mefme avec l'amitié, qu'on contraëte avec 

un mechant, comme avec l’oinbre du Soleil en fon lever; 

mais l'amitié , qu’on a contraétée avec une perfonne ver- 
| tueufe, 


Sos lever. ] C'eftà dire , l'amitié con- Perfonne vertuenfe, ]C'eft à dire l'amitié 
trréée avec un mechant ne durera pas ; | contraëtée avec les bons croïftra, & 
sais di ` ‘tëra incontinent? comme | s'augmentera,comme l'ombre du Soleil, 
omb kaf quand il {e leve’; car il | quand il fe couche, 
gimiñi:. tempsen temps. ne 


“ 


T La 
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tueufe , fera comme l’ombre , que le Soleil donne quand 
il fe va coucher. | | 

10. Il y a trois ennemié, qui cerchent Pinimitié fanstar- 
fon ; les chaffeurs , les pefcheurs, & ceux qui accufent ou 
font des faux raports contre IMinnocens. 


LE VE CHAPITRE. 


La mantere des bons. 


ils fe réjoüiflent du bon-heur, &de la profpe- 
rité des autres : ils font humbles à endroit de 
leurs parens : ils peñfent tousjours à la fageffe  1l$ recer- 
chent tous leurs contentements avec leurs propres fem- 
mes : ils craignent une anauvaife reputation :- ils mettent 
tout leur amour en Wifinou ; tout leur contentement gift 
enlny, mefre contre leurs inclinations: ils fe féparent 
entierement des méchaær: : j'eftime dignes d'honneur 
ceux qui fe comportent de cette façon. | 
2. C’eit la façon de faire des bons , d’avoir plus de 
courage dans l’adverfité > ils font humbles, quand ils 
font eflevez à quelque dignité : quand ils font auprés des 
Grands, ils parlent avec de bonnes raëfons : ils font paroi 
{tre leur courage dansles occafions : ils font defireux d’u-- 
ne bonne reputation, & cufieux d’entendre quelque cho- 
fe de bon. 
© 3. Ceft un ornemént pour un homme de bieh, quoy 
wil ne foit pas bien veftu ; à fçavoir pour fa main , de 
onner volontiers: pour fatefte, quand il refpeétè Jes 
Grands : pour fa bouche , quand il dit 1a verité : pour fes 
bras, quard il fe bat vaillamment : pour fon Saber e- 
At 


1, i Es bons ont tousjours foin de Bantef les bons 
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il eft pur : pour fes oreilles, quand il eft enclin à entendre 
de bonnes-chofes. na | ù 

“A. C’eft la façon de faire de bons , de ne recercher à 


tuër perfonne ; il n’afpirera auf aprés les biens d’un 
autre : il dira tousjours -erité : il donnera volontiers 


aux bons jours ; quando  >arlera de la femme d’un autre 
il fe taira : il retiendra cours de la riviere : il {era hum- 
ble envers fes maiftres, ou fes docteurs; il tefmoignera de 
l'amitié à tout le monde ; jl ne rcjettera point une fete 
qui eft raifonnable : voila le chemin, dans lequel perfon- 
ne ne fe perdra: | 

5- Quand un bon eft dans quelque eftat , il fera hum- 
ble de cœur: dans l’adverfité il fera fort, commeune pier- 
re d’urf rocher. 
6. Les bons ont tousjours envie de bien vivre : ilsne 
veulent jamais s’appliquer au mal: ils ne refpeéteront pas 
les mechants : quoy qu'ils {vient pauvres , ils ne deman- 
&aeront pourtant rien à leurs amis : ils fon pieins de cou- 
rage dans ladverfité :ils prenneng tourt lotr contertement 
à bien vivre : je ne {çay pas, qui leur a montré cette bon- 

‘ne Façon de vivre. | 
7. Quand vous donnez laumone, donnez ifen ca- 
chette : quand les pauvres viennent à voftre maifon, res- 
jouiflez vous, & des honorez quand vous recevez du 
bien , taifez vous , & prilez par'apres voftre bicnfaiéteur 
ouvertement: quand vous parvenez à quelque condition, 
ne 


A femme d'un aurre. Ces Payens font į peut pas demander à un autre, comment 
Li jaloux de leurs femmes , que non | fa femme fe porte ; ou ils en tefmoigne- 
#Glément les grands feigneurs les enfer- |ront dans le mefme inftant du mefcon= 
ment, & les font bien garder , & ne per- |tentement; & pour cette raifon ils s'en 

mettent pas que d'autrès es voyent; {gardent bien auff. 
mais mefmedl#"ne peuvent pes foufrir, Le cours de La riviere, | 1 retient le cours 
43O le Bomme; & auli un amy ne {de la riviere de fes convagifes, A 
a : : wih- 
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ne foyez point glorieux : quand vous entendez dire du 
bien d’un autre , n'allez p-s au contraire : je ne fçay pas; 
quia montré ce bon che ın aux vertueux. 

8. Quand vous faites  itiéavec les mefchants, les 
gens mediocres , &, les bon. - ilira de mefme , qu’avec 
une goutte d’eau de pluye; car 1 elle tombe fur un fer ar- 
dant, elle perira ; & fielle tomb urla feuille &’ une fleur, 
elle Saroiftra comme une perle ; mais fı elle tombe en 
temps-opportun dans une huiïftre , elle deviendra en veri- 
té une perle, 

9. Vnfils, qui éft obeïffant à fon pere iure femme 
qui tafche à complaire à fon mary : un amy , qui n’aban- 
donne pas fon amy dans l’adverfité . aura un amy , qui a 
donné beaucoup d’aumones aupariïart. ne 

10. La patience dcnnera de f'accroifiement aux pa- 
tients : celuy , gui prife Les autres , ftia auf prifé : celuy, 
qui ayde un autre, en urcra du profit : celuy, qui fupporte 
les mauvaifes païoles des mechanrs, les en attrifte davan- 
tage : tout le monde pourra uvre ce chernin avec hon- 
neur. 


LE VIL CHAPITRE. 


De l'ayde qion doit porter a un autre, 


x. V temps que les arbres portent du fruit, ils 
A penca»at pies prés vers la terre : quand il doit 
pleuvexr, les nuës såpprochent de la terre: 
ainfı quand les bens font parvenus à quelque eftat relevé, 
ils font paroiftre linclination , qu’ils ont à fecourir lês ma 
tres : & cecy leur eft naturel. 
‘2. Les oreilles {e trouvent paréés, en entendant les 


AÔOPS 
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bons, & nonpas par des pendants doreilles : la rnain {e 
trouve ornée en donnant Pa one, & non pas par les 
Hamants , Ou autres mierrerie : ainfi les corps dés hon- 
heites gens , ou des vertuer* ne {fe trouvent pas parez 
par le Sandel & autzes ch, de bonne fenteur , mais en 
fecoufaat ‘es autres. | | | | 
3. Le Soleil ouvre !: ourla fleur decioche fans en eftre 
prié; & la Lune fait la auniét le mefinc à la fleur Calowsva, 
fans en eftre requite; ju rlaye tombe {ur la terre , fans 
qu’elle le requiere : ainfi la perionne vertuculic fait du 
bien , fans attcfidie qu’on Pen prie. ou 
4. Les bons, mertant ieur propre intereft à cofté, 
cerchent premierement ie profit des autres : celuy , qui 
fait da bien à un autre fans fe faire demmage, eft entre- 
deux , c’eft à dire , ny bon, ny méchant : celuy , qui tait 
du mal à un autre pour ion proht paraculier , eftun 
diable parmy les hommes: & celuy, qui fait du mal à 
un autre fans rafon, je ne peux p-s dire quel hom- 
me cech. n: | | 
_ 5. Cella façon d'agir d’un vray amy de confciller de 
ne point pecher; il doucra de bonnes inftruétions , il 
ne defcouvrira pas le fecret ce fou amy : il efcouvrira à 
tout le monde la bonté de ton procnan : il ne Fabaudon- 
néra pas dans l'adyerfité , zais il luy iera fecourable dans 
ja neceflité. 
6. Le lai partage fa cc rieur à Peau : quand on cuit, 
ou qu’on fait boullix du lsièt dañs un pot , l'eau eft auprés 
our le guarantir, & pour diminuër la force du fcu, & fe 
kaosa EAN mais quand le taiét vient à fçavoir, que 
l'eau eff en peril , ii s'enfuit du pot, + tcinbe le pre- 
ter dans le feu. : .tcl eft le cœur eu la nature dun 


VIAY Amy. | m 
Teg Hiftnon, 
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7. Wīifnou couche ou repofe dans la mer : la mer a auffr 
réceu ou lcogéchezfoyque es Ractsjasjaes ; & aufl: quel- 
ques montagnes, & le gra fcu Barrabageni: ainfi la mer 
reçoit ou loge chez foy me  illeufement toutes choles à 
aufi un bon amy ayde {on am  nstouwtes lesoccafions. 

8. Voicy la vie de la tortu: qu’elle poïte toutde 
monde ; & la vie de l’Eftoiile du rt , qu'elle donne de 
linftruétion du cours de Cicux ; mais il y en a beaucoup 
en ce monde, qui vivent comme.beftes; qui ne font point 
de bien , mais qui meurent feulement. 

9. La concunifcence doit eftre retranchée; il taut eftre 
patient , & laiffer pafler l’orgueil : il ne faut point donner 
d’entrée au peché: il faut dire la verité; & fuivre la voye 
des bons : il faut refpeéter les bons : il faut honorer les 
Grands, quoy qu'ils fuient nos ennemis : il faut dire à un 
chacun ce qui eit bon ; & avoir foin d’une bonne reputa- 
tion : & il faut avoir compaflion de ceux qui font en tri~ 
itele: voila convie Les bons {fc comportent. 

ro. Le; bons fairour du bien à un chacun en penfées , 
en paroles, & en œuvres, ou en effect , comme fi leur 
cœur eftoit picin d’imortam: quand un autre leur fait tânt 
{foit peu de bien , ils eftimeront comme un montagne : 
ils font rousjours contents. 

LE 


W Linon couske on repaié wass ia mer. `; d'einpcicher,on de couper le chemin aux 
Cecy fembie fe dire Pour remar- | montagnes, | 
que fur le témps que H“f10n vint au Le fen Barrabagers. | Ils feignent, qu'il 

monde fous la forme de Afat:14, un poif- | y a u? zand feu dans la mer, qui englou- 

fon, & qu'il pourfuivitle Kacsysss®, qui'tit la mer, quand ellc veut entreprendre : 
s'eftoit entny dans la mer avec Ja Gui-|d'inonder los pays, & ils nomment ge. 
crime partie du rdim. Voycz nefire i feu Barravagens. y s 





Porte vaverte dans la 2. Partie au 2. Cbhap.! De larsrini, 3 wouchant cette fi&tior,” 
A rec: on loge oner Ny des Raetsasjar:- |! oyez la Poire onverte au chap. ç. de la. . 
Cecy a eigard an remps gue Deroende , Partie. | | 


s'coit reioiu de punit les Satsjajaes; X ` 


Z 
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LE VIIL CĦAPITRE. 
“Des Geæreux. 


Es Dewefaes nœveulent pas laïfler le tournoyc- 
ment de la msatagne Marowwa , qui eft dans la 
"e iner ; quoy qu'ils trouvent leur contentement 
à des autres rubis, & pierres preticufes ; & ils ne veulent 
pas cefler, devant qu’ils ayent trouvé lAmortam , fans 
crainte de fairg rencontre du poifon Ca/ecota wiflom : ainfi 
les hommes vaillants n’abandonneront jamais leur entre- 
prile , devant qu'ils foicrft parven:s à leur but. 

-2., Les couards m’entreprendront pas des chofes de 
confequence , à caufe qu’ils font craintifs; ceux qui font 
un peu courageux entreprendront bien quelque chofe ; 
mais s’il furvient , ou s'il fe prefente quelque difficulté, 
leur courage commencera à fe refroidir<« or celuy -qui eft 
vaillant & genereux , pourfuivra fon deffein , jufqu’à ce 
qu'il foitparvenu à la fn. | 

3. Celuy , qui eft courageux, honorera la honte com- 
me fa mere ; il ayme mieux perdre fon threfor., que d’e- 
ftre trouvé menteur. CR CU FAR: 

4. Quoy que les ignorants fe mocquent de lentrepri- 
fe des hommes courageux , & que les gens d’efprit la pri- 
fent:quoy que le bon-heur,oule malheur les rencontrent; 
quoy qu’ils meurent dans le mefme moment , ou qu'ils 
“viverit M > ils n'abandonneront jamais ce qu'ils 
ont entrepris de bon. | | j 

5. Vn homme courageux fe mettra quelquesfois à ter- 


Te, 


I. 





i E t0;:@oyement de la moziazne. ] Voyez touchant cecy ie ro. ap. de la x. Par- 
«ac nofire Porte onverte. Le 


 D'effre 
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re, quelquesfois fur une aire avec un couflin, quelques- 
fois il mangera de feuilles, uelquesfois des viindes de- 
licates : quelquesfois il íe r:veftira d’un méchant habit; & 
quelquesfois d’habits pomp 1x: orilne fera point trifte 
de tout cela ; ny n’en‘recevrä p it de Eontentément,fi ce 
n’eit qu'il reçoit felon que fonc rdefire. 

6. Celuy , dont ie cœur ne fe nd point par Pamour 
des femmes, & qui ne brufle point par le feu de la cho- 
lere , & qui n’eft point agité de convoitife, qui ne tient. 
point la main fermée , heritera les trois mondes. 

7. Comme la flamime d’une chandelle tend tousjours 
en haut , quoy qu'on la tourne: ainfi un homme de droit 
cœur, quoy qu'il luy arrive quelque accident, waban- 
donnera pas fon bon deffein. : 

8. Le courageux tombera-bien du haut en bas de la 
montagne fur des pierres , & perdra la vie : il mettra bien 
la main dans la bouche d'un ferpent , &. tobera dans le 
feu; mais il nabandonnera bas fon chemin. 

9. C’eft un ornementepour le riche d’eftre favorable à 
un chacun ; pour un bon foldat de ne fe point glorifier ; 
pour une perfonne fage , de ne point faire d’injuftice : 
pour un fçavant , de donner des bonnes pardles à tout le 
monde : pour largent , d’eftre employé pour les bons: 

pour les pramefles , qu’on ne fe coursowce point :- pour. 
une perfonne de condition, d’eftre doux: pour celuy, 
ui donne laumone , de le faire fans en rien pretene 
re. C’eit un ornement pour ur chacun de fuivre lè che- 


Es 


min de la vertu. 
10: à 


~ D'effre employé, ] Ils veulent que les| donne de-Targent aux mechants poux 
aumones foici# employées aux bons ;  aumone „mais bien à mangëg 
mais ils ne veulent en aucune façon qu'on) ` . 


Sga 


rE LA CONDUITE RAISONNABLE. 337 

Le feu fera comine de eau ; la mer comme un 
ruiileau ; -Merouwa comme unë petite picrre ; un lion, 
corme un levraut ; un ferpent comme une couronne de 
fleurs ; le poifon , comme lAmortam, pour celuy qui {çait 
accommoder à lhumetk d’un chacun. 


LE IX CHAPITRE 


Que l’homme reçoit tout, comme il a eflé préordonné. 
I. B Rabafjwrti confeille Dewendre , dont les armes font 
de Waet-jaram : {es foldats font Dewetaes : fon fort 
| eft le Ciel: Pamour de Dicu eft en luy: fon Ele- 
phant eft Airrwatam; neantmoins c’eft celuy, qui en torce 
a cité fı mierveilleufement ruiné par fès ennemis ; & pour 
ce fujet , tout ce qui a efté préordonné arrivera; & pour 
cette raïon le feu devorera celuy qui veut acquerir quel- 
que chole par {on travail. 

2. Va ferpent eftant enfermé dans une corbeille , ne 
peut pas s’eftendre , foufrc grande faim , & a perdu toute 
forte d’cfperance de recouvrir jamais fa liberté; & pour 
cc fujet ii n’y -enfe point: Mais un rat ayant faim, fait 
un trou à lz hote ; & à caufe que le ferpent avoit la bou- 
che ouverte devant le trou, le rat court dedans, & lefer- 
pent reçoit {ans y fenfer & de ka viande, & la liberté : toy 
homme , tu dois donc eftre content de la malediction, ou 
de la benediction, car c’eft la volonté.de Dieu. 

| 3. Quand 


Ont de Waet-jaram. | C'eft à dire de qui font enfermez dans des corbeilles,& 
O LSIAMANTS. | qu'on porte par le pays , pour montrer 

Son Eïcyhant. ] Is dizat que cet Ele- i au peuple : ils ont ordinairement appris 
phanr elt rouz blanc, & gui: nes'enfuit|à danfer à leur façon fur le jeu d’un 
SAUNAIS j u mit QUAfrC GENS.” Elaubois, 
jerr ote d Uaicy coard au: ic pens, 
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3- Quand il arrive , agres le ‘lecret de Dicu, quelque 
accident à un homme de bien f il eft comme une bale qui 
rebondit de la terre ; mais-quand il arrive quelque incôm- 
modité à un mechant , il eft comme vune boule de terre. 

4. Van homme nayant point de cheveux , alla aur 
le chemin ; mais ne pouvant pas fupporter la chaleur du 
Soleil, il fe retira à l'ombre d’un arbre de Cocos ; oril 
arriva que dans ce temps-là le fruit de cet arbre eftant 
meur luy tomba fur la tefte , &da luy caffa : -ainfi fi quel- 
qu'un va en quelque part pour recevoir quelque bien, fi 
quelque mal luy eit préordonné, il ne l’'échapera pas. 

5. On prend les Elephants, les Serpents, & les oy- 
feaux : Ragou caufe auffi du defplaifir au Soleil, & à la Lu- 
ne : les fages deviennent bién aufli pauvres : & tout cecy 
arrive par le decret de Dieu. | 

6. Vn homme fage , qui fçait bien gouverner, paroift 
bien à cet eftat ;.or Bramma ne luy donne pas une longue 
vie ; mais il vit ainfi qu’il a efté ordonné. 

7. La Lune fe pourméhe la nuit dans le Ciel , & le So- 
leil pendant le jour : il faut aufli que les Grands faflent 
leur devoir , ainfi qu’il a efté ordonné. 

8. Le corps de la Lune eft tout d’Amortami's fes rayons 
donnent la vie à toute femence , ellea Satabitsja , & elle- 
fert d'ornement fur la tefte d’'Efivara ; Acantmoïns elle ne. 
peut pas éviter la maladie Tfai-ja. Il arrivera à un cha- 
cun ainfi que Bramma luy a ordonné : il importe d’eftre 
petit ou grand ; car cela n’advance ou ne diminuërien : 

dort 


Comme une bale. | C'eft à dire, il a tous- 
jours bon courage, & efpere tousjours 
m'eux. 


Tjai-ja. | C'eft une maladie, qui xor 
fomme; celuy,qèven eft frapé , ne guerit 
jamais ; mais il faut neceflairement qui 
meure, ` 





Satabitsja. | C'eft à dire,cenr feneftres: la 
femme de la lune fe nomme aiufi. 


Loy fiks 
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loi, qu'il pleuve peu ou bzaucoyp , l’oyfeau Tfataka ne re- 
çoit qu'une goutte à la for. | 
~ ø. O Bramma laïiflez les mechants faire! voulez vous 
gaiter les bons cœurs des juftes ? mais vous pouvez faire 
tout ce que vous voulez’, ils ne quitreront jamais leur 
bon chemin; mefine aul long-temps que la mer & les 
montagnes feront. 

10. Bramma elt comme va potier; la triftefle eft fog 
röuaïttier; fon cœur eft lasterre ; fon travail et comme le 
baíton avec lequel le rọuët du potier fe tourne; mais je 
ne {çay pas ce qu’il faira d'avantage. 


L'oyfean Tfataks. | Ils difenc que cer! Comme un potier. |] Ils croyent que 
Oyfeau me boit d'aucane cau qui eft iur ia | Pr-omma doii gouverner ou conduire le 
terre ; mais qu'il attend le bec cuverr, les | Ciel & la terre , & par confequent tra- 
goutces d'eau qui tombent du Ciel. vailler grandement; car c’cft pour cette 

Les mechants fame, | Ils cutendeni | railon que Dieu s’en eft exempté ou def- 
par là les punitions , dont Bramma punit : chare é, 

es mecharnts. 


LE X. C H AP iT RE. 
Des œuvres. 


í: N homme d’efprit avoit defein de tefrioigner 
{ du refpect aux Dewetaes ; mais il penfa en loy 
7’  mefinc,qu'ilsne forit que les icrviteurs de Bram- 
ma; & pour cette raifon il refolut de le faire à Bramma; 
mais nenfant à l'affaire de plus prés, trouva que Eramma 
rendoit à un chacun felon fes œuvres: & que le profit que 
lhorime reçoit , vient des œuvres de la vie precedente; 
& pour ce fujet i! jugea qu'il cftuit pias à propos de ren- 
irc du refpect aux bonnes œuvres. | 
2. B amma travail: commeun potier; H7/inos seft char- 


Vu 2 gé 
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ge de naïftre dix fois : EKfivara va aufli avec un Tez ala 
main demander l'aumone. Syria court aufli continuel: 
lement à Pentour du monde : & tout cecy fe fait pounles 
œuvres ; & pour cette raifon-là je rends refpeét aux bon- 
nes œuvres. 

3- Les bonnes œuvres fairont un bon homnie d’un me- 
chant; un cholerique , doux; un ennemy , anty ; & fai- 

ont , que ce qui ne paroiïft pas, paroifle : Calecota Wiffiam 
e changera cn Amortam : elles fant ces chofes cy en un su 

ftant. Celuy donc, qui eft curieux ou defireux de profi- 
ter, doit faire us» bonnes œuvres. y 

4. Si vois avez fait des bonnes œuvres en voftre vie 
precedente , vous aurez une belje maifon , de belles fem- 
mes , beaucoup de richefles, & d’eftar ; mais quand ces 
bourc» œuvres font à la fin , elles feront aufl routes per- 
duës , comme Îles perles dun colier , quand il eft. 
rompu. | 

5. Va homme d’{prit doit premierenient avoir foin 
des bonnes avre»; si nafpire pas apres cela , mais fait 
mal, & attend recompenie , il fe trouvera trompé'à 
la fin. | | 

6. Celuy,quieft ué en ce monde,& qui ne ie foucie pas 
de faire des bonnes au,r*. , p vur avoir du bienen lautre 
vie , eft comme une prerfonne. qui faifaer du fer de Sandel 
veut cuire de lécorce de Zisgeli, dans un pot-de tubis, 
yeux de char,& de diamants; ou comme une perfonne, 
qui laboureroit la terre avec une charuë d’or , poury fe- 
mcer de la zizanie, ou comme un autre qui voudtoitra 

| eur 


Ai 
A Vec un Tez. | A caufe qu'il avoit tué}  Zngele.] Vnèertaine forte de femen- 
deux Raetsjasjacs, fils d'un Bramine : | ce , dont l'on fait l'huile qu'on brufle là. 
rous ceux, qui ont tuć un Bramine, Goi- | dans le p73. 
vent fouffrir cctte puuition douze ans de dy 


fuite. Naceta 
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couci un jardin de dates , ou de figues, pour y femer du 
Nuetjoriie. 

_ #Bcauté, bonne extraétion, bonne vie , bonne con- 
noilance , & bon fervice aupres des Grands , n'apporte 
psat icy de profite: ceux, qui ont fait. du bien en Fautre 
vie , ftecevront du profit en celle-cy, comme des arbres 
qui donnent leur fruit. 

8. Quoy que quelqu'un fe cache fous l’eau, qu’il monte 
ii la montagne Me owswa,aqu’il vaincque fes ennemis, qu’il 
falle beaucoup dütrañic , qu'il rende beaucoup de fervice 
aux Grands; qu'il ait beaucoup de-fcience, & qu'il appren- 
ne à voler comme des oyieaux ; il n’aura pas neantmoins 
ce qu'il n’a pas merité, mais il recevra ce qu'il aura meri- 
té : & pour ce fujet là les bon aes œuvres ne caufent point 
de dommage. 

9. Si quelqu'un dort, ourepofe dansun defert, dans 
Peau , parmy ies ennemis , dans le feu , dans la mer , fur la 
pointe Qu fur lc fommet d’une montagne: sil availle du 
poifon par tromperie , les œuvses dela vie precedente le 
cunfcrveront.. | 

10. Celuv, qui a fait de bonnes œuvres en aurre vie, 
{era le bois. comme une viile confñderable ; un chacun 
fera fon amy : il aura abondance de pierreries dans le 
monde : e ÿanrgettc raifon-là il faut qu'un chacun at 
foin de tairo les bonnes œuures. 

IVaerfem. | C etau une certaine fe- : pour faire. de la boïiillie , afin de fe. 


vence , Jont les pauv'es gens , qi n’ont |railafer, 
vas le ir- eye. de cuire daris, le fervent, : 


i i Ni 
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EXTRAIT 
DE LA 

CHINE ILLUSTREE 


du Reverend Pere 
A K IRCHERE 


Des decrets {9 opinions des Brachmannes , &7 comment les incre- 
_ dules Égyptiens ont efté abufex par eux, 04 dans quelle occafion 
lesdites OpIRIONS ont eflé recches , ou plantées de temps En temps 
dans la Perle, dans les Indes, à dans les Pays les plus efloignez 
de i Orient, comme les peuples de La Chine „43 du apon. 











SLE Sicule, Paufanias , Plutarque , & autres Hi- 
EN € A Îtoriografes , qu’aprés l'irruption de Cam- 
ARAN Eca bijes Roy de Perfe, en Egypte ( ce qui arrivæ 
ENS 2 pendant le Regne de-Numa Pompilius -{e- 
7” cond Roy des Romains ) toute la fagefle 
des Egyptiens:, qui avoit desja continué ou fukfifté mille 
ans & davantage , eftoit garvenuë à {pnenr:igre ruine, 
avec ceile du Royaume du Nyl: dans laquell. les images 
benites des dieux furent reduites en cendres, les gran- 
des & monftrueufes pyramides renverfées , Apis, le plus 
grand dieu des Egypticns, ou le bœuf benit, qu’ôn ayais 
accouftumé de nourrir dans un certain parc , fu“. de la 
propre maiu de Cambiles , toute la multtegde des ”reftres 
& Sacrificateurs;, en partie tuez, & en partie .naflez de 
Jeur pays , & ménez en exil; dans laquelle nfimroutes 
| leurs : 
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leu. : Frercglifes, ou caracteres facrez , furent confom- 
mez piri feu. Leurs Preitres donc & ivurs Ecclefiafti- 
enis ayont pris la fiute daus des pays eftrangers, & ne 
seftimant pas en feureté, à caufe que les chemins eitoient 
tuus couverts & environnez de troupes des ennemis, 
pour s'ouvrir, ou Íe faire un pañiage affcuré , pañlerent 
au travers de ia mer d'Arabie, qui eft aux confins cu 
{ur les frontieres d'Egypte,& parvindrent enfin jufqu’aux 
Jnd; awilis nomment afjourd'huy Irdoffam ; où Hermes, 
Bacchus , & Ofirés eitoient aufh parvenus auparavant, com- 
me ils trouverent dans leurs efcrits , & aufi par les an- 
ciennes ruines des villes, qu'ils avoient bafties en ce pays- 
là: Quy , cftants parvenus dans ces pays les plus efloi- 

nez de la terre , femerent leurs loix facerdotales de tous 
coftcz , & renouvelerent le {vrvice ou le culte des dieux, 
que Cambijes avoit entierement ruiné en Egypte, comme 
nous avons fufhifamiment, & mefme plus que fufhiam- 
ment montré par cy-devant: & te culte des cieux a pris 
des racines fi profondes dans fes fimples efprits , qu’on 
ñe les peut, & ne les pourra jamais desraciner : Car le 
fervice d’Apis . ou de la vache , a efté fi commun aupara- 
vant, & lit mefme encore aujourd'huy , qu’on croit 
afleurement ,que perfonne ne deviendra ou ne fera bien- 
heureux eu lautre monde, f1.à la fin de fes jours, il n’a 
tenu la queuc de la vache en fa main jufqu’au trefpas. De 
lus ,‘felon le tefmoignage de Phioffratus, dans la vie 
d’Apoiïniss Thyaneus , ils ont Cu une tclie confiance en la 
v «r{migration des ames ( ce qui a ette premierement fe- 
£{ 2ans tout le monde par les Egrptiens) que les Brachman- 
gss ne mangercyt point, pour ce jujet-ià, d'aucun ani- 
snal vivanr, de quelle cfpece , ou de quedle forme, qu'il 
-iffe vitre, ou de rivelque chofe, qui provienue des 
viiiNaux 
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animaux vivants , comme le laiét , le fromage, e bur- 
re, & les œufs; à caufe gii de mr avaler avg 
l'aliment , Pame de quelque grand Capitaine, ou de QuéE 
que divinité : adjoutez à cela, que cette honteufe erfeyi 
ne seft pas feulemertt efpandüë par mutes les contrées 
des Indes : mais aufi en Kamboya , Tunchin, Läaokoncincina, 
& mefine auf dans toute la Chine , & le Japot, avec un 
nombre infiny de dieux, & de déefles: mais repofons 
nous un peù maintenant , pous recercher un peu plusau 
large la fource des erreurs , qui ont ef portées des In- 
des dans les Contrées les plus éfloignées de FOrient. 
Le premier Autheur de toutes les erreurs & fuperfti- 
tions a efté un certain Brachmañ de fort mauvaife vie, qui 
eftant imbu de la doctrine des Pytagoriciens, & n’eftant 
pas content des erreurs & fuperftitions , qui eftoient des- 
ja femées , adjoutoit encore erreur fur erreur ; & cecyÿ 
jufqu’à un fi grand nombre, qu’ à peine on pourroit trou- 
ver ‘be sign , je ne dis pas qui les pourroit conter, mais 
aufi quiles pourroit fiifh#imment d’efcrire avecla plume. 
 Celuy-cy eftoit ce grand fourbe, & fi renommé trom 
peur ddus toutes les Contrées de l'Orient. qui fuft nom- 
mé des Indiens , Rama ; des Chinois , Ken Kiat; de ceux du 
Japon , Xak; & de ceux de Tunchin, Giaga. Où dit , que 
ce dommageable monftre prit premieremeñ# naiflance 
dans un lieu fitué au milieu E Indes, quwonmewime , fe- 
lon le raport des Chinois , Tiew Truk Gnot : & on adjoute à 
cela, que fa naïflance fe fit dure façon tout à faitemon- 
Itrucufe ; carils difent., que fa mere vit en fongé un Eles. 
phant blanc, qui fortoit premietfement de fa bBüucke £, 
aprés de fon coité gauche: de là viens. que la fables œ- 
l'Elephant blang, qui eft tenuë en fi grande eftime par- 
my les Roys de sium , Lao, Tunchin , & la Chine SX qu * 
| cu 
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cu sant de credit parmy lesdits Roys, qu'il femble qu'ils 
D'eftimens pas tant le Royaume mefme , que l'apparition 
[airi Elephant blanc; & qu’ils s’eftiment fort heureux, 
quand une telle befte leur eft annoncée & prefentée par 
un apparition du Ciel. Mais dans la fuite nous parlerons 
plus amplément de l’Apotheofe , ou deïfication de cet 
Elephant. :La premiere mechanceté donc, que commit 
Xaka , aufli-toft qu’il nafquift , fuft , comme on dit, qu’il 
cu mere. On raportede plus , qu’elevant une main 
au Ciel, & tenantJ’autre tournée vers la terre, s’efcria di- 
fant, qu'il ny avoit point d’autre faint, ny.dans le Ciel, 
ny fur la terre. On raconte aufli, qu’il fe retira dans une 
caverne fort cachée d’une tres-haute’ montagne , & que 
là par une-infpiration du diable , qui a eftably ces efpou- 
vantables idolatries , il en gafta & corrompit paraprés 
tous les pays de l'Orient par {a doctrine. Les livres an- 
nuels des Chinois efcrivent, qu'au lieu de fa naiffance, aufi- 
toit qu'il eftoit party de la folitude, toutremply de Pefprit 
divin, ou pluftoft diabolique , ¿l affembla un nombre de 
quatre-vingt mille difciples ; desquels il n’en choifit pre- 
mierement que cinq cens; & aprés de ce nombre, cent; & 
enfin de ce aombre de cent derechef dix pour fon con- 
{feil prive, pour Paider dans fes mefchancetez , comme 
eftant les: fias. propres pour planter fon cfpouvantable 
‘doétrine. €z.afin que perfonne ne douta des points de fa 
doctrine , il laiffa par teftament en mourant , qu’on met- 
troiten fes livres cette refonance , ains Qa , il lA dit 
qaigft ia mefme chofc, ainfi dijent le livres, par quoy il 
p aa àconnoifwe,gwil n’eftoit pas permis de revoquer 
en’doute linfaillikie verité de leurs fottes & ridicules opi- 
nions. Mais celuy, qui eft defireux dé fçavoir, quels 
horribles & cfpouvarrables , non pas poiats de doétrine, 

X x mais 
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mais méchancezez ; non pas inftructions, mais pyces 
efpouvantables ; non pas Hiftçires, mais fiétion; x cc fat 
les quil à laifié dans {es livres ; qu'il life le livre quarie 
Pere Robert , Gentilhomme , (de la Societé de J ESUS, ..uw- 
theur de la mifion de Madurifqne dans les Indes de Malavar, 
fort verté dans ia angue & dans la genealogie des familles 
Brachmannes , doùé d’une tres-grande doétriné , & non 
moins zelé pour le falut des ames , qui {e trouvent enco- 
re aujourd’huy empeftrées dansles labyrinthës d’errexrs } 
a efcrit de la Theologie des Brachmanns. Les Efcrivains 
infenfez des Brachmannes raportent de cet Xak4, au regard 
de fon ame , qu’elle a changé quatre-vingt mille fois de 
demeure dans toute forte d'animaux , & que la derniere 
fois a-efté dans un Elephant Blanc, lequel cft nommé 
par ceux de Lac, Lo han hoe , & Tranluan ; c’eit à dire, 
Confeil ; car ils eftiment que les ames vont d’un animal 
dans l’autre comme par un certain roulement , par pu- 
nition , jufqu’à ce qu’enfin aprés le fixiéme changement, 
elles viennent dans un aftat exempt de toute forte de 
changement , cans la compagnie des dieux , & enfin de= 
viennent des Pagoces. o 
Ii y en a d’autres , qui {ont plus feveres ,oüprecis dans 
Vopinion des Pytagcriciens, touchant la tranfmigyatiôn des 
ames , & qui difent qu’elle fe fait felonde nr des ver 
tus, ou le démerite des vices, & qu'elles s'etr«ont dans 
des animaux , qui s'accordent avec leurs vertus, ou leurs 
vices delà s'enfuit, di‘enc-ils, que les tyrans font ehan- 
rez en tygres; les craifires en renards ; les païlärds, es. 
ourceaux, & les gourmands en chier : & au Éormaice 
Les debonnaires en moutons, les Roys èx Elephants, &c 
ouy ils raportenÿ tant de chargement, & y meflent par- 
wy tant de ridicules & dcshonneft®; fictions, quon ng 
a trouvč 
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tréuve rien dans le livre d’Oyide touchant les change- 
verts ¿es formes, de fi eftrange, de fi erroné, & de fi vil, 
a is 1r'attribuent à leurs grands Capitaines, qui font par- 
x nus à la fin de la tranfmigration des ames : & commè 
aper vague repofant autre produit enfin un nombre 
inhny de goufres , ainf l’erreur de la tranfmigration des 
ames tire aprés {oy une fi grande quantité de fortes & de 
ndicules cxtravagances , qué paffant les bornes des be- 
fres à qiue pieds, des eyleaux , des poiflons , & des au- 
tres petites heites, qui n’ont point de {ang , ont cren 
que le nrefme fe failoit aufli dans les arbres , les plantes, 
les herbes, & en tour ce qui reçoit accroifflement & nour- 
ritute. Delà eit venué cette ricicule tranfmigration des 
amcs dans les arbres,fuivant laquelle on dit,que lame n’eft 
pas feuiement tranfrortée dans les animaux ; mais aufli 
dansles arbres & daas les plantes, leion ia reprefentation 
d'Ovide touchant Pafné : mais moy delaiffant ces chofes, 
comme n'eftant pas convenables à un homme raifonna- 
ble , j'en adjouteray icy fimplement quelque chofe , qui 
vit arrive À Concinna , comme le Pere Philippe Marin le ra- 
porte dans {on livre Du verage du Japon , dans la mille fix 
cens treite-deuxiéme année aprés la naiflance de Chrift: 
ii cftoit tembe là par une tempefte , un fort grand arbre, 
qui avoit cunrtre#inot coudées de long , & {1 pefant que 
cent hommes ne le pouvoient remuèër de la place ; ceug- 
cy ayant addretic leur parole à cet arbre, refpondit, com- 
me on raconte, qu'ilavoit eftc un Chefdes Chinois, & qu'il 
y avoit bien ¿crcr ans à prelent , quil avoit efté changé 
au zane de cer arbre , qu'ileftoit venu pour declarer la 
gue.re de la part de Koncincin,s, & que pour lors il n’y avoit 
Serfonnc, qui lë peuit desraciner, 1 bien gwil fuft là aban- 
denné-à ia difgiace du Soleil, & do la pluye,s'appuyant fur 
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cette cfperance , que la violence dela poufhere n’au oit 
int de pouvoir contre la dureté, & la ferfer: de 
efcorce dont il eftoit arré , comme d'une cun»1f ee 
Certe fable, ou cette tromperie diabolique a tant de pou- 
voir {hr leforit des Payens , que quarfd ils trouvent dec 
arbres dunc exceflive grandeur , ils mettent: ordinaire- 
ment à la racine d’iceux un plat, où il y a du r's; à caufe 
qu'ils craignent , que les ames des grands Capitaines , qui 
vivent en iccux ne defaillent , & ne perdepr-:cürs forces 
en jeufnant long-temps. La caufe qui ieg incité a cela, 
cít en partie une certaine opinion erronée qui ics y por- 
te, & en partie qu'ils veulent de cette façon-là payer 
leurs debtes , & fe montrer reconnoiflants d’un fi agrea- 
ble ombrage , où ils fe peuvent retirer , pendant les plus 

grandes chaleurs du Soleil. | 
Mais ccux, qui paroiflent montrer des penfées plus re- 
levées (ou pluftoft plus erronées) difent, que Phomme 
avec le jugement par lequel il conçoit , fe change veri- 
tablement dans ce füujet, adjoutanc à cela, que lation 
ceffant, l'homme n’a plus de vie : ce qu’ils entendent, jor 
feulement du jugement, & de la volonté ; mais auffi de la 
connoiflance , de la concupifcence , & d’un souvoir ima- 
giné:ils adjoütent à cela,que quand Phomme a advancé fi 
loing avec {on jugement, nommements quar} il eft par. 
venu dans une telle extafe , qu’il femble comme immua- 
ble & infenfible , qu’on peut dire pour lors qu’ileft par- 
venu dans la derniere bcaritude , qu’il eft mis au nom- 
bre des dicux , & qu'ileft devenu Pagode : & que.de tels 
Pagodes , quoy qu'ils ne femblent pas voir ny estendre, 
ny faire la fonétion de quelque autre chole, comme toits 
de chofes marèrielles , entendent pourtarr, comme ils di- 
fent, & qu'ils voyent à lcur façon , nominemeñr comme 
une 
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une divinité par certaine extafe ou raviflement , qui 
semfarod'eux. Ils feisnent de cette façon ordinairement 
Ps an ridicule raifonnemënt la vie des Idoles & des 
Pagàdes , contre ceux qui s’èppofenñt à leurs refveries : 
“adswüteray encos icy un autre exemple de cette opi- 
nion erronée touchant la tranfmigration des ames des 
Chinois , qui fe lit dans la vie du Bien-heureux Odoricus de l'Or- 
dre des Mineurs de Saint François, dans les æswvres du Pere Bollan- 
dns, dANS"te-grand œuvre des Saints tom. 1. Januar..1 5. cap. 4. 
Cår ledit Odoric paflant par une wille des Chinois nommée 
KCampfana, & eftañt appellé par un certain Chinois, pour 
voir une comedie extraordinaire , dont on n’avoit jamais 
parlé 12 ent , fuft induit dans cette occafion par ce- 
luy : ‘en prioit avec tant de civilité , qu'il-ne le peuft 
refufer. Il fuft donc mené dans le Cloiftre de certains Ec- 
clefiaftiques (que je croy’avoir efté un Cloiftre des Bon- 
ciens, ) où quelqu'un deïdits Ecclefiaftiques faifoit por- 
ter à un, certain Palais , qui eftoit tout proche du Gloi- 
(tre , deux grandes corbeilles remplies de toute forte de 
æéandes , où il y avoit aufli une montagne couverte d’ar- 
bres fort agreables. Le Boncius eftant entré avec Odoricus 
dans ce Palais, commença à fonner avec une petite clo- 
chette , qil portoit ordinairement fur luy ; & aufli-toft 
voicy qu’kgefcendit de la montagne en grande diligence 
une frande.quantité dè toute forte de beftes, nomme- 
ment de chats , de chiens , de finges, de biches, de pour- 
ceaux; & beaucoup d’autres femblables animaux d’une 
forme-.monftrueufe , jufqu’au nombre de trois mille, 
qui demeuroient debout devant leur nourricier , aux- 
Gusis il diftribua çes viandes felon leur nature ; & aprés 
que ces beftes curent achevé de mangey, une chacune 
de ces‘ beïtes fe retira-dans fon recoin dala montagne au 
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fon de la clochette. Odoricus eftant eftonné de cecy , dit, 
mon frere dites moy , quelle eft cette affemblée de heites 
fauvages , qui paroiffent fi promptement , en teímoiga | 
ge d’obcitlance , & ce que ĉela fignifie ? -Ceux-cy içni; 
refpondit le Boncius ,des ames de nobles perfonnages que: 
nous nourriflons icy pour Pamour de Dieu. Et’comment, 
repliqua Odoricus , ces beftes-cy peuvent elles gftre nom- 
mées ames, veu que les ames des hommes ne fe trouvent 
pas chargées de corps? L'autre refpondit dercchef”, es 
ames des defunéts ont efté de tous tehps, & de tous 
eftats , des hommes dans ces beftes que vous voyez, & 
tant plus quelqu'un eft d’un eftat relevé , il fe trouve auff 
dans un animal d'autant plus noble : & au contraire, il eft 
d'autant plus vil animal, qu’il a efté d’une condition Baffle, 
& vile. Odoricus s'efforça de le delivrer de cette erreur 
avec de puiffantes raifons, & de le retirer de cet aveugle- 
ment ; mais en vain, d'autant qu'ii n'y avoit perfonne, 
qui peuft eftre fetiré de cette opinion erronée de la do-- 
étrine de diable. Certeseje croirois bien pluftoft que ce 
ne font point des beftes , mais des diables changez eïrte 
forme de telles beftes , pour tromper ces pauvres mifera- 
bles, & aveugler leur efprit. 


De la ridicule Religion des Brachmannes ‘“xgind à 
l'origine des hommes. 


Es Hiftoriografes des Indes difent , que les Brach- 

l mannes ont pris leur origine de Cechiam, ou X aka Ci 
laquelle origine, nous avons traité cy-devaat) qu'ils 
ontaufli nommez awec les Arabes Hormoz, 8. 
qu’ils ont meflez avec Hermes Trifmegifte, & d'autres avee 
Pyragore, å cave de la fimilitude des points de doétrineÿ 
quoy 
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qucy qu'il s’y rencontre quelque diflemblance ; car la do- 
Ctrins ` wil a mife en avant , eft, comme on lit , remplie 
xRiR elp entables , & fi monítrueufes fables , & de fi- 
yle efpouven S, 11 3 
Se 9 l1 differentes.& fi difproportionnées, & de tant de 
choïes , quire s'accordent pas, qu'eux mefmes eftants 
divifez en plufieurs bandes , & cftants attachez à 

des doctrines erronées , ne fçavent pas ce qu’ils doi- 
.vent&croire. Mais nous raporterons icy quelques points 
de doétrine äc-a creation«du monde, defquels , comme 
ils en font une partie de leur croyance , les {ages auffi, & 
les perfonnes judicieufes s’en mocquent , & les mettent 

au nombre des cholfes ridicules. 

Les dieux des Brachmannes, feints avec la plus grande 
erreur dont on fe puifle imäginer , font Bruma , Vefne, 
Butfen, qui font bien les principaux de trente-trois millions 
de divinitez , qui font eftablies , defquels ; comme ils di- 
{ent , Dimenderen ; Feltan , & Bruma font chefs., du dernier 
ldefquels , comme du plus noble , felon leur raport, tout 
le genre humain eft provenu , de tant de mondes, qui 
Faccordent avec des membres du corps humain : le pre- 
mier monde , qui eft {ur le Ciel, du cerveau; le fecond 
des yeux ; le troifiéme de la bouche ; le quatriéme de Po- 
rcille gauche ; le cinquiéme du palais de la bouche, & de 
1 langue E fiéme du cœur ; je feptiéme du ventre ; łe 
huitieme.des-parties honteulcs ; le neufiéme de lhanche 
gauche, le dixiéme des genoux , lonziéme du talon, le 
douziéme du gros orteil du pied droit , le treiziéme de la 
nlanre du pied gauche, & le quatofziéme ; comme ils fei- 
oocr+,;de air, qui lenivironne : desquels mondes les hom- 
nes naiflent feton Teftat des parties du corps humain , & 
wnnus pag le jügement & la Fr de : les feconds pru- 
dents dans leurs actions , les troifiémes eléquents , & or- 
nez 
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nez de divers langages , les quatriémes fins & rufez les 
cinquièmes gourmands , & addonnez aux debarrhss ;165 
fixiémes honneftes , adroits, & liberaux ; les feptier#s 
fales, & comme fubmergez dans les mœurs deshonneftes : 
les huiriémes impurs , & tous fouillez de pl:ifirs charnels? 
Jes neufiémes laborieux , gens de travail, & laboureurs : 
les dixiémes jardiniers & payfants : les onziémes addon- 
nez à des œuvres mechaniques, qu'ils nomment Pareas ; 
les douziémes des komicides , OU meurtriers , des bri- 
gands, & voleurs: les treiziémes des opprefleurs des pau- 
vres : les quatorziémes font des hommes doiez de toutes 
fortes de perfeétions. Ils mettent dans cette condition ou 
dans ce nombre ce grand Bruma, le nroduéteur de tantde 
divers mondes, & differents hommes,ce que ce fot peuple 
entend fi feverement ou precifement felon la lettre, qu'ils 
le dépeignent dans leurs Temples, & le gardent , com- 
me il a efté dit cy-devant: & quand ils regardent un 
homme , ils {e perfuadent qu'ils peuvent juger qu'il efè. 
né de ce monde-cy , ou de ce monde-là de Bruma ; & ce- 
la avec une certaine connoifflance , qu’ils tirent du regara 
de fon vifage : mais ces fottifes font encor peu ; carils 
mettent fept mers dans le monde ; la premicre d’eau, la 
feconde de laiét, la troifiéme de creme, la quatriéme 
de beurre , la cinquiéme de {el , la fixiémedeiucre , &la 
feptiéme de vin. Ils mettent fept Paradis-dans la mer 
d’eau,& dans la mer de laiét ils mettent les Ecclefaftiques 
& les Preftres , qu’ils nomment -Iogues , laquelle Nebleffe 
où Scigneurie fe nomine Siven: dans la troifitme,‘taqwelle 
Seigneurie ils nomment Divenderen, ceux qui loir ad- 
donnez aux plifirs charnels ; dans la qua sème , qui efè 
la Seigneurie de Brumans » ceux qui font d’un ceftat hew 
reux ; dans Ja cinquicme, qui eft ia Seignceuriede Fifnu, 
lès 
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le. débonnaires ; dans la fixiéme , qui eft nommée la Sei- 
gilic'itie | de Kailafar y CCUX qui donnent lPaumone ; de 
dars itiepniéme, qui fe nomme la Seigneurie de Vajakan- 

PART > CCix qai abondent er, tout bien. 
© Mans tuusles autres , exccpré dans le premier, ils per- 
mettent abondance des plaifirs charnels , fuivant ma 
cord des humeurs, dont chaque mer eft compofée : jay 
dit, excepté dans la premiere ; car comme la mefme jouit 
cotrcreinent d’une lumiere intelligible; ils difint auth, que 
lc premier degré de plailir eft dans la faveur & la grace 
du fouverain Dieu; & que par cette grace ilis deviennent 
un, & le mefine ayec Dieu, & confifte dans un certain 
accord commode , & une mefme raifon, par laquelle 
Panre cit meflée avec Dicu, & iè nomme divinifé. Et cer- 
taincment, ceux, qui comparent cette «doctrine avec 
ce que nous montrons de ia forme du Dieu des Egyptiens 
dans noftre Oedipus , & que nous avons raporté des Sarra- 
dins , ou Mihometans (veu qu'il weft pas plus commun 
dans leûr dectrine,que les fept fufdits mondes voluptueux) 
trouveront que la mefme quoy que corrompuë d’un nom- 
bre infiny d'erreurs , a pris fon origine de la pluspart des 

Egyptiers. | 

De plus , ce que les fecrets des Sarrafins raportent du 
globe , mis fur la corne d'an bœuf, ou d'une vache; les 
Prachmannes difentle melme di fcrpent à mille teftes ; & 
d'autant qu'ils voyoient , que ce ferpent feint & imagi- 
né eftcit trop foible pour porter tourte la terre, ils ont 
aufh fair huit Elephants , par la force defquels il eft 
appuyé X: fouitenu; & comine tout cecy ne peut pas 
auli fubGlier fans appuyv & iouftien, ils ont mis def- 
{ous , le dos d'une tortuë d’une grandeur defmefurée , 
pour fe t.nir deflus, laquelic nagcant dans une mer 
Y y {ans 
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fans bout , porte toute cette maffe , & meflange Ae 
monítres. | | 
D’autres, ne je montrant pas inoins ridicules,ont cette 

opinion de Poricine des mondes : ils fcignent que l’airai- 
gnce eft la premiere gaufe des chofes , qui a formé de“ori 
ventre premierement les principes , & apres le globe du 
Cici , ou celefte , par un continuel filement de flez > & 
par fa continuelle prefenée gouverne fon ouvrage jufques 
à la deítruction des mondes , qui, comme-ils difent, 
prendra ion origine en retirant dedans les filets du mon- 
de , qu’elle avoit filez , d’où s’enfuivra l'efvanouifement, 
& l’aneantiflement de toutes chofes ż lefquelles chofes 
jay jugé pour cela eftre neceffaites d’adjouter en ce lieu- 
cy: afn que connoiflants ces vils & erronez points dedo- 
étrine de lPaveagle Paganifme (par lefquels l’efprit hu- 

ain ne pourroit pas comprendre ces chofes fi erronées, 
& qui s'accordent fi peules unes avec les autres ) nous 
nous acquittiouis de noftre devoir en rendant graces à 
lEternel, & à noftre Sauveur Jefus-Chrift de noûs avoir 
tant favorifez , que de nous retirer gratuitement de teze- 
bres f1 efpaifles , nous qui eftions fi indignes de cette 
grace, & de nous avoir regardez de fes yeux de cam- 
pasa & de mifericorde ; par deflus tant d’autres, dont 
Je nombre eft infiny , en nous faifant voir la lumiere de få 
verité. 
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Dive ajre ridicule doctrine des Brachmannes , nommement 
de dix diverfes Incarnations de Dieu , que les Payens 
des Indes croyent dedans 33 dehors le flux 
de Ganzes. 


L apparoit par les efcrits de Philoffrate dans la vie d’ A- 
.þollonins Thyaneus, que les Brachmannes , qu’on nomme 
auil Gyrrojophifles , ont efté fort expers, & renon- 
mez dans PAitronomie, & la Magie ; pendant que luy- 
mefme” eitant éxcité, ou attiré par leur reputation & 
leur eftime, corixerfa, & voyagea avec beaucoup de 
peine & de travail'à travers toute la Perfe aux Indes; 
fetilement pour apprendre les points de leur doétrine, & 
les parties fondamentales il fe joignit, ou demeura au- 
pus du Roy Iarchas , fort eftimé pour fa fagefle; où il 
luy fuft fait prefent des fept fignes des Eftoiles erran- 
tes , qui eftoient de grand pouvoir, &qui.eftoient en- 
Chafices dans des pierres precisufes, & dont il fe vantoit 
pat tout, il n'abandônna pas pourtant les points de la do- 
ctrine du diable , auxquels il eftoit desja favorable , les 
ayant eimbraflez auparavant : & certes fi lon compare 
ces inftitutions avec les nouvelles, Pon trouvera qu’elles 
ne different pas beaucoup les unes des autres. Ily a de 
deux foftcs de Brachmannes ; Ies premiers font ceux, qui 
veulent cftre nommez fages , & qui menent une vie Ci- 
vile; les autres le nomment Jogues , & fuivant les mœurs 
des arciens Gymnojiglifles, le ucnnent nuds daas la folitu- 
de. sentr entieremept addonnez aux augures , & au- 
ties forcellerics; fi Pon prend garde àla vie qu'ils menent, 
cle efb fort auftere, & pleine de foucy & de travail ; 
sais fı lén confidere icut dite vie au dedans , of la trou- 
| ył vera 
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vcracn terte, mais fous unc feinte apparence , toute 
renphe de méchancetez. To 

Ce n’a donc pas efté affez aŭ diable tout rufé de tror. 
per, & de decevoir, avec de tels faux points de doétri 
nc, par fes aftuces açcouftuméss , lesames de ces pau 
vres miferabics ; mais il a efté aaffi fi hardy & freffrouté 
que d'ofer au grand mefpris du nom de Dicu, & de k: 
Loy Evangelique , mefler les chofes benires avec les pró- 
phances , & cans cette conjonétion des’emparer ; & de 
jourler , où corrompre le fimple efprit des Payens par le 
fervice diabolique des Brachmannes , atin Que lfncarna- 
tion du fils de Dieu citant raportee à la fable la plus des- 
honnefte du monde, & meflée aven cette bafe & vile 
tranfmigration des aines, dans la fuite des temps, pro- 
duifit unc certaine naiflance , qui eit fameufc aufli-bien 
par fa-bañleilc, que monftrueufe par leur raport ridicule. 
Ii ya dix telles Incarnations de Dieu que le tres-reverend 
l'ere Henry Roto natif d'Ausbourg, fort laboricux, & com- 
me intatigable dans ta vocation , pour l'accomplificiment 
de laquelle il tuit envoye au Royaume de Mogor , nYa ra. 
portées toy À Rome, avec plufieurs autres chofes fembla- 
b'es. Ce tres-reverend Pere, fort verie dans la langue des 
Bracon annes, a tirékie leurs plus fccrets livres,les principaux 
peints de leur doctrine , à deflcin de donner moyen aux 
Chreftiens , qui converfent parmy les Brachmannts , d'ex- 
pliquer plus facilement, & refuter de fi grandes abfur- 
ditez : & d'aurantque cecy me femble digne d'eitre re- 
marguc, jay jugé quil eftôit profitable Je joindre icy 
un couit raport, ou un abbregé des paroles d: tuldit 
Pere Rerb. 


Les 
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Lesdix ridicules incarnations de Dien , comme les Tuifs des 
indes c'oyent cecy , 5 non pas ceux qui demeurent fur 
les coftez di flux de Ganges. 


Sclon a traduction duPere HENRY ROTH. 


W Ls difent publiquement & communement , que la 

-teconde perfonne de la Trinité, seft desja incarnée 

neuf fois , & qu’elle prendra encore une fois chair. 

Les perfonnes de la Trinite parmy eux font, Brabma, 
Bexno, & Mahbex. Ts difent que ceux-cy font un mefme en 
nature , laquelle nature ils nomment de divers noms , à 
{cavoir Achar ( immobiie ) Paramanand (en repos ) Para- 
mexuar (le Souverain Seigneur , on (elitre) & plufieurs 
autres noms, qu'ils difent eftre autant d'attributs de cet 
eftre. | 

Is deciirent ou expliquent d’une double façon les 
trois fuicites perfonnes. lg difent prenitrement , que 
Bratva cit la nature , ou !'eflerie de ce Souverain eftre, 
cu de Dieu; que Bexno elt appetit concupifcible , & que 
Mabex eit l'appetit irafcible. Secondement , Brahma eft en 
toutes chofes ; Bexno en eft ie confervateur, & Mabex le 
difpenfateur ; & pour ce fujet ils feignent, que la mort & 
la corruption font fes ferviteurs. Entin ils difent , comme 
en peu de mots, que toute la communauté des chofes 
confiite en Sonnext, & Beaxt , Ceit à dire, en commun & 
en particulier : ils difent, que le commun eft, la nature du 
Souverain eftre en {oy: Le particulier eft,cette nature di- 
vifée ra&r,particules dans la difference des chofes. 

lls concluent pour ce fujet là , qu’il n° a point de di- 
{tinction generique ny fpecifique dans les chefes crées, 
mais quejes font toutes le mefme eftre, ou la tommu- 
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ne natare , individuce par parties , chafcune defquelles 
prend la forme ou wun horme, ou d’une pierre: ou 
dun arbre. | | 

Ils difent , que la matiere’ reveftuë de ces divines pač- 
ticules n’eit rien autre chofe que tomp'rie; d’cûils 
nomment la mefme nature divine Ram, c’eit à dire, Iouanr, 
OU frompant. | 

Us declarent Dieu , ou pluftoit la nature faite chair 
dans cette conjon£étion : la ples grande particule prend 
en {oy , ou fe reveft de la matiere (lequel 3 Comme ils di- 
{ent , confifte en cinq elements ou principes ) & mani- 
fefte par là, comme par fon inftrunent, {es proprietez 
Ou attributs , plus que dans un auire eftre accouftumé,, 
dans lequel il y a nune moindre particule ; mais on auroit 
befoin d'une plus grande declaration , pour raporter {eu- 
lement les hétioris , ouic» fables des Payens. 


ïe piens a prejent à la declaration des incarnations en 
| PAFTLUIIEr, 

E premiei eft Naraën , c’eit à dire, Prince des hommes. 
“Le fecond Ramchaudra. Le troifieme Machautar , 
c'eft à dire, le poiffon. Le quatriéme Barahautar,ou 
pourcean. Le cinquiéme Narfeng , Leenan. Le fixiémç 
Dahje .. dix tefles. Le feptiéme Tagarnath , Scigneur du mon- 
de. Le huictiéme Krexno , noir. Le neufiéme Bhavani. Le 
dixiéme Har. 

Le premier Nuraen aftoit le fils de Iagesuar , lequelen 
onze langues cit le mefme, que Seigneur dis immonde Yis-difent 
de ce Naraen , qu'il a elté fi fort , qu'ilatré dun coup 
d'efpée, ou du glhaive, qu'il a en la main, miile: Ele 
plants, Ji uikoit honcré & rcfpcété par tout où il cfteæt 

dv 
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de ceux qui le fuivoient. La forme de cet Idole eft ainfi 
Alepàinte dans leurs livres. 

Le fecond Rasmrtxaudar-, le fils de Bal, force , frere de 
Laxtman meme, qui eftòit un fi puiflant guerrier ; qu'il 
tua avec quelques fleches mille hommes. Ramtxaudar eftoit 
luy-nefine cucl, & ne fz fervoit point de glaive, mais 
maflacroit d’un feul mot tout ce qu'il vouloit. Il venoit au 
monde, pour le delivrer de la violence, & de la con- 
trainte des Geants. Il nafquit fur la minuiét. Le Ciel en- 

voya en ce temps-là des fleurs au lieu Że fa naiflance ; & 

Fair retertit de fort douces voix d’efpiits. I delivra enfin 
le monde de Geanti, qu’il tua par le moyen de fon frere. 
On voit icy quelque’refs.nblance obfcure de la venuë de 
Chrut dans le monde. On depeint fa forme de cette 
façon. a | a | 

Le troifiéme Marxautar, duquel ils feignent çe qui fuit: 
Lors que la Déeffe Bkavani alloit au bain avec quatre fer- 
vanics, le geant fauvage, nommé Bhenfa/ex., qui la pour- 
fatvoi: ; l'enleva ; mais le dieu, prennant la forme d'un. 
pilon, paruft hors de l'eau & coupa la tefte du Geant ; 
& pour ce fujet ils reprefentent fa forme de cette façon : 


A. Changement en poiflon.. 

B. Bhavani avec trois teftes, & trois bras. 

C. La tefte eoupée de Bhgvani, changée en une te- 
fte de bœuf. G 


D. Le fervice, ou les devoirs deus aùx images. 


Le quatriéme Bahautar. Ceiuy-cy éftoit geant devant 
qwir paruft au monde , nommé Kärnakafs ,avec une tefte 
de Cerf, qui avoit le commandement pu l’empire fur 
fout le uvonde”; ñ tuoit [es hommes de fon haleine, & 
&aifncit 2pres {oy les montagnes ;- mais dieu , prenant la 

forme 
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forme d’un fanglicy , combattit douze ans de fuite confre 
le dit geant , & enfin le tua. 


A. Barchautär. | p 
C. Eft tué de dieu, qui eftcit changé en pourceau:,, 


° $ e ; : 

Le cinquiéme Narjeng. On dit que celuy-c:*" parüft, Pour 
punir limpieté commile envers les dieux; car le fils d’un 
petit Roy ayant tousjours , jour & nuiét, en la boucheie 
nom de Dieu , Ram , Ram, fuit repris --- de fon pere tout 
boufy de colere , puny, & eftant attaché à un pillier, 
traité rudement. Dieu, prenant la forme d'un lion & d’un 
homme, paruft luy-mefme prés de ce pillier,& ouvrant le 
ventre de ce petit Roy le tua , &.enfef$na dans cette con- 
jonéture le monde ; qu’il ne faut pas.punir ceux, qui Ho- 
norent les dieux. Voicy l'explication de la reprefentation. 


. A. Narfeng. | 
B. Le fils du Roy eft tué, fon véntre eftant ouvert. 


Le fixiéme Dahafar. Les dix teftes d'hommes 22 celuy- 
cy ne vivoient pas. Celuy-cy gardoit la mort, qu'ifre. 
noit liée en {a maifon; & le vent mefmé le fervoit. Il eftoit 
Seigneur de Zeilan, où il avoit bafty une forterefle , ou 
des rampars d’or. Larxman , frere de Ramtxandars fe re- 
{olut de le tuer; & mena avec luy le renommc Sim, appel- 
lé Hanuant ; afin que, s'il manquoit , il'tuat dune pierre 
Hanuant ; mais Latxmun le rencontrant d’une fleche dans 
fa tefte d'afne , le tua, comme on peut voir dans la repre- 
{entation qui fuit. ` . 

Le feptiéme Iargarnath. Celuy-cy mettant tout la mòn- 
de , & tous fes habitans fur fa teite , le vüuloit porte? 
ailleurs ; mais il fuccomba fous Íe faix; #&'ayänt ice bras 
& ies jaribes rompuës , ils pourrirent : il efta piefeng 

| fervy 
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de ceux qui le faivoient. La forme de cet Idole eft ainii 
depñinre dans leurs livres. ` 

ie fecond Ramixaadar, le fils de Bal, force, frere de 
Lastman meme , qui eftvit un fi puiflant guerrier ; qu'il 
tua avec quelques eches mille hommes. Ramtwaudar eftoit 
luy-'nefine cucl, & ne f {ervoit point de glaive, mais 
mzflacroit d’un feul mot tout ce qu'il vouloit. Il venoit au 
monde, pour le delivrer de la violence, & de la con- 
rainte des Geants. JI nafquit fur ia minuit. Le Ciel en- 
voya en ce temps-là des fleurs au lien Że fa naiflance ; & 
l'air retentit de fort douces voix d’efprits. I delivra enfin 
le monde de Geant; , qu’il tua par le moyen de fon frere. 
On voit icy quelque ref-.nblance obfcure de la venuë de 
Chint dans le monde, On depeint fa forme de cette 
façon. | | 
Le troifiéme Marxautar , duquel ils feignent çe qui fuit: 
Lors que la Décfie Bhavari alloit au bain avec quatre fer- 
vanics, le geant fauvage, nommé Bhenfaf> , qui la poui- 
futvoir , l'enleva ; mais le dieu, prennant la forme d'un 
poison, paruft hors de l'eau & coupa la teite du Geant ; 
-& pour ce fujet ils reprefentent fa forme de cette façon : 
A. Changement en poiflon. 
B. Bhavani avec trois teftcs, & trois bras. 
C. La tefte scupce de Bhgvani, changée en une te- 
ite de bœuf. 
D. Le fcrvice, ou les devoirs deus aux images. 


Le quatriéme Bañaiutar. Celuv-cy eftoit seant devant 
awu parnfl au monde , nomme Karzakajs , avec une tefte 
de Cerf, gui avoit le commandement ou Pempire {ur 
out le uronde 5H tuoit fes hommes de fon haleine, & 
uant apres fuy les montagnes ; mais dieu, prenant la 
forme 
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torme d’un fanglier , combattit douze ans de fuite contre 
le dit geant , & enfin le tua. E 


A. Barchautir. 
C. Eft tué de dieu, qui eftcit changé en pourceau., 


Le cinquiéme Narjeng. On dit que celuy-c"" parüft, pour 
punir Pimpieté commife envers les dieux; car le fils d’un 
petit Roy ayant tousjours , jour & nuiét, en la bouche le 
nom de Dieu, Ram , Ram, fuit repris --- de {on pere tout 
boufy de colere , puny, & eftant attaché à un pillier, 
traité rudement. Dieu, prenant la forme d’un lion & d’un 
homme, paruft luy-meime prés de ce pillier,& ouvrant le 
ventre de ce petit Roy le tua , & enfe gna dans cette con- 
jonéture le monde ; qu'il ne faut pas punir ceux , qui Ho- 
norent les dicux. Voicy l'explication de la reprefentation. 


nA Narfeng. p 
B. Le fils du Roy eft tué, fon véntre eftant ouvert. 


Le fixiéme Dafafar. Les dix teftes d'hommes de celuy- 
cy ne vivoient pas. Celuy-cy gardoit la mort , qu'ifre. 
noit liée en ía maifon; & le vent mefmeé le fervoit. Il eftoit 
Scigneur de Zeilan, où il avoit bafty une fortereffe , ou 
des rampars d’or. Larxman ; frere de Ramtxandars fe re- 
{olut de le tuer; & mena avec luy le renommé Sim, appel- 
ić Hanuant ; afin que, s’il manquoit , il tuat d’une pierre 
Hanuant ; mais Latxmun le rencontrant d’une fleche dans 
fa tefte d'afne , le tua , comme on peut voir dans la repre- 
{entation qui fuit. 

Lc feptiéme Iargarnath. Celuy-cy mettant tout le mon- 
de, & tous fes habitans fur fa teite, le vouloit portet 
aiileurs ; mais il fuccomba fous le faix; & ayant-rec bras 
3% es Jaribes rompuës , ils pourrirent : ilefta pPréfent 

fervy 
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{etvy & adoré des Payens; & depeint fans mains & fans 
pités, qu'il a perdus come on dit, pour l'amour qu'il 


portoit au monde. On ait que celuy-cy tranfporta par 
mer fur une Ile fon fils & feétateur , ayant eité enfan- 
té ce fa mere d'àn œuf, lequel par aprés ayant pris 
la forme d’ur chien de l'oyfeau d'Ibis , & d’un dragon, 
commanda & eul Pempire fur tout le monde. 


A. Iagarnath. 

B. La mere enfante fon fls, C. d’an œuf. 

D. La mer entre l'Ifle Zeilan , & les Indes. 

E. F. G. L’oy'eau Ibis, le Chien , & le Dragon, qui 
{ont les foimes.-qu'il a prifes. 

Ee huiétiéme Krexno , le plus grand nom ou tiltre 
d'honneur de celuy-cy eft , Pafteur des vaches : il avoit 
auprés de luy feize mille bergeres , & il et nommé, le 
bicflé dans la poitrine : fes {ept freres furent tuez par un 
certain Geant nommé Kans. Lors que la-mere 1effodha 
portoït ans fes entrailles le fufdit Krexno , ladite Ieffodha 
fuft prife parce Geant, & menée en prifon, & donnée 
en garde à d’autres Geants , aprés avoir délivré le ferpent 
de-prifon. Son deflein eftoit de tuer aufi ce huiétiéme 
fils ; mais celuy-cy eftant né fur la minuiét, & les Geants, 
qui eftoiénr en garde , eftant endormis , le mere s'enfuit 
Ainfi avec fon fils , qui tua paraprés ce Geant. 

On dit que celuy-cy a efté changé fept fois en che- 
val $ a | | 
Erune fois en un Elefant , & en Taureau. 
BG- D-E. Les Geants, qui tuerent les fept freres de 
Krexya, aui avoient efté changez en chevaux. 
& defquels Krexno s'efchapa pendant üu’ils dor- 
“moient. | 


Zz Le 
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Le neuféric Bhavani , la compagne de celle qu'ils di- 
fent eftre Xake , ou puiflanés, & laquelle ils nomment 

Xaëleunt, Cet à dire, Puiffante. Toutes’ les chofes, qu'on 
dit de cette déefle , & de {2 compagne, font autant de 
myiteres , & fignifienr la matige , & la caufe des chofes. 
On peut attribuer à celle-cy rout ce qu'oua dit par cy- 
devant de Puf, & de Harpokrates Sigali ; car ils veulent, 
qu'il a cfté changé en l'hérbe lotus, & qu’apres cela il 
a cornrmandé, & a eu lempiredur tout le monde. Et veu 
que le Lotus eft une vraye herbe, & une marque de Phu- 
midité ; & veu qu'ils veulent , felon la couftume des Egy- 
ptiens , que toutes les chofes qui fent dans le monde, 
{oient animées & confervées pař Fhumidité , le lecteur 
pourra facilement voir l’originc de cette fable. Les qua- 
tre bras donnent à connoiftre les quatre diverfes forces 
des principes materiels. 

._ De dixieme Har. Ils croycnt de celuy-cy, qu'il tuera 
par fa venue tous ceux qui adjoutent foy à la loy de Ma- 
homet ; & ils le. depeignens de cette façon , à fçavor; qu’il 
fera premierement changé en paon; & apres cela en un: 
cheval aiflé. | 

Tout ce que les fables difenr icy des Geants , a verita- 
blement fon origine du livre de la creation de Moyie , & 
eit tiré du cinquiétme chape; quoy que les fages entenana 
dent par de tels Geants ka puiflance diabolique ; & par 
le deftructeur des diables , Ja divinité qui s'eft faite chair 

dix tois , par la tranfmigration des ames; où il paraif anf- 
fi beaucoup de cholcs de la verité Chreftienne ; dace que 
dcpuislong-temps,mefme des le commencement mog- 
de; quoy qu'on les ait fouillées, & corrnginués de di- 
varles citiances Actions & reprefentations monfsggufes, 

cs qui eft te propre naturel de Fénnemy du genrek 

mun , 
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main ; à fçavoir , de meflér tellement les chofes benites 
avc ies prophanes, qu'itcrçoive ainfi frauduleufement 
avec adrefie , comme“par quelques attraits d’effroya- 
Ds reprefentations, lesgefprirs fimples , les enchainant 
ainfi enfembie , an Lea mefpris du vray Dieu. Mais 
nous reprefeñterons cy-ajrés un peu plus au long , com- 
iment ces faux & monftrueux points de doctrine ont efté 
tranfpoitez des Indes dans la Chine, "& mefime dans les ex- 
tremitez du Japon. 


Des Lttresdes Brachmannes oy Bramines. 


Es Brachmannes Ÿ: icrvent de quelques lettres, qu'ils 

j nomment cachées, & qu'iis n’enfeiunent à perlon- 
ne, qu'à ceux qu'ils jugent les plus propres d'en- 
tre-eux , pour les apprendre , ou les enfcigner ; mais, 
comme jay dit auparavant, veu que le Pere Henry Roth 
eftant gnticrement occupé à les conduit aŭ chemin de 
li veiitäble beatirude , & voyant que tela eftoit impofi- 
bienan: la Touroiflançce de leur langue,& de leurs efcrits, 
il reccut, par une extraordinaire diligence de fix ans 
une parfaite & accomplie connoiflance de leur langue, 
& de leurs efcrits ; & enfemble de la façon d'exercer ou 
JE pratiquer leur fagefle, ce qui eft caché dans leurs 
efcrits : & il euft tout cecy par İc moyen d’un certain 
Brachmanne , qui luy eftoit uny par un lien de fidelité ex- 
traordinaire , & qui avoit desja de linclination pour em- 
braflcs la Foy Chbreftienne. Myis afin qu’on ne croye 
pas, que. pays laiflé en arriere quelque chofe de curieux, 
&. de.corffderable , j'adjouteray icy leurs Jettres , tirées 
Cre; Beaucoup de curiofité deina propre main de leurs 

Enics. 


LL Ces 
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Ces lettres, & ces marques font en fi grande eftirfre 
& reverence parmy lefdits Brychmannes , qu'ils eftimenc, 
qu'elles n’ont pas elté inventces des hommes ; mais bigs 
qu'eiles ont cité eftablies , pubiiées, & plantées avec 
beaucoup de zele , parle fervicæ & fécours de quelque 
rande divinicé : adjoütant à tela ( ce qui eft en verite 
Lure eftrange ) qu'ils ont incité & attiré fe peuple mef- 
me de la Chine d’ozner les images ou reprefentations 
de leurs dicux, avec ces marques , comme avec des cho= 
fes qui cachent quelque fecret, & qui enferment en fo 
quelque chofe de divin ; comme il paroift dans la de&ri- 
ption des Idoles des Chinois ; mais les ayant demembrées, 
ou féparées , je way jamais peurcerarquer , ou defcou- 
vrir rien , en quoy on peuft voir quelque prudence, ou 
fubtilité , ou ee reprefentaft quelque myftere, foit qu’on 
prit garde à la façon de leurs points ,.ou à la difpofition 
d’une contraction à une lettre : £z pour ce fujet j’ay tous- 
Jours creu , awayants eftéinftruits par les Hébreux & Sa-- 
rafins , (qu’ils avoient ouy vanter, qu'il ya de grands 
myfteres cachez dans leurs lettres » Qui font tirées deieur 
connoiilance myfterieufe , ou cachée jils ont adjoüté de- 
puis ce temps-là le mefme à leurs lettres, & à leurs mar- 
ques ; afin de faire prendre plus profondement racine de 
leurs faufletez dans l’efprit de ceux qui fuivent leur do- 
ctrine ; car à peine trouverat-on un memorial , euefcrit, 
qu'ils ne gaftent, & corrompent de leurs ns se Le 
Pere Anrhoine Ccfchius , de trente un des plus grands & plus 
excellents ouvriers, qui ayent jamais travaillé ou culti- 
vé la vigne de noftre Seigneur Jefus-Chrift dans le 
` Royaume de Ategor , meferivit jadis , il y a quelque 
temps, qrif avoit trouvé en Bazain, urè viite ‘Tes Tndeÿ, 
une montagne , qu'ils nomment le Prose de Bagain dont 
e 
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ie 'ocher eftoit prefqne entierement orné & enrichy de 
telles lettres , ou marques , Qui y eftoient oravees , dont 

l'a'en envoya la copie & :eprefentation , qu’il avoit fai- 

_de ía propre main, pour en tirer la fignification; mais 
comme je n’eftois pas ve1{é dans les traits qu'ils font ac- 
cou‘tumez d’1djouter à leurs leitres, & que je n’enten- 
dois pas leur laŭt gue; jy creu qu'il cftoit plus à propos 
de les laifler fans le traduire, & fans expliquer,que de faire 
ün travail'inutile & fans fruit, & de confommer beau- 
coup de temps à les efplucher. Cecy fufhra donc, pour 
te Ga regarde les points de doctrine, & les regles fonda- 
mentales des Indiens. 
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UN A BREGE 
DE LA 
RELIGION DES PAYENS, 
Qui habitent fur le> Coftes de 
CHORMANDEL, 


Et mis entre les mains de Monficur le Gouverneur Arnand 
Heuffen , par un de leurs Bramines, que d'auires nomment 
Brachmannes, \ effanr pour lors Inte prete de la Compagnie, 
CT traduit en nobre langue , comme u s'enfuir. 


Sora cit ce Dieu que nous tenons pour 
le tovt-puiflant , donc le-commencement 
zi & ia fin mont jamais efté connus de tou- 
te cternité, ny mefme ne peuvent eftre 
connus, eitant nommé de quelques-uns 
Pi avromh1, & de quelques-uns, Aieyu/ira, 
eftant à dire proprement felon le mot , durant Eternel- 
lement ; dont leire corporel weft jamais connu, ny 
ne pouteftre counu; & nous tenons pour cela, que le 
mefime eft cnvironné de plufieurs couleurs ; & fon em 
bre fait sufi qu'il ma point d'yeux, & qu'il voit neant- 
moins rour ce qu'il y a dans ie monde: point doreilles , 
& qu'il enrend pourtant tout: A quoy que nous {oufte- 
nions qu'il eit icy & Li diiferent , touresfois il et tous- 
Jours par tout dans le monge. Celuy-cy &.coscu pour. 
pallz-renips cn foy-iuefme de faire le monde; g8- ayant 
pris chair humaine , il selt nommé ils , crexr+ som 
inv cn ce temji.-fà le premier homme furlateire p ` 

nomma 
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nomma Bromba , qui cit auvant à dire, qu'homme. Cet 
bcmme-cy a creé par le p:rmiffion de Dieu, plufieurs 
Cieux de Ja terre; & a donné en propriete à {on Dieu 
1# plus haut Ciel, au pluitoft le Ciel empirée, en retenant 
les autres pour lfy-mefrie, & a aufli-toft prefcript les 
commandements de Dieu à toutes les chofes qui croif- 
fent, & qui vivent , leur a auil montré & fait connoi- 

{tre la difference du bien & du mal, avec promefle que 
Dicu n’abandonnera jamwmis ceux qui le fervent; & que 
£eux qui ne le fairont pas, feront damnez eternelile- 
ment : de plus il a:divifé les Cieux ; & eftably en un cha- 
cun plufieurs Gou*erneurs, & ferviteurs: & il a divifé 
+2 terre , comme auli: id firmament , eftant en huit par- 
ties égales , {felòn la méfure de huit Cieux, qu'il faifbie š 
où un chacun eftoit transformé aprés fon deces à ladve- 
nant, Ou felon les œuwres qu’il avoit faites pendänt fa 
vie: on garde des places deitinées pour ceux qui pe- 
chent peu; & on donne d’autres places à ceux. qui pe- 
cheri" davantage , ou moyenmeiment , dans lesquelles 
iis fonti:zusformez en arbres, beites, & autres chofes 
femblables ; mais sils viennent à s’amender dans ces lieux- 
là-& s'ils continuent, ils ne font pas aflujetris à la damna- 
tion ; mais ils ne parviennent pas aufi jufqu’à la gloire de 
ieu ; mais ceux qui pechent peu, s'ils s'amendent dans 
les lieux où ils ont elté mis äprés leur mort, parvien- 
nent bien juiqu'à la gloire ; mais ceux qui pechent da- 
vantage, comme ces deux fortes que nous avons nop- 
mez , &eux-là font condamuez à ba damnation , ou font 
Bien ani purgez dans le licu des damnez, & aprés leur 
converfion..& regret d’avoir mal fait, font transformez, 
el CxLEZ; Mais ilsinc peuvent pas venir jufqu’à la per- 
feSion. | 


Ce 
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Ce Dicu nomme hy Sanwa wa accordé que cent zns 
de vie à Bromba , gwil avoit c:tably Chef & Createur des 
mondes; & que {elon le conte du monde parfait „otis 
duroit 4000 ans , contant 360 ans pour chaque année da 
Ciel; de façon que le premie: monde'a duré 1440000 
aus ; & il cit nommé Creraigum : & le fecor 3 monde 3C0b 
années fomblables , avec une treifiérie partie de perfe- 
cton , & nomme Tretiigum: le troifiénie monde 2000 
fcmblables années , avec uncarioitic de perfection , & 
nomme Duapairum , & le quatrieme monde 1096 femblaz 
bles annces , avec un quart de perfection , & nominé Ca- 
frum ; lesquelles ins de quatres monies font un jour de 
sont ans contez pour lay ; de façuu qu’aprefent il y a ga 
ans de ia vie pailez ; & la cinguante & uniefme année de 
di vie court; & lc temps de fa vie cftant finy , alors la 
mifere, & la damnation fera finie, & toutes les ames fè- 
ront auf fauvées, & confervtes, œ le monde fera de- 
reciiei eedu äu neant, & remis dans un Chaos ou con 
fuiion. E T 

Et luy, ce Dicu Fyjmuw, fera derechet te uji, ou 
unique Jra: & ces trois, Iura, Iyfnius , & Promba, 
fort eftimez de plufieurs , pour un Dieu ; & aprés 
le cours d'eacore cent ivinblabies années de l'âge de Brom- 
ki, Ijara rencuveilera le travail, ou l'ouvrage preceders 
en mefine forme. 

Arrcfent nous difputons entre nous avec les autres : 
coninent il cit pefiible qwapres la fn de l'anearntiile- 
ment, nous no lovons plus en memoire en luy sny par 
luy ; veu que nous produitons fouvent pluc de -Ccricction. 
dans les fruits, que toutes les autres plantes: lemer 
ces, qui cro:ffeut felon leur nature : porrquoy der: nou 
ne formises pa: parfaits iclon la mefure de la DOL f 


Dicu 
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Dieu , veu qu’un homme vit plus long-temps. que Pau- 
tre; & mcfme, que les uns meurent jeunes, des autres 
toysansment, & les autres fort vieux; nous compa- 
röns aufh en cette occafion cette diffimilitude , que 
Dieu a bien donné, & oréonné à un thacun de vivre auff 
long-temps Pù> que l'autre, & que sily en a quelqu'un, 
qui vive pius long-iercss que l'autre; c’eft la faute de lenrs 
gechez, pour lefquels ils font obligez de faire pluftoft 
penitence ; mais neantmoins ils deviennent bien-heureux 
&rcmcfme temps ; car la bonté de Dieu qui eft feule cqui- 
table , aceia de propre , qu'elle ne favorifera pas Pun plus 
que l'autre ; les bornes œuvres, que nous devons faire, 
{ent de mediter & de penfer à la grace, & à la miferi- 
corde de Dieu , & de le remercier ; d’aflifter & fubvenir 
aux pauvres felon noftre pouvoir; & principalément 
d'aider , & fecourir nos Bramines en tout temps , fans 
tefmoigner le moindre couroux , & offence ; par ce 
igoyer nous meritcrons la vie etcrnelle 5 au ‘contraire 
nos grands pechez font de nce point penfcr à Dieu; de 
faire des actions mauvaifes.; de porter de envie à noftre 
prochain; d’adjouter nial {ur mal, & ceux qui font cela, 
meritent la damnation: & quelques-uns, comme il a efté 
dit , font bien encore transformez. | 
La caule de nes dieux eft proprement pouť advertir, 
& enfcicner les innocents & les ignorants; à caufe qu’ils 
ne peuvent pas comprendre ia grandeur & la bonté de ce 
Dieu, & afin qu'ayant cette reprefentation dans leurs 
ma’foiis , ils la puificnt regarder ,e & ainfi penfer à Dieu; 
inais au comraire ceux, qui peuvent'compiendre ce 


Bica, est point bcfoin de dieux, ceft à dire , d’ido- 
“=; at. les fign-es, que nous honorons , ont les ref 
{c:,.blances de fa reprefentation ; d'autant qu’il eft venu 

Aaa diver- 
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diveríes fois dans le monde; & s’eft montré, ou fait pa- 
roiftre, par plufieurs merveilles, & miracles, eftant trans- 
formé en une telle forme, que noüs gardons ou cosi“t 
vons pour fouvenarice. n 

Nous croyons auffi, que toutes les plantes , & tous les 
animaux de la terre ont veritablemeng ane ame auf 
bien que nous; & que pour ce sieg tous les animaux, 
qui remuënt , font faints, & que ceux qui les tuent- 
commettent un grand peché ; mais ceux qui mangent, ; 
& reduifent au neant les plantes, & les fruits , ne cem 
mettent pasun fi grand peché ; à caufè qu'elles foût Pha- 
bitation des amés des grands pecheurs, qui font mái trai- 
tez pour leurs mechancetez. -F | 

Nous avons auf divers lieux ,rivieres , & villes, que 
nous tenons pour tres-faints ; à caufe que noftre Dieu 
„nous à promis au temps pañlé ; que tous ceux qui vien- 
nent dans iceux , ou qui y demeurent , feront faints : en. 
tre aûüfres il y a icy cette merveilleufe ville Cafsye - ou Vg- 
ranyke, fituée aupres de la riviere de Ganges. qui eft là plns 
fainte ; & cette riviere eft auf plus flainte que -rvutes les 
autres. | | | T 

Les caufes de nos familles font celles-cy, que les Brami- 
nes font les fouverains , & les premiers d’entre nous, à 
caufe qu'ils ont la tefte & le vilage femblables à Bromba 
& les feconds les Riddiis , à caule que leurs efpaules, & 
leurs bras refémblent aux fiens : les Comytgs font les troiz 
fièmes , à caufe que leur milieu ou leur ventre refem- 
ble au fien : & les Choudras, & les Chirtis , les quatriémes ;- 
à caufe qu’ils ent les jambes & les pieds {-miblables à 
ceux de Bromba. | 

Et voicy en peu de motsnoftre foy cu noftre cxpyans 
ce ; mais qui n'eft pas parfaite ; à caufe que nous né'.5a- 

vons 
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wons pas nous inefmes , la façon que nous pliirons à 
ÐVicu ; car fa bonté eft grande , & abondante ; & 
Sur ce fujet il y a auffi divers chemins ; qui conduifent 
uiay; mais hous devons tous craindre & fervir ur Dieu: 
% en cecy nous nous accordons tous enfemble ; &. il n’y 
a point auili e> cecy de difference entre ou parmy nos 


4 


~ 


ajtos; mais dileu“ qur cous ceux qui font bien, font re- 
<ompenfez fcion leurs bienfaits ; mais que ceux, qui font 
mal , font punis felon leurs demerites. 


FE Il N, 





Aai 2 CA- 


CHAPITRES 
ae la pr: nicre Partie. 


Chap. I. D Es qaatre principales famillo. dos ryers s gui habiter: fur 


| les cujles de ChormandelL > pag. F 
1 í. Des Perreaes , nure farie gue les Payens se jugent pas digre 

aA ejire nie as nombre de leurs fisrmilles. 12, 
III D'ou les Bramines ont tiré leur nem , cr de LE direrfité dec <iles 
qui fe rencontrent pirn:y eux. | | 16 
IV. Comment les Bramines fè firt ffparez les uns des autres ar lA MA- 
niere de vivre. 27 

V. Des prerogatives, on Privirees > que le Vedam accorde anx Bra- 
mines. 32 


VI De Plofice des Bramines, & de er ar ils ont tour cela. 
VII. Comment les Bramines je coempor?rnt dans di saiffance de leurs er- 
fants; € quand ils eur donnent un nom, e> Leur percent les orei? 


r : 
les: 41 
VIEII. 2e la petite corde Darelhtin, que les Bramines portent à lcur 
cot. 4 
. ’ . Cu - 
1X. Comm: les Bramines ozs (tin que leurs enfants picnt infiruiis. 48 
j a F s 
a De la connoiffance de La Philc/cpnie qui eft parmy les Brami- 
res. | fo 


XI. Luand les Bramines rsxrñesst lours enfants; à quoy iis prennent 
gard: quand ils en vont faire la aernande, cr c@mment le IHATIATE cft” 


cenfiriié. 2: 
XII Ayri les Bramines donnent leurs enfants à ariaz? G2 
XILI. Ded: polsgerne , qui cff en ufage parms les Bramines. 67 
XIV. Lyze les Bramines, c toute lat; ation des Payens font cicétion de 

Jours, Les 7E 
X V. Dna Paajangam, ou Almanach des Bramines. 76 
VI. Consucnt ko Biarnes corrmencent le jour e le papori. 9-4 
DVI. ZLe.sstenn de CELoire de Gayendre Mevwiam, quc les Rr 

MNICS cart nt AU poiat du jour. ss 
S VIII. Da nrarrer ce da jemne des Branines. 106 


AN Le COM 


CATAL. DES CHAPITRES 


XIX. Comment on traite ies Bramines dans leurs maladies , e7 apres 


l-ur mort. 115$ 
Y Comment ils font, quand une femme doit efre brulee , ou enter- 
ce tort. vive avec Jon mary dcffunet. 129 
XI. egue les amis du define? font apres fa mort. 136 


De la feconde Partie. 


Chap. L} Ņ E Dieu. . pag. 139 
Li. Xue les Bramincs donnent anji quelzues femmes at fow 
c'°yain Dica. 149 
4il Comment Wiftnou a Pris dix fois une forme corporelle ; c eft 
VENA fur lerre. | 158 
LV. Ze origine de quelques moindres dieux, qui font en lime parmy 
, Les Bramines. 168 
V. Da monde, defa crestion, c defa fin. 176 
VI. Des Anzes, c> des diabics. 185$ 
VII Del lcmwme, cr de fòn ame. 199 
VIII. De {a religion dis Braimines, er de ia “onjiruction des Pago- 
des, 195$ 

I X. Del: rme des Pagodes de Wiftnou, & d'Efruie., e qu'ily 
15 AAS. | 2C4 

X. £ -fime. suc des Brarnines font dës Pagodes. 2C9 
XI. res s17e5, que les Bramines mettent dedans Leurs Pa godes, € 
guri onnenr ils leur rendent. 216 
XII. Degueisnes fejfes, gue les Bramines celebrent en l'houneur de 
Wiftinou e~ 7 Etwara. 225 
XIII Du Pongol, une [>fe ca l'£onneur du Soleil. - 237 
XIV. CLuel honsceRr cn rend aux moinäres aissx > Guis remrient De- 
wetacs. | 240 
XV. Comment /':Tiyens adorent aufi le diable für les Cojies de Chor- 
mo “del. “i | 245$ 
XVI Ps quelles voyes les P.yens Penfent Par Venir a nie benne fin. 
| | 255$ 
XVII. De.,swslues faux acl's de Religion, qu'il font ae leur propre 
oet fe | | 257 

< v IUL Des moycn , var lefquels ces Payens penftnt aci merir la 7.: i0% 
11 oeo i 262 


Aaa 3 | N I X. Les 


S A TALOG CU 


XIX. Les raifôns pourqueoy les Payens font jrs d'effime a: Li. 
riviere Ganga. | ton 


X X. De quels moyens ils fè férr'ent, pour ceux GKE nefe fi:t"\ 
des moyens fufdirs. | > 


X I. De leftat des hommes apres la mort. 


CATALOGVE des Chapitres {ur les Pros 
BARTHROVHERRY, {ur le Li, -min 
duit au Ciel 


erb 
qui con 


A vfe'de Batthrouherri. 
La concupifcence punic. 


Chap. I. L 


I I. De l'abandon de toutes les chofes mondaines. 
IIL De demander l'anmine. 

I V. Luc la joye corporelle ne d'ure pas tousiwur:. 
V. Du changement da temps. | 

V I. 


Fn San-jafii contre Les Roys g> Lrs Crands du minde. 
VIT. Znfruérion à jon propre cxnr. e 

VIII. De l'incertitude des chofes da monde. 

Ix. Te fe ire d'Efwara. 

X. Les manicres des Avadontas. 


CATALOGVE des Rare fur les Prove 
BARTHROVHERRI, de la Conduite rajona 
| parimy les honimes. 


Chap. I. D Es Zgnorarsts ey des Çholeriques. 


IL Des fages , on des ftavants. 
III. Des honneftes. 


IV. De largent. 


V. -© Delta facon des mechanis. 
V I De la maniere des bons. 


VIL De layde , qu'on doit porter à fèn prochais. 

VIII Des senerenux. , | 
IX. Que tou. les hommes reçoivent airfi ru'illsar a ec sore 
X. Des œuvres 


DIS CHAPITRES. 
AIX DE LA CHINE ILEUSTREE 


CCrEPS g epiæ&ons ae: Brichimannes. 242 
fa rid: ute Religion de: Brachmannes , quant a l'origine ars 
07:70. 319 
ire ridicule “rétrir. des Brachmannes , sommement de dix 
«Ir rfes Incarnation: de Dieu. | 325$ 
res des Brachmanness. G 
EGE dela Religion des Payers ani habitent Sar ess Cifes de 


{ChornMndel. 366 
F I N. 


